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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

De l'éléction 
de M. Carstens 
à la candidature 
de M. Jahn 

Le nouveau président de Ja. 
République fédérale d’Aflanagne, 
M. Kart Carstens, ne sera pas le 
seul chef d’Etat, du moins à 
Europe occidentale. a représenter 
une faible majorité de ses conci- 
toyen». Les 528 voix chrétiennes- 
démocrates qui se sont portées 
sur son nom le 23 mai équilibrent 
à peine en effet les 431 bulletins 
socialistes et les 72- abstentions 
dû parti libéral. Tl sera bien 
pourtant «le président de tons 
les citoyens» comme fl est 
engagé. 

L'Assemblée fédérale •. qnî Ta 
Sa et qui ne se réunit qu’en cette 
occasion, a fait un choix plus 
cl a ire ment politique que lors des 
précédentes élections de prési- 
dents de la Bépûbfique. Tous, en 
effet, appartenaient à la majorité 
aa pouvoir, et, pour quelques-uns 
— MM. Henss et Heinemann 
notamment, — leur autorité mo- 
nde, leur personnalité, les met- 
taient au-dessus dn débat po- 
litique. M- Kart Carstens, au 
contraire, porté par la CJl.tr., 
représente l'opposition à Bonn, 
mais sa majorité, est eeOe des 
Parlements de Lânder, .dont les 
délégués ont en mandat de 
] 'élire. C’est an fait un test pour 
les élections législatives de 198D : 
si, en I960, le cboix de Jyf. Gustav 
Heinemsum avait annoncé l’arri- 
vée an pouvoir de SL WIDy 
Brandt et des socialistes, la dési- 
gnation de M- Carstens împCque- 
t-eBe qu’m chrétien-démocrate ' 
******** À ** '‘*a 5 peHBrijqJ^^ 

SI le retour £a baik5c!er«e - 
confirme, qtâwram ébjtncfcBërî 
la question mérite d’être posée 

de M. Carstens 'est associé, i tort . 
oh à raison, aax tendances les 
plus modérées, . voire les plus à 
droite, de la CB.Ü. Représente- 


MANILLE 


TEHERAN 


La politique 
solaire 


Le projet Thémis 

sur le s Bais fléiet oppés dont 70 anciens parlementaires j; k j£ mt 

' Dernière mise au point à Bruxelles Cinq nouvelles exécutions de militaires ’ ar Socvernement 

g I g , . . La politique solaire du gou- 

0 g Iq deuxième convention U G Lomé Plusieurs mesures prises par V ayatollah Ehomeiny le mercredi vemement est actueüemen 


de la deuxième convention de Lomé a 

Les paya du tiare-monde, réunis à Manille pour la cinquième marquent un assouplissement de la répression frappant le s partisans 


CNUCED, seraient sur le point de passer antre eux un compromis ** collaborateurs du régime du chah. Soixante-dix anciens 
afin de mettre fin à la petite révolte fomentée contre l'OPEP par le **** semblées parlementaires vont être libérés. Sept 
Costa-Rica et les autres pays d’Amérique latine. L’essentiel est. en détenus politiques ont été d’ores et déjà élargis. Toutefois . les exécu- 
effet, pour eux; de doter la conférence des Nations unies pour le tions capitales se poursuivent et cinq militaires ont été passés par les 
développement, d’organes de pression permanents sur les affaires annea dans la nuit au *3 au 24 mai. 

commerciales, monétaires et financières mondiales, Jusqu’à mainte- Sut ^ Vlan social, la Voix de la République islamique a lancé 
nant traitées au sein d’ institutions contrôlées par l’Occident (GATT, mer credi un appel aux mille sept cents dockers en grave du port de 
F.M.I- Club de Paris, sommet des sept « Grands - etc ) Khorramchahr sur le Golfe afm qu’ils < permettent l’importation de 

— • - - - l’uitime dont le pays a un urgent besoin ». 


Simultanément,' à Bruxelles, a commencé, ce jeudi 24 mai, l'ultime produits dont le pays a un urgent besoin ». 

^ ls . e renouvellement da l'accord de Lomé lianl les Neuf Kiomcinj , per- contraint de présenter a démis- 

à clrrquanta-six pays associés d Afrique, des Caraïbes 0 t du Pacifique, sonnellement gràcié soixante-dix slon. Une vive polémique publl- 
■ M. Giscard d’Estalng, qui a présenté à Khartoum, au président anciens parlementaires — dépu- que l’avait opposé à M. Ibrahim 
Nnnéiry, son projet de « trilogue » euro-afro-arabe a été chargé par tés et sénateurs dans le régime Yazdi. ministre des affaires 
tes Etals représentés à 1a conférence de Kigali de se faire l'« inter- impérial — qui seront prochaine- étrangères, à la suite de l’eaècu- 


pràte » auprès de ses partenaires occidentaux des préoccupations 
des Etats A.Ç.P. Uce page 20 r article de Philippe Lemaître et page 4 
f article de Jean-Claude Pomonti.) 

De notre envoyé spéciol 

Manille. — En complément du là aussi un Jeu subtil et orienté), 
discours très « engagé » pro- que leur politique des prix crée 


ment remis en liberté. Le procu- tion de l’homme d’affaires juif, 
reur de Téhéran, l’ayatollah Azari Habib Elghanian, et de J’appel 
Qomi a annoncé pour sa part, à « l’exécution » du chah, fût-ce 
mercredi, que sept cents détenus à l’étranger. Mercredi, le procu - 
politiques, dont l’Innocence a été reur du tribunal révolutionnaire 
reconnue, ont été libérés. de Téhéran, l’ayatollah Qomi a 

D’autre part. 1’ayatoiJah Khal- déclaré qu’il « ne savait pas si le 


La politique solaire du gou- 
vernement est actuellement 
réexaminée. Un élément essen- 
tiel du programme français 
semble en effet menacé. 
Comme cela était prévisible 
depuis plusieurs semaines rie 
Monde du 18 avril i, le projet 
de construction d'une centrale 
solaire à tour de 2 mégawatts 
électriques à Targassonne i Py- 
rénées-Orientales > est en passe 
d’être abandonné. La raison 
principale de la remise en 
cause de ce projet, développé 
conjointement par EJJE. et le 
Centre national de la recher- 
che scientifique (CUJtSJ, et 
baptisé Thémis, est due essen- 
tiellement à un dépassement 
très important de l'enveloppe 
budgétaire initiale de 80 mil- 
lions de francs. 


Manille. — En complément du là aussi un Jeu subtil et orienté) . Æfr’’ * «ÏT* ^ s»™» pas si te Le dossier est encore en dis- 

lÿah. President des «tonaux chah avettelenndemrieà mort cussion dans les differents minls- 
prablèSE eviut moi- ou «m.. ALJlto!. est alla, pour fera Intéressés, ms l'Issue de 


Australiens ont déposé un projet 
de résolution, qui donne: assez 
largement satisfaction au tiers- 
monde. Non seulement sur le 
fond en dénonçant avec une’ 
particulière vigueur les ravages I 
causés par l’inflation des pays 1 


■. cédure. en. faisant partiellement 
droit à' ITme des revendications 
des « 77 ». ’ acdueHUes avec- le 
iflos dTmstüité pdr res Etats 
industrialisés. L’Australie pro- ' 
pose donc qu’un certain droit de 
•su rveillan ce soit reconnu à la 
CNUCED sur les politiques 


PAUL FABRA. 
(Lire la suite page 20.) 


Point tfe vue 


(Lire la suite page 2.) 


L'Europe de Jean Monnet 
ou celle du général de Gaulle ? 


affaire ne semble guère 


organismes publié mercredi 23 mai 


rentre dans le cadre budgétaire 


CED sur les politiques Le 10 Juin prochain, les êlec- r*,,. ÉTIENNE figure à mesure que de nouveaux la , ré P2“* £ te1 ? Pre- 
stement menées par les pays teurs auront donc à répandre à • ^ domaines dp RnmTw^mv sition, le C-N.R.S. et EJ3J. 

Sg^ s a ^dâ^f P g d S BURIN DES ROZIERS (*) drapât ?£» 

*. du général d, Gaulle. Ce V^er'TuS^^st 


do main es de compétence vien- j co 1 ^ 


sltion, le C-N.R.S. et EBJ. 


tirer eneouragementpeur cher- 
cher une fol* de pins à «Imposer 
comme candidat à la' chancel- 
lerie ? ;. ; 

Les polémiques sur rapparte- 
nance de M- Carstens an parti 
nazi, sans manquer de - justifica- 
tion. ne permettent pas de 
coartnre qu’P ait activeinent par- 
ticipé à la poBtique de Hitler- Son 
cas s été cehd - de dizaines de 
mfffiers de fonctionnaires - et 
d’auxiliaires de Justice daim lès 
pays dlEorope soumis à des ré- 
gimes totalitaires. Tris rares simt 
ceux qm, juges ou avocats, ont 
refusé le serment 'au pouvoir ou 
l’intégration aa parti unique. Us 
n'ont pas pour àntabt. été auteurs 
ou complices directs dé c rime s 
contre finnnuilté 

S n'en est que plus scandaleux , 
de voir « récupérer » avec per- 
sévérance des propagandistes 
constants de l*ldâologie nazie. 
Comment les dirigeants de 1 » 
CJJ.D. soueiénx cependant de 
voir les opinions étrangères por- 
ter un jugement équOQné sur la 
KcpubUque fédérale, ont-fls 
encouragé — et cela depuis 1S47 — 
l'un de ees personnages qui né peut 
invoquer ni 1’ « erreur de. jeu-' 
nesse » ni Je souci de cairSre ju- 
ridique ? L’hebd o madaire « Stem » 
le révèle : Q s'agit d’un porte-parole 


CJepwTdant, au seto^âu groupe j mais elle ne servira guère à les n’est pas une affaire de mots, 
âfiéàjfcé’ll». - ’ SnS Æ J^artager. Soul^Itent-ila que la Des vocables abstraits comme 


la politique, essentiellement les I 


pas encore été rétablie, même prance pronne place à la tftte de c supranationalité » ou s conlé- affaires étrangères et la défense. 

ai dn côté de TOPEP fet notam- cette organisation ? Comment ne dération » rendent mal compte , 

ment du Venezuela) on présente le souhaiteraient-ils pas ? Tous de la contrariété des deux écoles. (Lire la suite page 2. J 

comme gonflé par les médias les candidats étant d’accord sur Le désaccord porte sur le rôle in- 

occidentaux («Ah ! si la France ce point, les électeurs n’auront ternational de la France, sur sa , 

2K£fe w renommu du choli. Dette vocation dans le monda Si Ton AU JOUR LE JOUR 

af’ .^^ire Snl urbanisation doi^De Être celle n'en eatnt pas la nature et la 

llncident. soulevé par mie petite dont te traité de Rcsne a établi portée, te scrutin dn 10 juin n’a A . IV fnAr»fîATnr 

République -de l'Amérique ^en- tes fondements ? Voilà, en effet, pas de sens. AUX iTOfltlGrOS 

^ question, la vraie question, la ^ ou YPturaoc o,n ^ » 


AU JOUR LE JOUR 


( Lire la suite page 15.) 


sentants tfe l’OPEP répètent à seule question. Encore demande- - . ..r, 
.qui veut bien les entendre, c’est- à- t-elle à être explicitée. “ 

dire « fait beaucoup de monde n su- ^ denx poser les 

d'ensemble des pays afro-asia- alternative 

tiques, quelques pays d'Amérique I ? n ^ 5 .. t ^ pensée clarreznent d^- équivoque, 
latine, Cuba « coordinateur » du niB . distincts, inconciliables. L’un 
tiers-monde, qui joue s».rL«t doute se réclame de Jean Monnet, l’an- Selon n 


Etre pour ou contre l'Europe 
du traité de Rome ? Avant d’ex- 
poser les deux termes de cette 
alternative, il faut lever une 


Aux frontières de l'impossible 


Uiï en tretien avec M . Lecat 

LE RENOUVEAU DU ONÉMU FRANÇAIS 
EST POSSIBLE A CONDITION D'ÉCHAPPER 
AUX GHETTOS CULTUREL ET COMMERCIAL 


\q/ mu/f de Cartier 


hommes qui ont contribué at 
ballottage de l’illustre dis- 
paru en 1965 et à son dépan 
en 1969? 


bué au rencontre qu’une fois par mü- 
e dis- lénaire, sauf peut-être en 
départ politique, où tout semble pos- 
sible, si on en juge d’après 


Mais, du même coup, force cette campagne européenne 
tous est d'en déduire que le où même le fantôme du 


au pouvoir l'homme du s oui-. 


BREVETÉ S.G.D.G. 


de Strasbourg. WL Hans-TSdgar 
Jahn. député sut Bundestag 
depuis 1965, conférencier, journa- 
liste. .auteur prolixe, propagateur 
de thèses c démocratiques « dans 
la Bundeswehr, prophète de la- 
restauration de la «Grande Alle- 
magne ». Entré an parti nazi en 
1930 (trois ans avant l'arrivée de 
Hitler au pouvoir), □ a dons son 
palmarès nn ouvrage antisémite 
absolument rabjecL Le voHà tète 
de Baie pour son parta, en Baase- 


Un pareil fait — qui ttent pres- 
que de - la ' provocation — pnd 
ébranler tout r acquis positif de - 
la République 'fédérale, enraciné 
dans sa Constitution, dont le 
trentième anniversaire est célébré 
ees Jours-eL îîèe dus les pires 
conditions,- imposée par tes Alliés, 
cette «Loi fondamentale» » «H- 
plement contrilmé à. restaurer la- 
crfdlMJLîié d«i l'Allemagne de 
rOnest.' 

(Lire nos informations p. SJ 



Selon nos meilleurs exégètes, Charles de Gaulle et de Geor- président du RJ*Jl. 
ceux qui l'ont Inspiré ou rédigé, oes Pompidou pour détendre fl s'agit saris aucun doute 

lé traité de Rome peut se lire de liste européenne compo- d'une de ces coïncidences 

deux manières : pris à la lettre, 8 ^ e ** soutenue par des rarissimes comme on n’en 

U constitue un cpxps de règles hommes qui ont contribué au rencontre qu’une fois pa7 mü- 

régissant un espace économique ballottage de l’illustre dis - lénaire. sauf peut-être en 

européen, le Marché commun. Vu paru en 1965 et à son départ politique, où tout semble vas- 
saux l’angle de ses « finalités ». m 1969? sible, si on en juge d’après 

il porterait en germe l’embryon Mais, du même coup, force cette campagne européenne 

d’une organisation politique de nous «t &'en déduire que le où même le fantôme du 

l’Europe. C’est à ce dernier point nommé Jacques Chirac, qui. général de Gaulle est ventri- 

de vue qu’il convient de se placer tfe MM à 1976, avait porté loque, 

pour répondre à la question po- ou pouvoir l'homme du m oui- BERNARD CHAPUIS. 

sée plus haut. — 

Le Marché commun propre- ppPTT T npD o n n r 
■ ment dit n’est, en effet, pas en JvJCj V LiL &.vx.JLI.vx» 
causa Le général de Gaulle en a 

pris le risque pour la France. /lj • g _ » _ F D * 

JL identité utançcuôz 

faut-Q évidemment que le Mar- 9 * 

ché commun préserve sot iden- • m • 

pat un uS’titanniqjue 

devienne pas le champ de ma- 
nœuvres des sociétés multinatio- * ^ de livres sont aussi des- également mythe fondateur de la 
naïf*; Main tous lés candidats tTucteurs de mythes que Y* His- notion française et de son système 
S’en disent d’accord, et ü serait telre des passions françaises », de politique. 

hors' de propos de mesurer ici le Théodore _ Zeklin. Peu de livres En 1 979, les François ne savent 

degré de sincérité et de réso- aussi solidaires, à la veHIe pius guère pourquoi ils se bot- 

lntion des nr« et des autres. d'une élection européenne qui sus- traient, quelles voleurs Ils défen- 

. _ , cite dans tous les partis politiques droient. Lo nature de la France 

Prendre parti pour lïîarope du des réocrions troubles de défense o changé. Société industrielle de 
traite de Rome, ce n est donc pas d'une indéfinissable Identité natio- taille moyenne, urbanisée, moto- 

se prononMT Perçu- ^ Marché ^ ris ée, pssofffée d'éneraie. k. France 

comm e code lnstltuUoimel de Ç" = concerne ta période 1848- Ff™™ =weç« de son Stsde de 

SSJe 51elïïS!c' i S^n.«! ]?‘ 5 - ^ ** tronsttion et de v*. Bi« n 'est aç ere plus odndvç. 

traita celle-ci se» soumise au, deroonemenf, durant lequel dispo- Pour ses idéologies et ses pores. 

, ÏÏTeTSrSÏ ™î' de France, entra tas soubre- Lo force du livre de^Zdthn v*nt 


£’ identité pcançaiôÆ 
uue p.a% un ^Britannique 


tre que celle-ci sera soumise aux [ 
i règles et aux procédures définies ) 


1 parle traité deRcmt ÎSon ■’évotetionnoires et '"va- hiteement de ce qu'il corrfr »jte 

SruttaeaMmjÏÏ Srtauto 4 * i ° m - «=’*« * rvpe trodi- cesse rhistoite seneuse, celle 

I Paris k la fia de 1972 nax les I bonne!, lente, rurale, ortisonole et àes débats politiques, idéologiques, 

Paris à la fia de 1972 par les | _,:.„ baurgeo[se ^ ce ««joux ou économiques, et l’his- 

’ évanouit, on croit savoir toire dite futile, celle de lo vie 

ioî l'on se bat. Depuis 1 789, Privée et des passions individuel- 


chefs d’Etat et de gouvernement I pe ^ e Jw r 9*o ,a «. C>on! 
et .qui doit voir le jour peu à peu j qui seycnouit, on i 


. (*} Ancien représentant permanent 
de la France auprès des Communau- 
I tes européennes, ancien secrétoire 


• et l'écrit, comme por- Théodore Teldin explique lui- 
message : liberté, èga- rnême, en page 12 du « Monda des 


âéS'dfuïéBkSde'teRSi- «té : A portir de 1848 : frater- livres », ta noture de son projet. 





2 — 


EUROPE 


UN LIVRE DE JEAN CASTARÈDE 

Le cœur et la raison 


S OUS r«VHlanch« ds déclara- 
tions, d'invectives ou d'ana- 
thèmes que chaque Jour noua 
apporte & propos de l'Europe, l'opï- 


par Alain PEYREFITTE 
de l'Académie française 


nion perd un peu le fiL Quelques comrn9 aaslatlom mu dôrou- 

ouvrages, heureusement parus à la ,emwit d un fl(m - 

faveur des électrons européennes, p ? rrnf l0s principaux problèmes 


comme «J nous assistions au dérou- ans. les propositions que ses détrac- 
lement d'un film. tours Jug aient alors dépassées, est 

Parmi les principaux problèmes maintenant admis pratiquement par 


vtolon poHttquo commune : quel {Butte de la première page.) Le général de Gaulle se faisait 
type de société veut-on Altier? Harml3 TAa ^ tm Men une autre idéede 

La méthode du traité de Rome nlT y=i que tons nos partenaires «H». A ses yeux, le Marobé corn- 


las propositions que ses dôtrao- •’“* b ^2^J.^ r0 ^! B ^ , !î é * européens n’ont cessé de voir les 

Jug aient alors dépassées, est dation d^ectlla précis et rèalls- cüoses. On vient de voir qu’lis 

enant admis pratiquement par *“■ calendrier organismp comme- à bon droit se réclamer f* SJSSSVSJ^mSSJ! 

le monde. M' est-il permis de " autalre ,m P artte *** préparer les à ^ égard de l'esprit des traités 


remettant le débat en Dersn active envisagés, figurent la politique, la tout le monde. M'esMi permto de f ’ au ™, impartial pour préparer ies à cet égard de .l'esprit des traités . 'T-"™!-” 


„« J«" Castarèds usa de la méïlds pîTqustra Article. q« dan. « P™ '« ST d ™- '"*■> CMteél. «a la «ait. parteteot * 

oour dsvsnlr un cUtaSimnx’ historique: des dtronoloqlss (onl même, eolonnea. en I960, l’avais œmmuns et soceplstlon as sécha- encore la danll da la Communauté 

pour devenir un dlasaqu* am c moment. „„ consacré, i o, thènts sou. h de. <=“ ° r ; [ '*“ eurwéemte de défense et de la «£*? 

La premier mérita ds ce livra, négociations qui sa sont déroulées ■ L’avenir de l’Europe . (1). à la "“J* •»* parfaitement appltotle Communauté politique euro- d “f ns ?L J" 42?ÎÏÏ» 

c’est la clarté. En choisissant da depuis Irenle ans. Dsa tableaux et lumière d’un entretien avec le général *u* domaines da eequ » Mt convenu péerrne lorsque, groupé, antaur de q ue_M ala ce qttt pouiraft être 

parler de l’Europe, on a’avenlure des graphiques Illustrant Isa prlncl- de Gaulle ? La croisade eet sujour- e Wf*’* >• £u ™ p *’ '*"* Paul-Henil ScaaK. lia élaboraient J 1 ”? ” 


dans un domaine ob la complexité et peux développements. Lee docu- d’hui sans ob|eL ■ puisqu’il semble ds la quelrté de Is^vie, de la lutte I müté de Borne. Us regardaient 5ï r JïïS?LÏ*i2ta»!tamî£M» 


le technicité né ropiéssntanl pas Iss mena aulnenllques sont foumla an que leut le mande soit converti. eonlra la ctiPmaga at la vlotenca. du îdei su-deié. du Marché commun, fdfj* ” 1 *- Ijgg mica nlemea de ce 

moindres de. difficultés. L'auteur annexe lorsqu’il, e’ImpossnL Ainsi. On n. peut qu. rollra avec émo- 22 , p0Ur J* J u fc "« r * pl ' a “ Leur «nMtlon était de .fonder t^« s°n 1 v '^ '^eL d , nguaen troc 
reconnaît d'.lllaers que la plupart des cône rameuse lettre de Msnsholt. «on le. vue. exprimée, per de GeuHe r4 * tlS ‘“ ““"d™ 11 " « por npslaaratûm «Time Cdrarmr- 


Européens ne savent paa de quoi il» datée de février 1973, si prophétique eur ce sujet. Quel contraste entra •Tout ce qui monte converge m, nauté économique les premières hrrnhi TT. . TjT'" 

parlent: excellente occasion pour se sur la crise à venir. Nous voici pré- l’élévation de la pensée dont «Usa disait TeHhard de Chardin. Attachons- assises (Tune Communauté plus 

fixer d’abord un but didactique, senté le roman de l’Europe; un témoignent, et le ton adopté, par noua à favoriser cas convergences, large et plus profonde-, dé ïeter 

L’économie, bien sûr, qui, soua tous roman à deux dimensions, puisqu'on certains, ces temps derniers, dans Même ceux qui n'ont jamais été de les bases cT institutions capables ® P art °^ ****** G™ 7 P 8 ™ 0 *' 

ses aspects. Industriel, agricole, y suit successivement la trame la campagne européenne 1 • ff était farouches partisane ds l'élection de d 'orie nter ûn destin désormais pent un sentiment de solidarité 

monétaire, occupe unB bonne moitié (c'est-à-dire la structure) et les péri- une fois un vieux pays, tout twdi l'Assemblée européenne au suffrage partagé ». profondément resse nti , 

de l'ouvrage. D'autres auraient som- péties (c’est-à-dire la conjoncture, d’habitudes et de circonspection, universel doivent admettre, puls- 

bré dana l’obscurité. Jean Casta- expliquée dans son détail). Au Naguère te plus peuplé, le plus 0 U '® H ® est inéluctable, gu'Il existe . ; ' ' • . 

rède y échappa. La chapitra sur terme de cette lecture. la rigueur de riche, le plus puissent de ceux qui un b° n de cette élection, à - , 

l’union monétaire nous fait revivre la logique européenne ae dégage tenaient la scène ; Il s’était, sprèa condition de ne paa laisser i'Aasem- «w® fin CT *0» 

toutes Isa vicissitude» du dollar d'elle-môma. de grands- malheurs, replié sur lui- b,é ® déborder de ses compétences ■ ■ ; — — 

même. Sa population n’augman fo/f «ctueHea. ^ i it . .. . r - j 

- - ij P' u *' comptant en certaines années. Poursuivre, tout en restant vigilant. «*5?? ^^^no^TwÎHHmï t»SS* *** 

îrois réglés c. c. dé..., SaSaSSrtM*ï 

Dana la doute et r amertume que fortement qui s’impose aujourd’hui. +T, “ ÎT ™~7.ÎL; , 

La construction européenne doit A cet égard, la prise en compta des C0tt0 situation lui Inspirait vls-à-vla c’est une union monétaire plus intérêts lace k la concurrence > cooDération Dolltim^^Lnmill- 

répondre à trois règles. L’équilibre, nouvelles données militaires dans la da ^'•"’ème, les luttes politiques, étroite. Mais c'est aussi l’élargisse- w h .__kwi*1w jd nrvs Hn 

c^sl-è-dlro I. nécuillé d’ffibudu.r. rtvlité Es, -Ouest, foedé. «,r le, «WWMé. ne Ws,eJeel m«| de ce» qoestruqBoe è quel- 

des contrepoids à chaque nouvelle découvertes technologiques récentes. P 08 de /a div lser. Enfin, deux guerres ques domaines qu’avait proposés le ^ H dépura den 

action. La progressivité, c’est-à-dire a de quoi nous faire réfléchir, tout mondiales rayant décimé, ruiné. Pian Fouchet (comme la diplomatie. ^ c'est L " ob6CDCre qœ«ille surgie en 


la démarche souple et prudente comme les différents scénarios plus déchiré, beaucoup de monde sa la culture et peut-être môme la ....... . . 1972 entre la France et ses paj-, 

(celle du traité da Rome, par exem- ou moins agressifs imaginés par les demandai! s’il parviendrait i se res- défense). C’est enfin raffermissement t tenainss européens sur le siège 

pie. avec ses étapes et ses fondus experts. saisir. - L'Europe va-t-eHe provoquer des Institutions selon une méthode du secrétariat de 3a c coopéra- 

enchaînés, commandée par un auto- Toutelols. la véritable Europe est rtftaeament de la France, ou contri- confédérale. tlœ politique » n’avait pas d’au- 

matisme conditionné). La finalité, d'un autre ordre. Il s’agit, bien sûr. f ,uer . à . 80 . n ® S8 °T ? r0 A cett ® c ^*^ ion - j Ban Castarède, en citant un art- térêtiRien de tel dès que Ton ** PoTU " Pranoe - M sIè S e 


«.i* Jean Castarède, en citant un art- térêts. Rien de tel dès aue Ton T . . . r 


t reprise : quand l’Europe ne carres- Mais l'Europe de demain devra s’éiar- BVTC nen0,B • une «-rance ranermie d nolltloua étranoèrm fa» «TTI . «... rigueur dans une antre capitale, 

pond plus à une nécessité, elle sert glr à des domaines plus qualitatifs, n’avalt qu’à gagner à la construction ST ’ SS,, ï SÏ5.- *“ ' * «us aucun prétexte à 

d'atlbl ou da parade. Face à la double crisS dom ies ôvé- européenne, dont elle prendrait I, ^ ^o M.^2TSîqïï tal. ie ^ ^ France. Bruxelles. 

lit sur un obstacle technique, H en va antiement ej 


- Mations rAllemagne en selle, nements 
disait Bismarck, et elle saura bien été que 
galoper. - Et Karl Jaspera d’ajouter : Europe 


et de 1973 n’ont iôlB ' daJ1 ? Ie resp®® 1 de » «ouveral- j1q 


effet; . Chicanes futiles en apparence 


l'homme d'Etat belge s'efforcait de I pour nos partenaires eun^réens. mais - f d nglflca t t rés et non dénuées 


galoper. » Et Karl Jaspera d'ajouter : Europe se dessine, qui serait celle Puisse la campagne pour les ôleo- redonner è la construction euro- £. part l’Irlande Ils aunartien- d® portée : la France peut, si elle 
- Ou sert ce qu-// edWur : uu peuple de la hberté. de ta «uWerit* de «ou, euroMehhee (evortoer en qéenn. «, vraJe dlmenelon. » le nent tou, 1 rOTAS. L’Europe * veut, nette la « coopération 

n ayant pas encore appris é gala- la générosité. U liberté, CM la France uné prise de conscience : rapiéçant dans sa véritable perspec- telle qu’ils la conçoivent est U POUnque a en sommeil et recou- 
per, gu/ laissa tore su cbsvat dsa redecouverte des valeurs tuBienS- celle de la nécessité de nous msal- «ve pollllqus. C’est paul^tra ce qui nrarg» occidentale du monde vrer l’entière maîtrise do sa poll- 

bonds arrogants al stupldas et «na- quament humanistes dont I Européen, air. en lajsanl un »u mol» confiance „ [ B plue manqué aux Européens atlantique. Es ont pals leur parti tique étrangère. 6L demain, celle- 

/emenf s'emballer tant que. é ta bn. cet érre déchiré mata exemplair», a (habileté, un peu plus A la depuis 1B6CL On peut déplorer que blocs. .S'II a souhaitent que o* devait: devenir us attribut des 

laa attiras peuples na virant plus s toujours élé 18 modèle La solide- rigueur I Lse seules valeurs prises en ce même H. Spesk naît pas travaillé l’Europe -parle dîme- seule vïïx. Commünsntés dans l’Europe du 

dans ce choral un cheval, mal, un nié. c est 1 anent, on portée aux dil- considération ds» le compélIBon s celle . sublimation pomjpue -, su c’est prarr qu’elle SOU mieux ^ butté de Borne, l’trrévendbto rls- 

crt/ep enragé er rabattirent. . En bcullés de noir» époque pour y mondiale sont ceilss dn I organiste moment ds In négocies on du plan tendue à Washington. Leurs POU- Huerait fort d’avoir été accompli 

fait. Il ne suffit pas d'apprendre à trouver des remèdes raisonnables, tion. de la précision. Ces valeur* Fouchet — pour que l’Europe conté- timiM 1am nnttH 


lit- considération dana la compétition à cette - sublimation politique ■ 


fait. Il ne suffit pas d’apprendre 
chevaucher, il faut savoir ou l’on > 
Pour l'Europe, on a trop mis I'jb 
cent eur le comment et pæ ass 
«ur le pourquoi. 


rer des remèdes raisonnables, lion, de la précision. Ces valeur* Fouchet — pour que l’Europe eonlê- timies étraaaères et Ierns oôlîti- , 

La générosité, c'est la main tendue nous font encore trop défaut Puisse dérale. proposée par la France, eues de déïtéEnitL I/éwolntkm qui tfesfc produite à 

autres coniinents. c’est l’Europe la mobilisation souhaitable d'esprits trouva en 1982 son véritable visage. conœrtfes aTee c^i * 086 é * ard dfi P a3s qœlqpfis aimées, 


envisagée comme un carrefour entre ne pas être détournée par la logo- On mesure le temps perdu, puisque VAmérimie an w>fn de Vallhmî» sans éveiller Pattentlon, donne & 
la détente Esl-Ouest et le dialogue machle ou la démagogie I n 'est qu'en 1974. douze ans SÆlTsoSdî- réflé<illr ’ 1308 ^ ^ été 


Il faut donc s'intôresser aux rai- Nord-Sud Une des causes des piétinements «P** 8 * ( ï u ' una amorce d’organisation SemaS 65 aemedalf 1 

sons qui fondent l’Europe. Elles sont Una telle vision n'a nen d’angéli- de la construction européenne est confédérale aura pu être esquissée, -«.—T zT h™ iwmlialt les m ini stres des affal- 


multlplea. Tout d abord, c est notre que. Aucun des Etats participants peut-être l’accent mis trop sauvant P* r l'institutionnalisation des réo- wwmrnTTTM , n) * e (nstitufes rar le ^ etran ^ Bres Etats mœnbres 
progrès' économique qui est en jeu. n’est prêt à faire de cadeaux ; mais «ur les Institutions, trop rarement n,on * dM <**fa d'Etat et de gouver- de Wrm , 0 j™ . ‘Tu, «t membres de la commission. 

Qu'on ne se laisse pas porter par un chacun comprend qu'il a des avai>- SU r les objectifs. L’Europe, pour quoi n0rnent «o* 18 I® de Conseil euro- avan tageux et naturel. PoUtiqne de TAssemMée de Stras- 


enthousiasme de complaisance pour tagea à tirer de son accord avec faire ? Telle est la question qui, péen. N’oublions pas cette leçon de bourg Jtour faire le point des 

faire ressortir les avantages que la les autres. La plupart des Européens aujourd’hui, mérite d’ôtre posée. On douze années de pendues 1 Agissons — . . , . _ . travaux en cours dans le domaine 

France a retirés de l'Europe: à elle se sont maintenant ralliés, non & la peut reprendre la distinction anglo- P our P 08 - triomphent, dans cette de 1& «coopération politique». En 

eeule. l’objectivité est assez par- conlèdôration — nous en sommes saxonne entre - pollcy » et « poil- Europe qui n’est plu* tout à fait de T? ~~ 1974. fl fut prévu que les régnions 


‘ ' - — -M..™.—.. » IM peu, rvprenore la araunction angio- h— wo.iu -, --te main les 717; «*• 

eeule. l’objecthrltâ est assez par- conlèdôration — nous en sommes saxonne entre - pollcy . et « poil- Eur °P* W»! n’est plus tout à fait de ^ 1974. Il fut prévu que les réunions 

lanle. L'intérêt politique n'est pas bien loin, — mais à la méthode tics-, La construction économique demain. Iss valeurs du cœur et de (a 77777 Tu t ta 1 1_. rrrrarx 66 M«ndiaient désormais au 

non plus négligeable, malgré les dit- confédérale. Ils sont prêts à accepter n’est pas une fin en soi. EHe a relson. h* 1 rythme de quatre par an. R fat 

Acuités que nos partenaires éprou- les mécanismes, respectueux des apporté la prospérité : la multiplie»- ^ outrer décidé que le président 

vent pour adopter une attitude indé- Etats et des souverainetés natio- tion du commerce International, ie * J«a Ossuréd», Ds vdumpe des oonaells des 

pendante des superpuissances. Mais nales. pour lesquels le général de doublement du niveau de vie; mais <f« la raison à celle du eœvr. Perzuuui uu oe pwaer eu C ommTmft ntés ferait a nn u eHema nt 

Il y a aussi, dans l’avènement da Gaulle s’ôtait tant battu. Ce qui cela n'est pas suffisant La oonstroo- m- im « ,« t JUX c ommmiifa ^ on k l'Assemblée 

l'Europe, une nécessité stratégique, faisait figure d'hérésie II y a quinze tion économique présuppose uns n^iept^aSTiSeo^ 14, 13. ie «t BBjMi j. tejd* sur la situation internationale. La 

^ • poüüque étrangère et sa poht^uo_ porte est ainsi largement en- 



CÙstôfle 

tout un monde d’idées de cadeaux et de gentillesse 


» «Ute Mi jÿB contrai- trourerté ét II est sQr que 

M» ra ■ «m da Hol J lc , demain, élue au suttage unlver- 

SAUVER L EUROPE 

, _ , .. _ , 1 échec du pltu, Rnaet Ayant, pas faute de débatte à es. guise 

de Paul M -G Le W Pri “~u ICt ' “i. échec P S* df ‘ s qucsHo» relatives A la poB- 

UC ruui m. VI. L.cvy raro^en» A cette occadou de extérieure dea Etats 

U N portrait da Don Quichotte cane Europe, alors qoe. d’on psy, antre lui-même’et ocra poerTS 

brandissant le drapeau aux à l’autre, la flamme a si visiblement fl n’y avait pas de salut pour Depuis la fin de 1974, la distinc- 

douze étoiles d’or du Conseil décru 7 Pour assurer l’exercice des l’Europe hors du traité de Tfr n ae , ttoia entre ce qui ressort k la 

de l'Europe orne la couverture de ce droits de l'homme et des libertés le général de Gaulle sans « coopération politique » et ce qui 

livre qui nous invita, avec Bernard fondamentales. Pour, faire d'un oonti- réponse les multiples o uver tu res relève de la Communauté, est 
Shaw, à - laisser taire les tous , nent qui fut le bouts-leu dé (a pla- qui forent faites auprès de lut remise en cause dans son principe 
voyant oti /as sages nous ont nèts un bâtisseur de paix, ce qui jusqu'à son départ, en vue de même. En effet, aux termes du 
conduits Ce Don Quichotte, c est suppose - qWon rende eux Euro- «nouer les fils d'une négocia- communiqué publié à Hssue de la 
I auteur, ré »I s ta n t de la première péans le sens de leur histoire -. tien dont U savait qu'elle était conférence des chefs d'Etat et de 
heure, fondateur d un parti belge qui Pour aider les Européens a ne plue n>n« tnpff i r. gouvernement qui s’est tenue à 

n’eut d’autre élu que fui premier se laisser obnubiler par le monda * . ' • Part* en décembre 1974, « xecon- 

fonctionnalre européen de Stras- d’abondance dans lequel iis ont Depuis lois, les choses ont, a Tnalssant la nécessité d’une appro- 
I Î*n JI U professeur à Louvain, jouraa- vécu et - apprendre » se reatreln- est vrai, évolué. Le S décembre . che globale deaproMèmes Internes 
tste, écrivain, toujours souriant Jou- dre ». Pour Paul Lévy, i] faut • arri- 1969 à La Haye, les chefs d’Etat que pose la construction euro- 
Joura enthousiaste, sa refusant à ver, si Ton préfend survivra, è une et de gouvernement convinrent péenne et de ceux avec lesrr neîa 
"J^ d j r f tk>n générale des no ndfdona que « l’Europe unie devait » l’Europe est confrontée à l’exté- 
sait bien pourtant à quel point elle <f existence ». Cest & œ prix seu- fonder sur un patrimoine com- rieur. le& chefs d’Etat et de gou- 
est malade. lement que rEurope - pourra paru- nnm de respect de la liberté et vemement ont décidé de se réunir 

Paul Lévy comprend bien Iss rai- clper avec les autres contfnwrts au des droits de l’homme et ras- trois fols par an et chaque fols 
sons pour lesquelles l'Europe ne troisième millénaire d'une civilisation sembler des Etats démocratiques que nécessaire, mi conseil de la 
a’est pas faite. Les hommes et les qui pourrait enfin se qualifier de dotés d*un Parlement librement Communauté et au titre de la 
pouvoirs sont naturellement conser- vraiment chrétienne ». élu». C'était ImplicStemea^ faire, coopération politique ». aw , 

vateurs, et il nous en livre quelques L’auteur est-il vraiment convaincu boa marché de l'Europe de confusion des genres est établie, 
exemples qui seraient dignes d'ilius- que c’est du développement institu- l’Atlantique à l'OmaL Ils affir- L’Europe dn traité de Home, celle 
trer un ouvrage sur le « mal euro- bonnet que dépend fondamentalement mèrent, d'autre part, qu'« fi de Jean Wrmiw»- est à nouveau 
péen ». Mais H y a aussi que l'application de cet ambitieux pro- convenait, rifrns l’esprit' du traité en marche.' 

certains, du haut de leur perfection- gramme 7 Crolt-H, les choses étant de Paris et de •Qnmt, de Amn** . 

nismè doctrinal, ont ignoré les ce qu’elles sont, la politique dés forme à la volonté politique qui' Fant-11 poursuivie dans cette 


réalités humaines. Et puis, après grande* puissances obéissant aux! n'a cessé de soutenir ^raprogrès J70ic ' wtroavtt... après un long 
l’échec de l'armée européenne, j’Eu- régies que Ton sait, qu'il existe une de la Communauté européenne ». détour l^rlentation qui était celle 
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rope a -dérapé dans r économie*, chance sérieuse ds voir les députés C’était rendre témoignage aux dBB< P reinlera P èl ’ es de l'Europe. 
•Ce ne sont pas les ennemis de de Strasbourg prendre I» more aux auteurs des traités et & leur 80 d'engager un processus 

la construction européenne qui tuf dents et Imposer ce qu'il demande 7 « Inspirateur » atwri déblayé de média t isat i on de notre poll- 
onf tait le plus de tort, mais ses trop Lui-même donne la mesure de ses le terrain des princlDes. n restait ‘ tique étrangère et de notre poll- 
bons apôtres, dépourvus de réalisme doutes lorsque, après s’Ôtre déclaré à reprendre la mart^en mSÎ tique de défense ? Faut-IL au 
sociologique et obnubilés par la partisan de r * utopie » contre les La concertation des Dolitlnuea «mtiaüe, couper court à Hntar 
croissance économique. - Trente an- - chimères », U cite Thomas Morus, . étrangère» baptisée c cotméra ttŒl : V* ? est - ammçée_ depuis 
; nées ont été perdues, mais II n'est qui écrivait, précisément dans son «m noimm» Quelques années, en revenir après 


nées ont été perdues, mais il n'est qui écrivait précisément, dans son tion politique » fut naturelle quelques années, en revenir après 
pas trop tard pour reprendre la lutte. De Utopie : - Je la souhaite plus ment le terrain ' quelques écarts à 1* politique du 

- L’Assemblée européenne élue sera que ie ne res père.- * p remie rs naaT 10181 iaU * général de Gaulle î Faut-il être 


ANDRÉ FONTAINE. 

* Sauner l’Eicrope, de Paul M.-Q. 


-pour ou contre rEurope du “traité 


Ayant ainsi donné des gagea de Borne ? Tel est bien l’enjeu du 


ricatton. Lé^. uT ToL a l Sx P idi?S,« 1 aux amis de m. Jean Monnet, vroctuûn scrutin, 

a taira 20a p. 44 P. / M. Pompidou ne tarda pas à zna- : ETIENNE BURfî 


ETIENNE BURIN DES R0ZIER5. 


^ Séba! ! 
est 






ifajif, 


•5 







étranger 
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A LA VEILLE DE L.A RESTITUTION D'EL-ARICH A L'EGYPTE 

Le Caire se refuse à ouvrir la frontière avec Israël 
avant la « normalisation » prévue par le traité 


De notre envoyé spécial 


i présence 


vrir à Bersheba, 
du secrétaire d'Etat améri- 
cain, M- Cyrnfl Van ce, les 
négociations sur l’autonomie 


La ville d*El Arich, confor- 
mément au traité israélo- 

égyptian, set» TOffltnée k sotr, 1» fait savoir ouH espérait cette occasion. Devant le siège S,f5|S,? eS i de JS: 

Egypte le vendredi 23 mai. obtenir, le 27 mai. de M. Sadate du < gouvernement militaire », 

Le même jour doivent s’ou- un changement de la position où flotte encore le drapeau blanc ejrtrêmistes tels que le Gouch 

et bleu, le scribe qui proposait 
ses bons offices pour traduire les 
démarches de ses concitoyens a 
rangé sa machine à écrire aux 
caractères hébraïques. 

Au total, près de deux mille 
civils et militaires égyptien 
sont succédé ces dernières 
_ main es à Kl -Arich ; ce qui 
plus P 13 manqué de poser un pro- 


Un jeu serré 


A quelques kilomètres de là, 
des centaines d’Israéliens, venus 


membres du « mocbav » tnoopèra- 


Ce qui vient de se produire à 
El-Arich est le résultat d'un jeu 
serré auquel ae livrent Israéliens 


Le président Sadate et et Egyptiens depuis les accords de 
M. Bégin se rencontreront le Camp David en sep' 
dimanche 27 mai à El Arich Be « ln veat rendre 


et sa rendront ansambln a 106 irréversible le processus de blême de logement. Décoré de 

jLSebT ensemble à Sadate £55 J™ 1 »»? u me^SSii 


EI-Arlch. — Deamier coup de 


engagé, cherchant ainsi à éviter 
que l'Egypte ne puisse faire mar- 
che arrière au cas où les pressions 
j arabes hostiles au traité 


C 


refusent d’évacuer. Les deux cents 
hectares de cultures maraîchères 
mfli tairas égyptiens se élalent prèts à dèfeudra 

coûte que coûte, se trouvent sur 
le tracé de la nouvelle frontière. 
Plus d’un millier de manifestants 
se sont rassemblés et barricadés 
mercredi au milieu des champs 
__ r>II ,,-AffT^iV de légumes. Venus tout exprès de 
vm^ume Æ^hsmbrïïlt J™=_ '• ^niare <!• I* 

w ^rK Trr 5 Cb fense, M. Eaer Weisman, et le mi- 


Paix, 


pinceau sur 1» poussif "dia: ÿte psjn ambss hostaea au traaé a rns^é d« Uts jnsflne dans ÜSS de la'jnstirëTÏS.'cimMl 
. .sanhe-mmère -^rpü^ ïrrivaVom dû tou» e t S Tandy o nt «uté sana ymés d e 

vnVTanïf chez l'habitant ou se résoudra à négocier leur départ- L mterven- 


est presque terminée. On achève chez l'habitant '«i 'wfetnd^TT négocier leur départ. L’interven- 

ffabrtde tmn_ de, ltoute «tarerait otos- 


capitale du Sinai» qui va être nomie qui commencent vendredi 


'ïïgÆ? pï ** renommés «ainSTeS St 

accrotoS IsoïSsnt et le «ra^évetoppe 


L'Immense palmeraie qui a fait 


s&ire et elle 


des manifestations à diverses i. 

étape ne revacuation au sinai, -»vn— 4,^ g» ,,, habitant^ Y— prises ces derniers mois. Pour- 

seion le traité de paix. — sera d ^ m “o™*? conlins du dàîfrt tant, les habitants de Neot Sinai 

célébré vendredi 25 mai comme à dénoncer l’« accord se- J*™}» du desert Monde d “ ont obtenu du gouvernement du 


, marquera pas le P° r ^ ». D'autre part. Le Caire 

début de la « normalisation « des niettre à l'épreuve M. Begin 

rapports entre Israël et l’Egypte, ^ hd rappeler sans qœe que la 

■ ' - * r ~ dot l’Egypte ne 

seul traité 


^ _ a _ mw M limite pas 

d’annoncer depuis plus d’un mois. 

C'est précisément & El-Arich . „ 

que les Egyptiens ont apporté en quelque sorte la réponse „ „ 

j*_ — 1 " considérable durcissement de la sident Sadate 


Les réticences égyptiennes à 
l normalisation accélérée sont 


Manifestations 
de colons israéliens 

Sur les toits claque le drapeau 


; obtenu du gouvernement du 
Caire le bénéfice d'une exception 
qui parait aujourd’hui impor- 
tante. La blanchisserie indus- 
trielle qu’ils ont fondée et dont 
l'armée israélienne est le grand 


_ i démenti formel à „ _ 

propos au premier ministre israé- politique Israélienne concernant 
lien. Lors d’une rencontre lm- l'av enir de la Cisjordanie 


la dignité arabe » et les 


restaurateur de Les membres du personnel e 


ront en effet accorder des laissez- 


t couverts de portraits du rais, passer par les autorités égyptien- 


égyptien chargé des affaires égyptien tente une nouvelle fois 

étrangères, a mis les choses au de faire admettre aux Israéliens ___ _ 

point : k La normalisation entrera le fomeui «lien» entre le traité broïii rëpljuï sü la stèîn'c-rët ië'rëül 


rant la première guerre de 1948 rement égyptien après la rencon- 
été nettoyé et un aigle de tre au sommet du 27 maL ce sera 
’ unique cas de i nor- 


ia restitution de la ville. 


NÉPAL 


Des préparatifs fébriles 

»» .» juutu™*, -wvr»»** Malgré oes difficultés poKti- 
; pouveà le constater, la nor - ? e ^ ***1 


devant les journalistes : « Comme 


et fonctionnaires égyptiens ont 
progressivement repris possession 
d’El-Axich. pour la première fois. 


Il y avait & l’évid 

malentendu, ou plus exactement v=““° **“ &. w«> wuuua 

une interprétation hâtive de la de l'année égyptienne ont sillon- 
part de M. Bégin. Il semble que né les rues de l’agglomération. Le 
M. Sadate. pour répondre aux nouveau maire (nommé) et le 
demandes pressantes du pr emi er futur gouverneur de la région, 
ministre, ne s’était engagé qu’à accompagnés de nombreux fonc- 
« proclamer e son accord de prin- tiannaires, ont vis té les lieux, 
cïpe. C’est du moins ce que Des techniciens ont rétabli les 
M. Boutroe-Ghali a donné & en- communications ‘ at - 1 — 1 


Après de violentes 
manifestations d'éiudianfs 

LE ROI BIRENDRA 
ANNONCE UN RÉFÉRENDIM 
SUR LE RETOUR 
AU MULTIPARTISME 

Le roi Blrendra a annoncé, 
jeudi 24 mai, l’organisation d’un 
prochain référendum qui permet- 
trait aux Népalais de choisir en- 
tre une réforme de l’actuel sys- 
tème, dans lequel les partis sont 
interdits, et la mise en place du 
multipartisme. Le Népal vit sous 
un régime de •pandaryats (assem 
blées) à tous les niveaux : le 
panchayats de village élisant de 
panchayats provinciaux, qui choi- 
sissent *■ 
cinq dé 

tionale. Les vingt-sept restant 
sont nommés par le souverain. 

La décision du roi intervient 
après une sanglante Journée 


ganisée par les étudiants 
sévèrement réprimée pax l'armée, 
qui avait dû appuyer La police 
débordée, a fait plusieurs morts 
et des centaines de blessés. 

Les manifestants ont incendié 
deux journaux pro-gonvememen- 


CHINE 


V<àx et la aûee en Jteae Oe 4 ~i*t ïïdroit gu' w“ÏÏeùr ”ë ŒiSsâtim» 
ire«£ eigni 4 Waahmatan. c’eut- l'autonomie dans les territoires 25 mal. la cérfmonle mareuant 

à-dire neuf mois après l échange palestiniens occupés. Le raidis- ■*- — -»«—**- ■ 

des instruments de ratification sement égyptien est par ailleurs 

(qui a eu lieu le 25 avril). En une manière ~ de souligner que 

attendant, le principe de Vouver- M. Begin n'a toujours pas fait 

ture de la frontière est maintenu, les a gestes» qu’on attendait 

mais Y application de ce principe tant au Caire qu’à Washington. 

n’aura lieu que dans les huit pro- après la signature du traité : 

chaîna mois. » Les touristes libération des prisonniers palesti- 

lsraéüeas prêts à partir en week- niens et mesures de libéralisation 

end vers le canal de Suez et les en Cisjordanie et â Gaza, 

pyramides devront donc encore Dans ce oiimaJ: de tension, 
patienter. M. Dayan s’est vu opposer une 

La réaction de M. Begin ne s’est ^ 

pas fait attendre. A Londres, où 
il se trouve, le premier ministre 3îS k ÇS / .i 1 cl, ÎS l i 
a déclaré au cours d’une oonfé- 

rence de presse mercredi soir : ne . sero ^ t Plu* autorisés à 

« La déclaration de M. Boutros- 

Ghalt est contraire à Yesprtt ÏSLÎÏ2, d 1 e ?~ 

des accords israélo-égyptiens. » ^ ^ 

M. Begin a rappelé que. lors de h wTzr a ^ é 

sa visite au Ctirs. le 2 avril. d ® , d si-A nch , le l o ng de la 
M. Sadate lui avait promis que 
la frontière pourrait être ouverte JfLnLJÎ 

et un couloir aérien entre Israël 5ï?£ÎL 
et l’Egypte inauguré à l’occasion 
de la restitution d’El-Arich. ^ 

LA Begin s’était alors empressé , d uutiu de la nouvelle fron- 


LIBAN 


Les violents bombardements 
efieetnés par Israël 
aggravent les tensions intérieures 

De notre correspondant 

L’aviation israé- riposte de la D.CJL palestinienne 


cinq blessés, 
raid parait ce; 

plus lourd. S'y ajoutent les ’ 
tunes de nombreux autres aci _ _ _ . 

de guerre israéliens durant la plutôt qu 'Israël, la bande fronta- 
mèrne journée ^ 


riposte de l’artillerie 


d'Aychiyeh et de Rihane ■ 


__ d’Israël au Liban est accompa- 
lonnagé par bateaux de guerre gnée de nombreux incidents sans 
ou artillerie terrestre (avec par- lien direct entre eux. mais qui 
ticipaüon des milices chrétiennes contribuent à la montée des périls 
du commandant Haddad), de six perceptibles à Beyrouth. Ainsi, de 
localités du Sud. mardi à mercredi soir, a-t-on 

Le raid sur Damour a duré enregistré des duels d’artillerie 
quarante minutes, de 18 h. 10 à violents dans les ruines du 

18 h. 50. et a entraîné la ferme- centre de la capitale entre les 
ture, durant une demi-heure, de milices chrétiennes et les troupes 
l’aéroport de Beyrouth, la localité syriennes de la FAD, ainsi qu’un 
bombardée, habitée depuis 1976 attentat à Tnpoll. suivi d’échauf- 
par les Palestiniens déplacés du fourées. Ces incidents plus ou 
camp de Tell-Eâ-Zaatar. étant moins graves _ entretiennent la 


i. Haret-Naameh. . 

Trois membres du F-P.LJ?.- 
commandement généra! y ont été 


L'impasse politique 


La situation risque de devenir 
, « „„„ d’autant plus préoccupante que 

l'impasse politique se confirme. 
JHf Î^LÎ‘ÎS?ÎÎL , ?JSf!!“SÎ Le président Sarlüs poursuit ses 
et^lreïr^eæés ‘en (S consultations pour tenter de rem- 

L* d» M mdl & fit vlkcer le cabinet Hoss démission- 
lErat hébreu 2 n'attend ??us dà ^ Stioïa ifîîïï'h Ste à frâ 
tanreo^e des a^nr^aülaif exclusives qui rendent l’entreprise 
nhîn P lus ïn'alâtolre : le Front uba- 

S“mX2£ premier mte^ret 

ræmVssMJs jasar- ScSS; 

phalangiste. M. Walid Joum- 


attentats. 

Les bombardements aériens. blat r refuse’ dé coopérer 


FRANCIS CORNU. I 


• mer- a collaborateurs d’Israël ». 


la semaine dernière, qu'il acoep- pale des deux cent cinquante bâ- 
terait un c délai ». si l'Egypte bitants qui collaboraient a ve- 
rs "était pas a prête à accueillir les l'administration Israélienne, c 
touristes israéliens a Mercredi des primes ont été accordées 


A L’O-M-S. 

Le débat snr l’espnlsion d’Israël 
est reporté à l’année prochaine 

De notre correspondante 

Genève. — Les efforts des pays au bas de ce texte. Les chances 
arabes tendant à priver Israël de voir Israël condamné étant 
du droit de vote a l’assemblée sérieusement compromises, U f aï- 
mondiale de la santé, que lait aux auteurs de cette dernière 

de toute forme d’assistance de la résolution sauver la face. Après 
part de l’Organisation mondiale x_ *~ "* “ 

de la santé, ont échoué. Le projet 
de résolution canadien, appuyé 

par des pays du tiers-monde, se- . — - -- — - 

Ion lequel l'expulsion de l’OAAS. qu’on des membres du comité 
d’un Etat membre ne devrait spécial d’experte chargé d’étudier 
pouvoir être qu’à la majorité la situation sanitaire des habl- 


taux, endommagé les bureaux de 
la compagnie aérienne nationale 
et incendié ses dépôts de carbu 


L1CU . s territoires occupés avait 

majorité simple, a été adopté été remplacé depuis qœtques 
(le Monde daté 20-21 mai). Les jours seulement par un autre 
délégations qui se sont prononcées médecin indonésien, 
en faveur de l'Initiative cana- L’assemblée saisit ce prétexte 
chenue savaient parfaitement pour décider par consensus que 
qu’il ne s’agissait pas seulement le nouveau comité d’experts pre- 
d'un point de procédure. Plusieurs sentera son rapport lors de la 
pays non alignés se sont nette- prochaine assemblée moniale de 
ment désolidarisés des pays eaat ê' “ ID ? J ??? TO .^ 
arabes. AlnaL l'Angola, qui avait de conséquence, le débat et le vote 
été un des cosignataires de la sur la résolution demandant Ir- 
résolution anti-israélienne, a de- pulsion d’Israël ont été remis à 
mandé au secrétariat de l’assem- Tan proc h g J zL 
blée que sou nom ne figure plus 


ISABELLE VICHNIAC. 


Pour un retour 
à la démocratie 

Les troubles avaient commencé 
en avril quand des étudiants se 
virent refuser l’autorisation de se 
rendre au Pakistan pour protes- 
ter contre l’exécution de l'ancien 
premier ministre Ali Bhutto. Us 
demandèrent alors une plus 
grande liberté, des réformes dans 
l'enseignement et surtout ui 
tour à la démocratie. 

Les autorités ont. pour 
part, dénoncé les « agitateurs » et 


Les troubles ont toutefois été 
assez graves pour inciter le sou- 
verain à sortir de sa réserve et 


à envisager l’abandon d'un sys- 
tème politique qui était la base 
du régime mis en place par son 
père, le roi Mahendra. — {ASP. 
Reuter. U P J. J. 


Cambodge 


jamais Yoccupation vietnamienne 
du Cambodge. Aussi longtemps 
que je serai en vie je continuerai 
la lutte », a déclaré, mercredi 
23 mai â Pyongyang, le prince 
Sihanouk qui a, en outre, critiqué 
le rôle de l’Union soviétique au 
Cambodge. — (APJ* V Reuter J 


Des dirigeants provinciaux de premier plan 
vont se rendre dans des pays occidentaux 

De notre correspondant 

Pékin. — Trois dirigeants provin- Fang, part à le fin de cette eemati 
claux chinois de premier plan vont pour les Etats-Unis, 
prochainement ee rendre dans des Dés l'année dernière, la Chine 
pays occidentaux à la tête d'impor- pris l'habitude d'inclure des di 
tartes délégations. Le plus significatif géants provinciaux dans ses délèga- 
de ces voyages est sans doute celui tions sa rendant à l’étranger. C’est 
que doit faire en Juin M. Zhao la première lois, cependant, que des 
Zlyang en Grande - Bretagne, en responsables régionaux prennent eux- 
Suissa et en France. Premier secrè- mêmes ta fêle de groupes nombreux 
taire du comité du parti dans la — plusieurs dizaines de personnes — 
province du Sichuan. qui représente pour des visites en Occident L'ob- 
à elle seule un dixième de la popu- Jecttf de r opération est de faire 
latfon chinoise. M. Zhao n’est que découvrir à ces responsables un 
membre suppléant du bureau poli- monde extérieur qu’ils ont Jusqu'è 
tique du P.C., mais il est l'un des présent rarement eu l'occasi 


aitre. et avec lequel. 


personnages • montants • 
direction. U a accompagné 
1978 M. Hua Guofeng d 
voyage en Roumanie et en Yougo- du 12 mai), ils sont appelés à traiter 
elavfe. A plusieurs reprisas, fl lui a directement sur le plan économique 
appartenu de rendra publiques. lors pour le développement des région» 
de conférences provinciales tenues dont ils ont la charge, 
dans sa capitale de Chengde, cer- 
taines des orientations nouvelles du ALAIN JACOB. 

régime et de Jouer ainsi un râle 

pilote dans la vie politique. Le fl) Dwia w apport, M . 


i du peuple enaqué clmultai 


le Ouotldi . 

0 publié en première page le compte dances erronées 
tend» d'un rapport qu'il . pra*„,é S ?S , £j2?y&S& 
sur les problèmes idéologiques è l’une c aux apparences 


l'ordre du jour (1). 

de Shanghai, M. Peng 


i revenir i 

bonde des Quatre 


. Les cTlUques 




Chong. membre du bureau politique, 
doit, du son côté, se rendre à la 
môme époque en Italie, en Espagne ttçé 
et en Allemagne fédérale. Le pre- fossilisée * de certains cadres qui 
Plier secrêtiira de le réqion euto- ngtfïï 

nome du Xinjiang enfin, M. Wang mort de ilao. — (ijjj 


F évènement , 

ou une nouoeUc conception de la croisière 



Flotta Lauro présente le Cunard Princess, \ 
bateau de 17300 l, moderne et luxueux. : 

spécialement conçu pour la croisière. t 

Piscine, discothèque, cinéma, cabaret, sauna, 
itinéraire : 

Gènes, Naples. Alexandrie. Port-Saïd. Halfa, 
Kusadasi, Istanbul. Le Pirée, Caprl, Gènes. 

Durée: . 

14- jours â partir du 2 juin jusqu’au 20 octobre. / 
Prix: 

de£580FàlL980F Sjr 

•®ôMaaiaîOEi®s 

5, Bd des Capucines - 75002 Paris ifr 

Ta.2ed.46J0 / Ÿ 


& SÜS" 


qu’il consulte, soulignant que le 
Liban est menacé de partition et 
de désintégration si un minim um 
d'entente Interne n’est pas réa- 
lisé pour le sortir au plus tôt du 


du cabinet sortant. M. Boutros, a. 
de son côté, lancé une mise en 
garde contre un « vide de pou- 


la Syrie pour les autres, — c 


LUCIEN GEORGE. 


IRAN 


L'AYATOLLAH KHOMEINY 
DÉCIDE DE LIBÉRER 
DES CENTAINES DE PRISONNIERS 

( Suite de la première page.) 


litiques et r 

collabora tei 

l’étant « rendus coupables de cri- 
mes ». H a fait cette déclaration 
à la suite d’un entretien avec 
l'ayatollah Khomelny. Ce dernier 
aux membres du 
d ré ter leur plein 
gouvernement de 


tant désarmé. La presse signale 
des manifestations 


'ont pas Interrompu les exécu- 
ons. Deux des cinq militaires, 
fusillés dans la nuit du mercredi 


i jeudi 24 maj à Téhéran, Gtaaz- 


i massacre de cent vingt mani- 
festants. à Téhéran, le 8 septem- 


inte ma tionale contre le racisme 
et l’antisémitisme, a été reçu mer- 
credi par le ministre de la justice, 
'L Assadollah Mc’ “ 

L a assuré M* S 
peuple iranien i 
fi bonne intelligence avec la com- 
munauté juive ». et qu’en sa qua- 
lité de ministre de la justice, il 


de M. Elghanlan. 


• La 
. ii gara 
1964 l’Immunité diplomatique et 
diverses exemptions i 


i 
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AMÉRIQUES 


Canada 


Le parti québécois se félicite du départ de M .Trudeau 


Montréal. — M. Joe Clark, nou- rv, nûtre rorresnondant 
veau premier ministre élu, a an- ^ noTre corresponaanx 


québécois : Ottawa est dirigé par 


jours. On ne sait pas encore quel 


néral pour lui remettre la démis- 
sion de son cabinet. Le résultat 


sera facile au parti qu&écois 
de les inviter & ne compter que 
sur eux-mêmes. Mais Un gouver- 
nement minoritaire comme celui 
de M. Clark ne peut être d’une 

grande longévité. Il faudra que le 

référendum sur la souveraineté- 
association ait lieu avant que de 
nouvelles élections ne viennent 
bouleverser ee tableau. 

ALAIN-MARIE CARRON. 


avant deux ou trois Jours, à cause j 


linguistique et politique du pays 
qui apparaît aux Canadiens 
comme l'élément capital de ces 


élections. Dana le Canada anglais, 
l'inquiétude est profonde. Les 
trois quarts des questions posées 
mercredi à M. Clark ont porté 
sur le problème de la représenta- 
tion du Québec dans le gouver- 
nement H n'a pu que renouveler 


de la presse anglophone affirment 
tous, avec plus d'ardeur que de 
conviction, que le scrutin n’a nul- 
lement été un vote du Canada 
anglais contre le Canada français. 


célèbre, M. Pierre Berton. affir- 
mait la veille au cours d'un débat 
télévisé : « [Le scrutin du 22 mai], 
c'est la preuve irréfutable d'une 
polarisation totale entre r Est et 
l'Ouest, n y a désormais au 
Canada, selon des frontières lin- 


Le pays retrouve 
le «caractère anglais. 

C'est chez les anglophones du 
Québec que le malaise est le plus 
aigu. Us estiment généralement 
que M. Clark ne comprend pas le 
Québec et qu'entre lui et M. Lé- 
vesque le dialogue tournera court, 
situation dans laquelle Ils ont tout 
à perdre. Pourtant, Us apprécient 
au fond d’eox-mèmes que le pays 
ait retrouvé après tant d'années 


situation dans laquelle Os ont tout 
à perdre. Pourtant, Us apprécient 
au fond d’eox-mèmes que le pays 
ait retrouvé après tant d'années 
un < caractère anglais » dans 
lequel ils se reconnaissent. Ainsi 

S ue nous l'a dit l’un d'eux, pro- 
ue ta ur de télévision à Montréal : 
« U ère Trudeau, cela avait été 
pour les francophones une sorte 
de « Poussez-vous, faites-nous 


glais retournent le compliment. 
Mais les anglophones du Québec 
f environ 20 % de la population) 
sont assez lucides pour voir qu’ils 
risquent d'être les laissés-pour- 


tâons sont nettement tranchées. 
H y a ceux, comme M. Claude 
Ryan, chef du parti libéral du 


fédéraliste, et que Jamais les 
Québécois n'avaient voté si mas- 
sivement pour lui depuis 1945. 
En revanche, M. Lévesque, chef 
du parti québécois et premier mi- 
nistre, a déclaré que les résultats 
des élections lui paraissaient na- 
turels dans la mesure où les Qué- 
bécois auraient, selon lui, voté 
d’autant plus massivement pour 
1* < enfant du pays > qu'lis se 


conservateur a perdu pied au 
Québec, où U n’est plus perçu 
depuis des décennies par les Qué- 
bécois francophones que comme 
le parti du Canada anglais et de 
la haute finance. Son chef, 
M. Clark, a été ridiculisé par la 
presse comme peu d'hommes poli- 
tiques occidentaux ont pu l’ètre 
dans la période contemporaine. 
Mais là où la satire du person- 
nage laissait place occasionnelle- 
ment dans la presse anglophone 
à une analyse plus objective de 


El Salvador 

APRÈS L'ASSASSINAT D'UN MINISTRE 

L'état de siège est prodamé pour trente jours 

De notre envoyé spécial 

San -Salvador. — L’état de siège la tension. Lee compagnies d'aa- 
a été décrété pour une durée de tobos sont en grève partielle, 
trente Jours mercredi 23 mai dans Biles entendent à la fols deman- 
la République d’si Salvador. La der une augmentation du prix 
décision, qui a été prise après des transports, et protester contre 
une réunion extraordinaire du les attentats dont sont victimes 
président Romero et de ses ml- leurs véhicules. Une vingtaine 
nistres. était attendue, la violence d’autobus ont été Incendiés dans . 
n’ayant cessé de se développer le courant du mois. I 

ces derniers Jouis L'ftst de siège L. situation an tt commencé à 
suspend les libertés individuelles, „ nétfeîorrn le 4 mîiîïiïliï 
les droits d’association et de réo- SXc^SS^d’un bsSri ~ 
nlon. l'inviolabilité du domicile et Stefî^îe BjSt«£Se^Sîs 
do la correspondance, et permet piug tard, une manifestation de 
te détention sans mandat Judl- sympathisants du Bloc, face à la 
claire. cathédrale, avait été réprimée par 

Dans la matinée, le ministre h»npg vingt personnes avaient i 
de l'éducation, M. Carlos Herrera. alors été tuées. Depuis, une di- 
avalt été assassiné en se rendant zaine d’assassinats des membres 
à son travail. Un commando du des forces de l’ordre ont été 
mouvement de guérilla des Forces enregistrés à 6 an-Salvador et 
populaires de libération (FJMO Santa-Ana, les deux principales 
l'avait mitraillé dans sa voiture, villes du pays. 

ASTOgs uvasrsssrüs t-, 

avoir fait long feu. Avant que 
«K connue la nouvelle de la 

SSfSLSÏÏjtSiME CsSSfJX 

IffAjfiWjSRSrtt 

coüaborer avec le régime mül- décision de ne pas participer à 
t^re M. Herrera avait appartenu ^ rencontre. Us évoquaient « la 
a l’aile observatrice de la démo- contradiction entre les déclara- 
cratle chrétienne. tians d'ouverture et la réalité de 

L» tension reste vive depuis la répraston eue connaît te paji. 
violente répression mardi pu la surtout après le massacre pris ds 
police d une mamtestatlon de J-ambOMada du PeasnusUr a 
soutien au commando du BP JL, _ „ - ..... 

qui continue d’occuper l’ambos- I £f'S!S^îlScmtn£?Ls £. 

sade du Venezuela Seize cadavres J?r> 

ont été retirés des abords de Ëft.aSSrtSHS. 
l’ambassade et la zone reste qua- maintenant l e p ays, laissant face 
drlllée par d’importantes tomes * fa c ? Î5® torue3 armées et les 
de la Garde naüouAle. Les per- «rganlsationj clandestines. L’im- 
turbations dans le transSrt pi- «■*" •““» t °“'’ 
blic ont contribué à augmenter THIERRY MALtNIAK. ’ 


A TRAVERS LE MONDE 


cophone en restait, elle, aux cari- 
catures, n'ayant pas le goût de 
suivre de près ce qui se passait 
dans l’univers anglophone du 
parti conservateur. U faudra 


attendre le référendum sur la 
« souveraineté-association » au 
Québec pour savoir si les Québé- 
cois ont voté massivement libéral 
le 22 mal plus par fédéralisme 
que par réflexe culturel et lin- 
guistique. 

Le parti québécois, quant à 
loi. a des raisons d’être satisfait 
des élections. « C'est un vote 
sain », a estimé le ministre 
Camille Laurin. « L’élection fédé- 
rale pourrait constituer le point 
de départ d’une discussion sensée 
entre le Québec et le reste du 
pays», a déclaré M. René Léves- 
que. La thèse sous-jacente est 
claire : U. Trudeau semait la 
confusion dans les esprits en 
prétendant que l'on pouvait être 
egalement Québécois et Canadien. 
H était l’image même de ce que 
rêvait d'être le fédéralisme cana- 
dien, même s’il n'était pas par- 
venu en onze ans à traduire ses 
idées dans les faits. Désormais, 
les figures symboliques Jouent, au 
contraire, en faveur du parti 


i LE SYNDICAT DES JOUR- 


aes cinq mille adhérents à faire 
grève. Les revendications par- 
tent sur une augmentation de 


Grande-Bretagne 

» LE FOREIGN OFFICE a 
annoncé mercredi 23 mai la 
nomination de Sir Anthony 


TOJV.U. M. Parsons, etn- 


I M. BREJNEV fera une courte 
visite en Hongrie à partir du 
30 mal. confirme- t-on lundi 
21 mai de source officielle à 
Budapest. Cette visite, ajour- 
née a plusieurs reprises en 
raison du mauvais état de 
santé du secrétaire 1 général, 
santé du secrétaire général, 
gramme sera peu chargé. — 


en Mongolie en Juin. Le chef 
spirituel des Tibétains, réfu- 
gié depuis vingt ans en Inde, 


Indonésie. 

• LE PARLEMENT PORTUGAIS 
a voté mardi 22 mal & l’una- 
nimité deux motions condam- 
nant l’invasion et l'annexion 
par l'Indonésie de l’ancienne 
colonie portugaise de Timor- 
Oriental 1 la nn de 1975. — 
(UJ UJ 


| A LA S UITE DES CALAMI- 
TES NATURELLES qui ont 
ravagé le Laos en 1978 et du 
grave déficit alimentaire dont 
souffre le pays, l’Association 


appel pour recueillir des dons. 


• L’ASSEMBLEE NATIONALE 


21 mal à Wlndfaoek, alors que 


tolre, le juge Steyn. a souligné 
que les 50 députés blancs. 


mise de la responsabilité totale 
mise de la responsabilité 
totale ». et rappelle qu’un 


pour l’aider dans sa tâche. 
Un Africain. M. Johannes 
Skrywer, a été élu président de 


Pologne 


PAPE, l'organe du parti 
imunlste polonais, Trunaia 
lu, a lancé mercredi 23 mai 


« Celui qui cherchera, écrit le 
journal, à troubler les rela- 
tions Eglise-Etat doit savoir 
que de tels agissements nui- 
ront à la Pologne, à l’Eglise 
et nuiront également à la 
bonne atmosphère de la visite 
papale » dont l’objectif est 
< un dialogue constructif entre 
notre Etat et CEglise ». 

Quelques jours auparavant, 
le KOR. principal mouvement 
d’opposition, avait lancé on 
appel à une amnistie géné- 
rale. H affirmait que la Polo-; 
gne est l’un des pays euro- 
péens où la politique pénale i 
est la plus répressive. Selon le ; 
KOR, les autorités auraient ; 
actuellement suspendu toutes! 
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EUROPE 


République fédérale d'Allemagne 


l’élection de M. Xarl Carstens à 

M. Karl Karstans a ôté élu la 23 mat prégj_ . 
dent de la RJF JL par 528 voix lOD.U.-C&U) 
contre 431 et 72 abstentions (llhérauxi. Notre 


correspondant présente Ici le nouveau cher de 
l’Etat (nos dernières éditions du 24 mail qui 
succède à M. Walter ScheeL 


L’attachement à l’ordre social 


SELON (HEBDOMADAIRE 
« STERN », UN DÉPUTE 
C.D.U., ANCIEN PROPA- 
GAffiHSTE DE L'ANTISÉMI- 
TISME, EST CANDIDAT AU 
PARLEMENT EUROPÉEN. 


«STS» notre correspondant PARLEMENT EUROPÉEN. 

Ratn ' r itatl i te têt. de ta SSâX,. relèvmt ■ 6 °°^ e °. lal<; X Bam-Edgar Jah n. tltc 
jours^Sé vSï C-D.tL-C.RU. Dans cette compé- ralèvent du paesé 16 ** U*te CJJXJ. en Basse-Saxe 

Baltlcme, un visai» anguleux et titton, il l'a emporté - non seu- plus nombre. pour les élections européen- 

sévère. Si derrière cette aima- if™* 11 * sur M. ; Rich ard Ton C’est cependant dans la jeu- nés, ert une personnalité bien 

rence austère — ïnl- Viking/mi - do ? t ,. ^i, ré P ntjia< ™ nés se estudiantine de M. Carstèns ~ . honorablement — 

Prussien — on perçoit an« cha- ét ^ Jt «««temeat établie dans le g U e sæ adversaires ont cru trou- connue dans les milieux ptdi- 

leur cachée, celle-ci reste nous vts deî arguments décisifs contre ‘^ÆV^rnrf ffî ^ T 


L'aile radicale du P.S.O.Ei s'organise 
en vue du congrès extraordinaire du parti 


du congrès de cette formation qui s'est terminé dimanche 20 m*i 
à Madrid (• le Monde - du 22 mai). De son côté, le secteur radical 
do P-S.OJEL, qui a exigé le maintien de la référence marxiste, et 
qui est à l’origine dn départ de M. Gonzalez, cherche actuelle- 
ment à s'organiser dans la perspective du prochain congrès 
extraordinaire dn parti. 

De notre correspondant 


vue d'affronter M. Gonzalez et extraordinaire, le secteur qu'il 


contrôle. Tonte la oeraoonallté “■ Gerhard Schrôder, sa présence à la tête de l’Etat. bourg. Député CJ3.TJ. depuis 

reflète les . valeurs tr^SonSS ^ Comme toujours lorsqu’il s’agit J965 > J^rnibre du Parlement 

auxquelles U est- toujours resté d’apprécier ^e: rôle véritable de ' 

fidèle :• famille. rellâœt patiio- quatre des nombreux Allemands d f t sa cMimuston d e 

tisme. attachement à l'ordre so- T ^h«- Î 5u e r e JJ®' Inscrits à un moment ou à un P information, vice- president 

cSl spn. -ri,, ûe^iémd poste de la hiérarchie autre 6ur ^ du 0*0+1 nazl de Ut commission de l’enm- 


tiquss de Bonn et de Stras- I I son équipe lors du congrès extra- représente 


_<ai Wnn ««mémo poste de la hiérarchie au tre sur les listes du nartl naxl de Ut commission de l enoi- 

teÆ a> : SVpSfctetoS^u^fSfS nmrnmml, data tante et dn 

SSt àïïrè fa5ttfcdDMteïïîc£ «M.?®. priaient an Bnndttteg. d0 tont ai, tout (le Monde du £ ecmjomrrîaîion. rtae-prért- _ 

tus étaient déjà, connus U y * Ce ntet guère nuteu moment “ noremhre_iy78) Dsmii le cas "JjL ‘H.Jl SmTîi,» 

près de quatre siècle!. oO ML Carstèns Jut envisagé bout dn jeune Caistens. fl convient de ™“™ MX^-Ttniat. wtmr- 

ta première impression tenté- prendre 1a anccessien do près!- Jeiever qn'U a, P°ar autant que date delfyatum debtu- 

foia est trompeuse. La: carrière dent-Sehéel qnH devint ta dote 1™ »£=“• tait de son mieux "”L ^rtT-na^fdL àSZle 

partienllêremmt remarquable de d’attaqnes dé plu» en plus viru- 4011 «réchapper a l’emprise de S3i i î?'ï52ïïS3, g SZi?. 

SS iSi le^ïit SZ-te l'app areil M tiumü^ecUila. «t 

S e d« ! ^SttoSSSnteSS titre, olflctata ' 


seulement été formé par les tra- marquable qu’il y a une dizaine ^ formule contre 

dittans de la bourgeoisie aDê- «Tannées MJ WlUy Rrandt ren- “?■ 

mande. S'B n’est certes pas le dait un h o m ma ge chalenreux à 

seul. Il est' néanmoins fun des r« indépendance intellectuelle* ^ IWWto ttdtode ajtemande 

rares hommes politiques d’après- -et aux capacités administratives „ ?}&. 

guerre qui ont Introduit un mo- dn secrétaire d’Etat Carstèns. i« 

dèJe nouveau dans la République l»ois do son élection au «per- 

choir* du Bundestag. M. Cas- Bal ° I1B rt , les “nldors du poa- 
-teSlft égaSS^énScléde voir -encan occupés par 

■ s aftïM tsM 

LE CINQUIÈME PRElHJENT nTSSiséS ™afai«=p«- 

u. unuuiu’a riujHM.ni ^ ^ î&çon Rien de tout cela ne signifie 

nFDfirc 1QAQ par quiconque. que M. Karl Caisteass ne puisse 

UtrüLl _1747 pas être un « bon » président de 

• ", - Plusieurs facteurs ont déclen- la RFA Bien des gens, certes, 

1M9-U59: U- Tbeodor Hoiiss, ché la. controverse après sa can- regretteront le départ de M. Wal- 

Ubéral (Si janv. 1SS4- » déc. dldatùse è la' préridence de la ter Scheel. qui a su donner & sa 

i&p3). . .. . . ", Répubfique : cet e homme du fonction un relief exceptionnel et 

1959- W» : ià. Hetnrich ttibke. Nord » reste, même aux yeux de qui s’est acquis une popularité 


f 1M9-US9: M.- Tbeodor Honss, 
< libéral ÇSL JftQV. 18S4- 13 déc. 

iiMB)- . .... . . 

1959-1999 : M. Heinrlch tAbXe, 
cluétien - démocrate (14 oct. 
1894 - # avril 19721. 

I 1969-1974: VL Gnatar fitelnc- 
auam, socialiste (23 Julll. 1899- 
7 JnlIL 19791. 

1974-1979 M. Walter Schod, 

I libéral .(8 JoüL 1919). 

I 1979 : M. Cari Carstèns, chrétien- 


LES CHANCEIERS 

1M9-1963 ; Mt. Konrad AdoÔJKter, I 


Cependant, Vhebdomadaire j 
de Hambourg Stem, paru | 
le 23 mai. rappelle ses an- 
técédents : né en' 1914, ü 
entra dans la Jeunesse hitlé- 
rienne trois ans avant la prise 


ü reçut de la chancellerie du 


Officier de marine pendant 
la guerre, Ü publia en 1943 
un ouvrage dénonçant , en 
quatre cents pages, c la conju- 
ration du bolchevisme et du 


bien des - chj^ttens-démocratesi presque sans précédent Cepen- judaïsme», et annonçant , 

un peu trop ; froid pour enthou- dant, l’homme qui lui succède & * qu'a travers les millénair es, 

slasmer les foules. Certains ont démontré qu’il a respecté les l'humanité évoquerait avec 


Une lettre de M G Elans Croissant 

Noius axons reçu, la lettre suivante de JA* Klaus Croissant, ancien 
avocat du groupe Baader-Memhof, condamné le 16 février dernier 
A deux ans et demi d’emprisonnement et quatre ans cOnterdiction 
professionnelle. S’il devait subir Vintégnüité de la peine prononcée 
- pour dooif établi un a système d'information » entre les accusés de 
la Fracliën'armée rouge, l'avocat ouest-allemand serait libérable a tox 
environs "de Noël prochain. AT* Croissant avait été arrêté le 30 sep- 
tembre 1977. à Paris, puis extradé le 16 novembre. 


A do lf HStler ». Le Stem donne 


M. John avait à V époque 
vingt-neuf ans. «L’erreur de 
jeunesse» se prolongea dans 
l’activité pratique : il devint , 


— d'un secteur de défense 
côtière. .. 

Devenu chrétien-démocrate 
i dés 1947, président de la 


I (9 avril 1904). I ^ a ... 

1969-1974 : M. WUU Brandt, Constitutk>n. Le JouT-.aù le nou- scmïvm^uî ^soura d‘UM 1 'îu^ ierm m * üe conférences. 

sodal-démocxate .(19 déc. 1913). ; veau chef de l’Etat a -été élu: le tice aUttnande qui a traîné les écrit trots mille articles et 

1974: M. Bdxot sdunMt, professeur Karl Carstèns, ancien pieds: trente-cinq ans après les p ° tir P^er la 

■ocui-démocrate (23 déc. lai B). Pf n ? hr * T j?H paat > u crimes nazis, comment concevoir ?f?£ é < LZ£Jif£?? ldT ît BT df 

■. fut inscrit le 10 novembre 1B37. encore que soient -produits des e •»» iîf 

■ - ■■ témoignages précis contre dès J Allemagne totale 

Alors aucune vague de protes- accusés devenus des vieillards, f. .. 

fédérale. L'hebdomadaire Der **tloaa s'élève contre la pre^rip- souvent quasiment Incapables de “ on “^ 

Spieael, qui -n’est certes pas tan- tihUfté des crimes nazis. uTEtat suivre les audiences ? °?^ÎL a %P al , em Tl t 

dSrJtMT lni. reeoQMLtt qïte ren- te 1*“ m*"* fU- T . mL , ‘fJïïS * 1 **- 


La République fédérale d’Alle- des dirigeants de l'infernale ma- communauté de travaü des 
magne a commémoré le 23 - mal chine d’anéantissement nazie. merdes démocratiques et auteur 

le trentième anniversaire de sa Entre-temps, les lois biologiques prolifique (ü se vante d’avoir 

Constitution. Le jour.. oh le nou- sont venues au secours d’une Jus- <£* ««« mta S. conférences. 

veau chef de l’Etat a -été élu: le tice aDemande qui a traîné J ^ les écri L TT 0 ^ , miae ûr î w ÿ* et 

professeur Karl Carstèns, ancien pieds: trente-cinq ans après les m ^ t l ivre *, ) ’ Wjpr plaider la 


M. Jahn collabora également 


d^?our lui. ren.- le ptus Kbérnl de Vhistoire aile- ' *oec te ministère de la dé- 

contredite beaw»qp «rentres momie » ne veut et ne peut ton- Lexsence âe llmprescribUité /ente létUral 
Caretens e sn maintenu son indê- jonrese itereer «les «nderei coite- cn^ co^re lbunuretène Sa onoMft ont «renoncé, 
nemtonce pereonnelle en. oinuinl- boratenre et cnmpoEmme de toute revêt d«mc plus, si JusWiee soit- avunt la puilicolion, ia 
lontdefrout des Activités poilu- d'ire ni^ rrepoiireae du nus- pourndtei contre Stem si 


E£&sis sêj- -sss 0^°“ de mmtoM «swssâKLffiss^ 

™ presonnes. pent pas à te justice - mèâe 

Sr r êbaLr B «Œda® ft le t seïvtee «Je son Le H-F-A.-.n 1 *- persécuté les h celle «pie rems connaissons — 
^Md^retL™ «mena de s crime, rates q n> ne devraient pus peur entant 
eStal-âe ronjvemltè. Le Esjt qu’i onbUer de dénoncer en fait irrad- 
ia fin de ta guerre il ait acquis n e miscible : l'Etat chargé de iuger 

le titre de moster o/ terra a péalblî* lenteur ont étè dirigées te bourreaux est désarmais pré- 
l-nrUversIté dejale asana snran contre les fonctionnaires sidé par on ancien membre du 

SSSrrtSlnf?<SS obéissant aux ordres paru usai, 

en le poussant à sortir dn cadre 
étroit de l’éducation Juridique 
telle qu’elle est encore pratique 
De façon paradoxale, c'est au- 
jourd’hui seulement que la per- 


motlfs radaux par les naris, 
tel que Erifc Blumenfeid ». 


IS ^S’^s’S If ROI EST' ACCUSÉ 
vrara^ilé”» °4 t décSbre°uSÏ. [;Ptt.l£S. DÇR&flSlB'fUMAIffliS. 
ta fQto*%»lltinle32 , fle s^müa très D'AVMR * GtfLÉ IA FLAIRE» 

tôt comme un fort en thème, n _««*/ 1 

Ht des études de droit au* md- 1 

versltés de Francfort, de Dijon — ffaJSix « Mli ta 

où ü acquit une connaissance ^ *éèjBe. dtevrer s Muta 
honoreMe de te tangue française. ÆSSÔÏ 


M. BARRE A REÇU 
II MINISTRE JAPONAIS 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 


GUERRE DE RÉCEPTIONS 
A BELGRADE 


de Hambourg Pendant la. guerre, M. Sunao Sonoda, ministre Belgrade (AJP.) — I 

il fut officier .dans la défense mrcé aue des affaires étrangères, L'ambas3ade d‘U JR S. S dans 

S 5S W mercredi 23 mai par «^îtete mtai. ^ 

11 exer i^ t<n î d * ab °5^^- voyage dans lai province de Liège, ^ Earre - voulait célébrer dans ses 

P ï2 Iea8 ^ï^=fiiiî!? C ** 'rtj.iiS^ta îif^ror s'eét en^etenu pendant M. Sonoda a assuré M- Barre murs « le Jour de la llbéra- 

quelques avec le présl- que ta Japon était décidé de ré- tien de l’Afrique » o dû 

de Cotogme et de deve^ directeur dent cies francophones des Pou- dulre te dé6^ailîbre de la balance annuler ln extremis cette 

Com “ rons. DliDaiic^to iruddente commerciale franco-nippone; ' le cérémonie à la suite des pro- 


ions. -Dimanche, dès incidente commerciale franco-nippone; le cérémonie à la suite des pro- 

m unaut és -européennes. s’é talent prodoita, -une Ibis de taux de couverture des échanges testations des représenta- 

Sa carrière proprement poU- wiiw, howh région mil pro- est très défavorable à la France, Hans diplomatiques des pays 

tique commence en 2^4 lorsqu’il teste depuis quinze ans contre se situant au-dessous de 50 %. de ce continent. L’ambassa- 

repréaente la RépuMqTO fédérale son rattachement à Ta province H a affirmé que son pays avait deur Nicolas Rodionoo avait 

au Parlement de Strasbourg. B flamande du Limbonrg. Quelques l'intention de libéraliser sa poli- oublié de demander l’avis des 

fut bientôt remarqué par M. Ger- gendarmés avaient été blessés et «Que d’importation, de simplifier principaux intéressés. 

hard Schrôder, qui en fit- son cinq francophones avalent été tes formalités à l’Importation, de Les diplomates africains ont 
secrétaire d'Etat an mi n istè r e dés arrêtés. Leur porte-parole, réduire certaines Carrières tan- fait savoir aux Soviétiques 

affaires étrangères avant de l’em- .M. Happart. avait demandé au faines et non-tarifaires. qu’Os étaient seuls habilités 

mener avec lui an ministère de souverain d'intervenir, pour Tes Le premier ministre fiançais a à organiser 

ta défense- Ia première grande faire libérete et, le roi avait ré- reconnu qu’il existait des éléments Devant ces 


oublié de demander l’avis des 
p r i nc i paux intéressés. 

les diplomates africains ont 
fait savoir aux Soviétiques 
qu’fis étaient seuls habilités 
à organiser cette célébration. 
Devant ces protestations — 


ia a m e n» , lu première g ramie faire llbèrero et le roi avait re- reconnu qui! existait des éléments Devant ces protestations — 

consécration survint en 1888 lors- pondu qu’il s’entretiendrait de encourageants dans les échanges émanant même de repri- 

que M. Kietiager, À la tête de la l'affaire avec ta premier ministre franco - nippons, grâce notam- sentants de pays * prv- 

« grande coalition » .succéda an- mais qu'il ne poovalr rien faire ment aux options d'achat d'Alr- grossistes », — l'ambassade. 

c h ancel ie r Rrhnrd. Les «talents en prixtclpe parèe que Ta Consti- bus par Tes compagnies aériennes <?UJU5J2. a informé mardi 

exceptionnels de M. Caretens lui totiau befee prévoit la séparati on nippones. Il a rappelé que Paris 22 mai tous ses incités que 

vuurent alors de devenir le col- des pouvoirs. était plus favorable & un aména- lu réception prévue pour 

labor atenr l e plus proche du chef . Les extrémistes flamands néan- gement des aeâs au marché jeudi était supprimée. 

du gouvernement. moins, accusent le roi d'être japonais qu’à une .limitation des Finalement l’honneur de 

Après la Victoire de la directement . Intervenu d'autant exportations japonaises, n a convier le Tout-BeLarade à 

coalition socialiste et libérale en ph». que lesçtaq déterras ont été enfin souligne que la France était célébrer le 24 mai « leJour 

1999, M. caretens quitte ta ser- lttérés merowil soif -A la Cham- prête à ramlner avec ie Japon de ]a libération de l’Afrique» 

vice de rEtaL dette retraite, bre. le premier mrnirtre a déclaré tes possibilités de coopération reviendra à l'ambassadeur de 

toutefois, ne ' fut que. l'amorce que ta . ro i - avalt agi comme la dans le domaine des Industnes Zambie . doyen du coros ii- 

de nouveaux jp>cc A s : trois ans Cûhstftütiffi 1 a hü prescrit et de pointe. p lomatunce africain. « C’est 

après, a est élu député chrétien- qn|U ^ trwBtian que des pé- Bme et Bonoda ont, une bonne leçon pour tes 

démocrate au Schleswig-Holstein tirions Jui soient remises. Maœ d’autre part, parlé du prochain Soviétiques I ». a déclaré un 

puis, six mois plus tard, il est les explications du premier ml- sommet des pays européens diplomate chinois 


ordinaire qui se réunira au plus approfondir la démocratie interne 
tard dans six mois. L’un de ses du parti, dit-U. et lui donner un 
chefs de file, M. Francisco Bus- caractère vraiment fédéral. En 
telo. l’a annoncé le 22 mai. Il a 1976, le P.S.O.E. s’était déjà défini 
i indiqué qu'il présenterait sa can- comme une organisation fédérale, 
didature à la nouvelle commisison mais I "ancienne direction n'a pas 


ML. Pablo Castellano, l’un des seront représentées les différen - 
représentants les plus connus de les nationalités.» 
la fraction de gauche au sein du Les chefs de file de l’aile «ra- 
P-S O-E. dicale » s’efforcent de convaincre 

M. F. Busteio. économiste âgé M- Knrique Tiemo Galvan, maire 
de quarante-six ans, est le frère de Madrid, de se joindre à eux. 
du ministre de l'industrie. M. Car- L'ancien président d’honneur du 
los Busteio. n a appartenu à la P-S.O.E. est. lui aussi, un défen- 
commisslon exécutive du parti, de l’orthodoxie marxiste. Ses 

qu'il a quittée en 1976 en raison compagnons souhaiteraient qu’il 
de divergences avec Je reste de candidat à la présidence 

ia direction. A ucours du congrès, effective de la formation, 
qui s’est terminé dimanche, ü a m Gonzatav a nuisA munii 
mené l’offensive contre U- Gon- pouvoirs à la commission de ges- 
zaiez pour maintenir la défini- tion oui dirige provisoire men t le 
lion idéologique adoptée «leux jSl n 

rt fl® 1 . ** rations à la presse. Les dernières 
une profession de fol de marxisme avant longtemps, a-t-il précisé, 
orthodrae na été suivi par car ü a l’intention désormais s de 
delègues re qui a eon- réfléchir et de se taire». A ma 
dult 1 ancien secrétaire à se reti- gauche, a-t-il déclaré, je crois 


I déclaré, c’est que le PS.OJZ. se qui 8 e sont ‘laissés entraîner, non 
maintienne à la place qui a. été par des hommes de gauche mais 
, la sienne pendant les cent ans par des démagogues. Ce que je 
I h^tozre et quü ne pire vais essayer, c’est d'organiser un 

ni à droite tu à gauche. Nous ne mouvement qui soit vraiment 
sommes pas des radicaux. Ce sont socialiste et oui ne sera pas mo- 
2 ^* utr ï?- Felipe, Gonzalez et déré . bien au contraire. Le pro- 
Guerra. qui sont devenus blême qui se pose, ce n'est pas 


démocrates d’Allemagne et de rèes, excessivement modérées, au 
Suède. J’ai beaucoup de respect sein de l’équipe de direction. Au 
pour la social-démocratie. mais bout du compte, le socialisme 
ce n’est pas ce que nous voulons sortira vainqueur. Un socialisme 
jet Or nous soupçonnons Felipe avec son identité propre, et 


expliqué la position qu’il défendra 


Union soviétiquo 


L’écrivain Victor Nekrassov 
est déchu de la citoyenneté soviétique 

De notre correspondant 


Moscou. — Les autorités sovîè- Kouznetzov, qui avaient reçu la 
tiquas poursuivent la répression au semaine dernière des appels du dis- 
jour le jour, peu spectaculaire mais sident échangé avec quatre compa- 
contre deux espions sovlè- 


efficace. contre les contestataires. 


DIPLOMATIE 



de Stalingrad. H avait èiô l'un des 
défenseurs du régime, avant de le 
condamner (1). 


D'autre part, le procès de deux 
jeunes gens, accusés d’avoir crié, 
le 1 -r janvier, dans le métro de Mos- 
cou des slogans hostiles au P.C.. 
a été ajourné- Serguel Ermolaev et 
Igor Poliakov. qui sont détenus 
depuis le 13 janvier et avaient été 
déjà présentés à un . tribunal le 


Hnstitut Serbsky de Moscou, triste- 
ment célèbre parmi les dissidente. 
Le premier examen effectué è la pri- 
son de la Bourtyka concluait que 
Serguei Ermolaev croyait en Dieu, 
n’èlaït pas disposé è renier ees 
convictions, et faisait état de « son 
désir de consacrer sa vie à Dieu ». 

, Au moment même où siégeait la 
tribunal, a'ouvratt. dans la capitale, 
un symposium organisé par l’Asso- 
ciation mondiale de psychiatrie. 
Selon l’agence Tass, le professeur 
français Pierre PichoL président de 
l’Association, a - mis en évidence 
la contribution des savante russes et 
soviétiques dans les succès notables 
remportés dans le domaine psychia- 
trique ». Tass ne précise pas si 
M. Pichot se référait ainsi explicite- 
ment è la découverte de la • para- 
noïa oppositionnatle - que les * sa- 
vants » de J’Institut Serbsky ont su 
déceler chez plusieurs dissidents. 

Enfin, plusieurs amis d’Edouard 


UN APPEL 

EN FAVEUR D'UNE FRANÇAISE 
DÉTENUE A BUDAPEST 


Christine Hala, condamnée ta 
26 mais, à Budapest, à huit mois 
de prison ferme, et dont le procès 
en appel doit s’ouvrir le 5 juin. 


qui s’était m refuser auparavant, 
a plusieurs reprises, par les auto- 
rités de Prague. le visa pour 


Bretagne. 

Les signataires de rappel remis 
mercredi à la presse, parmi les- 
quels MM. Vladimir Boukovskd. 
Pierre Emmanuel, pierre Jagoret 
(député PB. T. Jean-Paul Sartre 


ment éprouvant es » de Mme Sala. 
Celle-ci. précisent - Ils. « man- 


ll&rd. 1978) et On regard plus autre 
Chose (Gallimard. 1978) (le Monde 
dès 31 décembre 1976, 24 mars 1978 


banal de Budapest et fait valoir 
le r droit imprescriptible * de 
chacun â choisir librement son 
lieu de résidence. 






M. Chirac : M. Barre soutenait M. Lecanuet 
contre de Gauiie en 1965 

De notre correspondant 


mercredi soir 23 mal. à Lille, ses 


vu»» j „ . M- Chirac a été Interrogé sur te 

président du ELFJL a été conseil européen de 1974 qui avait 
accueilli par M. Maunce Schu- décidé d'accroître les pouvoirs de 


mann, sénateur du Nord, prési- 
dent du comité nat iona l de sou- 
tien de ]a liste DIFE. dans la 
ville natale du général de Gaulle. 

n faut d'abord, selon M. Chirac, 
élimi ner une fausse querelle : 
« De Goutte ctait-Ü pour ou 


liât km franco-allemande et l'ap- 
plication du traite de Rome. 
« Mass, dît M. Chirac, à l'Eura-pe 
des nations et institutionnalisée 
que voulait de Gaulle, notam- 
■ntsent par le plan Fouchet. cer- 
tains se sont toujours opposés et 


était membre du comité de i 


l'Assemblée européenne et d'aban- 
donner la règle de l'u n a nimi té. H 
a rappelé qu’il n'avalt appris ces 
décisions que par un communiqué 
officiel et il a ajouté : *Je me suis 
battu pour Qu'on abandonne cette 
mtturoise voie qui était ta nou- 
velle noie européenne et que Von 
revienne aux principes sur les- 
quels avait été appuyée V élabo- 
ration de V Europe jusque-là- Et 
fai obtenu, c’est mai. un certain 
nombre de satisfactions avec des 


y avait une volonté profonae a ans 
la majeure partie du gouverne- 
ment. et probablement chez le 
chef de l’Etat, de faire une nou- 
velle politique européenne, pro- 
fondément différente de la poil- 
tique qui avait été conduite 
jusque-là. Cela a été l’une des 


pas le droit de parler devant un 
portrait gigantesque de de Gaulle 
et de Pompidou, comme ü l’a fait 


M. Servan-Schreiber est mis en disponibilité 
par les membres du bureau du parti radical 

M. Jean -Jacques Servan-Schrefber a été, en quelque sorte, 
mis en disponibilité par les membres dn bureau du parti radical, 
mercredi. Ceux-ci ont en effet considéré que leur président ne se 
trouve plus « actuellement en mesure d'exercer ses fonctions » 
eu raison de sa décision de présenter sa propre liste aux élections 
européennes. Ils ont aussi réaffirmé leur soutien à Mme Simone 
Veil et à ses candidats. 

Cette mesure a été prise au terme d’un débat long et houleux t 
elle suscite en outre une polémique sur un point de droit. 

Le débat découlait de la diversité des attitudes des radicaux 
présents place de Valois mercredi à l'égard de J.-J. S.-S. Certes, 
tous les présents, ou presque, condamnaient son initiative et 
souhaitaient qu’elle se soldât par tm échec. Mais tous n’étaient 
pas favorables â une sanction sévère. Le jen d’ores et déjà 
ouvert en vue de la succession entrait là en ligne de compte. 
Ainsi, si MM. Didier Barianl, secrétaire général, Michel Durafour 
et André Rossi n’ont pas trop « forcé - dans le sens de l'exclusion 
ou de la suspension, c'est peut-être parce qu’ils ne tiennent pas 
à favoriser un processus qui pourrait profiter dans l'immédiat 
à M. Jean-Pierre Prou te au, candidat déclaré. Et M. Baziani se 
fit même un peu tirer l'oreille pour lire devant la presse la 
phrase de la motion sur la mise en congé de J.-J. S.-S. 

La polémique sur l'Interprétation des statuts n'est pas près 
d'être close. Elle se résume à cette question : l’instance réunie 
mercredi est-elle habilitée à se parer du titre de bureau national 
du parti ? « Non », répond M. Servan-Schreiber, qui fait valoir 
que le bureau ne peut être convoqué que par le président. « Oui », 
répondent les™ membres du bureau : la réunion est de droit 
quand la majorité de ses membres la réclament. C’est là un 
débat qui, au parti radical, peut ne jamais connaître de conclu- 
sion. Mieux vaut prendre en considération un critère plus prati- 
que i commande le parti celui qui en occupe les locaux. Et 
M. Servan-Schreiber n’est plus entré place de Valois depuis des 
semaines. 

NOEL-JEAN berge roux. 


M. Mitterrand estime qu'une séparation 
entre politique européenne 
et politique intérieure serait artificielle 


malheureusement, il s’absente de 
l’Europe. 

Le P .S. entend, d'autre part, 
établir, sans la moindre gène, le 


i par tes vingt-sept membres 


la présidence de M. Didier B&~ 
liam. secrétaire général. 

c Le bureau du parti réuni rap- 
pelle que le comité directeur du 
7 avril 1979 a pris la décision, à 
V unanimité, de participer à la 
liste conduite par Mme Simone 


cas se réclamer du parti radical 
ni l 'engager. 

» En conséquence, Jean-Jacques 
Servan-Schreiber ne se trouve pas 


parti radical. 

» Le parti radical socialiste 
confiraie son soutien t 


construction européenne. Le P-S. 
représente en outre une Europe 
de gauche, une Europe des tra- 
vailleurs et des peuples, ce qui 
le distingue du RPJl. et de 
rU-DJ, qui représentent tes 


tique intérieure. La séparation 


Mme LAGUHLER S'ÉTONNE 
DES PRISES DE POSITION 
DU PREMIER SECRÉTAIRE DU P.S. 


secrétaire du P.S„ tout bulletin de 
vote apporté à la liste de 
Mme Simone Vell est un encou- 
ragement à la politique de 
M. Raymond Barre. Les électeurs 


leur refus de la politique inté- 
rieure française. 

M. Mitterrand a souligné que 
le scrutin du 10 juin ne compor- 
tera qu’un seul tour, et que les 


Mme Arlette Laguiller qui di- électeurs ne pourront donc pas 


rige avec M. Alain Krlvine la liste 


des voir qui seraient, selon lui. 
des voix perdues. Si François 
Mitterrand s'intéresse plus à la 
démocratie qu’à l’accroissement 
des petites listes, il pourrait tou- 
jours me donner cinq minutes sur 
ses nombreux temps de parole, 
cela permettrait peut-être à la 


voter d'abord pour une c petite 
liste», puis repasser leur vote sur 
une « grande liste ». Les voix qui 
se seront portées sur les listes qui 
n'auront pas obtenu 5 % des suf- 
frages seront perdues, a déclaré 
le premier secrétaire du P.S. 11 
a ajouté que l'an pouvait peut- 



être uti le. selon les critères de 


évaluant à 5 millions de francs 
le coût de la présentation d'une 
liste à l'élection européenne, s’est 
ironiquement déclare admira tif 
devant la capacité gestionnaire 
des petites formations qui pren- 
nent part à la compétition. 


Veü. et a procédé à la désignation roque à la liste d’union pour la 
de ses candidats. France en Europe, conduite par 

» Au terme des négociations, le Mme Simone Veü et sur laquelle 
comité directeur a réaffirmé ses figurent ses candidats régulière- 
orientations européennes et cette men * T7ivest jf^ r . . . . • 


N’ayant pu réunir les moyens nécessaire ë pour mener campagne 

L’extrême droite renonce à déposer sa liste 


• Conformément aux statuts du 


le bureau, conformément à Tar- 
ticle 19 des statuts, étant compé- 
tents en la matière, assumeront la 
direction et Vantmatüm du parti. 

» En fonction de quoi, le bu- 


MM. Michel de Saint-Pierre. nanc:?rs nécessaires pour mener 
Jean - Louis Tixier - Vignancour une campagne normale, lis ont 
i Parti des forces nouvelles), et renoncé à déposer ia liste qu'ils 


dont trois places seulement res- 
taient à pourvoir fie Monde du 
18 mal). L'extrême droite ne par- 


« C'est dégueulasse ! ; 


avaient présentée le 10 mai et , Exprimant leur « tristesse » et 
leur « colere », les trois leaders 
ont notamment souligné dans une 
i déclaration commune : « N’ayant 


sera précisée lors de sa prochaine 
réunion. Ce comité directeur 
fixera la date et le lieu du pro- 
chain congrès statutaire. » 

M. SERVAN-SCHREIBER : une 
réunion de panique. 


— — - Mme dn 10 juin 

Le parti de la liberté 

par JEANrEDERN HAUSER (*) 

C HAQUE fols que le parti de ia liberté, «’écriaft Michelet, va 
gagner du terrain, on découvre, à point nommé, on publie 
quelque -noirceur nouvelle qui tait frémir tes bonnes gens. Ce 
renversement pervers se répète : les conséquences y deviennent 
toujoure tes causes. Vitrines, de commerçants brisée*, donc Interdiction 
de manifester. Habitude du téléspectateur ennuyé, donc fin du droit 
de grève. A chaque tels, le môme détournement de démocratie 
permet à ceux-là môme* qui tentent de r affaiblir, ou de le grignoter, 
petits rats sordide*, de s'en prévaloir justement pour essayer ds faire 
reculer ces libellée au nom du bien public — .spéculant -sur le* tristes 
progrès de la peur, et de la mort morale de l'opinion. 

AM, *UM démocratie sans démocrates, c'est déjà une dictature, 
et le démocrate imprévisible que Je suis tient à proclamer qu'il n>et 
point d'autre moyen, hélas 1 de défendre la démocratie que de briaer 
te discoure de la servitude volontaire; te morne consensus. l'accable- 
ment d'une propagande uniforme, grâce à la transgression symbolique 
de la société du spectacle. A quoi -bon se plaindre de .la barra de* 

5 % aux élections européennes, où de* villes telles que Marnai lia, 
Lyon, seraient exclues de là représentation, si la protestation, bien 
«Or admise par les médias, nous change en mendiant*, tout juste 
conviés A partager les miette* dn festin de la bande des quatre. 
Après coup, on nouB <*ra : vous voyez bien, vous avez pu vous 
exprimer. Telle est l'IMoslon libérale : faire passer te chœur des 
lamentations pour une preuve de I* égal lté des .mendiants et des 
seigneur*, lesquels octroient quelques trognons de la liberté d’expres- 
sion. Pas d'alternative. Mendiants heureux ou- mendiants Ingrats. 
Mais al le mendiant vif de*sa mendicité, l’hornow, hd, te vrai démocrate, - 
ne vit pas seulement de pain™ 

Je veux dire : aa dignité rie te supporte pas. NI son craur 
iri son esprit Et qui r» défend la liberté d'expression : pour 
sol -même d’abord, est déjà disposé à la trahir pour tes. autres. 

11 n'éat point d’autre pédagogie que l'exemplartte. La cause des 
peuples, c'est aussi la cause de. soi. L’art. 19 de la loi électorale 
française,. empêchant le recours Individuel, et instituant un privilège 
au bénéfice des partis établis est contraire à l’art 7 de* accords 
d’Helsinki, et . celui de lé déclaration des droits de rhomme du 
i 10 décembre 1968.. Juridiquement, du moins, aucune différence entre 
Soljénitsyne, Ph'ouchtch, entre tes dissidents de l’Est et ceux, de 
l'Ouest Oh I dissidenoe enracinée, celle du grand large, et des 
libertés armoricaines I voici ce qu'elle AL H nota Importé moins 
de réclamer les temps d’antenne, ou l'égalité des chances, à 
laquelle bien aûr nous avons droit, que d'indiquer pourquoi elle 
risquerait de mettra en péril te* fondements de te partltoeratie ; fran- 
çaise. confisquant eux citoyens le monopole de la repré s ent a tion légale. 

Les politique* font . profession de mépriser . la. morale, mais 
c’est la morale qui les nourrit Les politiques, oui, spéculent sur 
F égalité, mais seule l'Inégalité leur permet de se maintenir. Les 
politiques vivent "de politique.: mais les hommes en meurent d'ennui. 
Misère de la politique, politique de; ta misère™ Droit* de l'homme, 
droits des réglons, . dimension de la démocratie. et de ta resporw , 
sablll tô humains. France douce, peut-être mal» prise à rebrousse- po i | . 
elle se hérisse -Nul nlen parte. NI do reste. Désormais, la 
politique s'oppose aussi au droit à la culture. Et l'Europe du 
ventre à celle de l’esprit ' . 

Pourquoi la démocratie est-efte bâillonnée, c'est parce qu’il fout 
bâillonner la. culture son discour* que . tes poJitîquaa ne peuvent 
entendra, seule la culture peut, le tenir, rendant l'enthousiasme à 
ta jeunesse, et créant le -nouveau grand frisson, intellectuel européen 
sans lequel ce» élections, ne .sont rien. Ici, la rencontre entre la 
politique et la culture m tait sur un seul terrain : là morale. Pas 
étonnant que tes politique» le craignent tant, puisqu'il : n'est point 
de morale sans Imagination .et qu'ils en sont désespérément privés. 
Pas dé eutturè. non plus, qui ne soit ta tille de cette dernière. 
Alors, que Chirac, Mitterrand ou Marchais se soient indignés : feutre 
soir de cette absence de démocratie, è l'Instar de cet officier de 
cavalerie si bêle que même ses camarades Unirent par s'en aper- 
cevoir, je les en. remercia. Mais que n’onHls laissé ta parole au 
fantôme de ta liberté 7 II n» s'appelle même plus Jean-Edem. Hatiter. 
Lui, moi, ou un autre; N'importa™ Il est un autre. L'autre, ce sont 
les autres. Et nous sommes tous .ee fantôme. Et- que fait-on pour, 
l’exorciser 7 Ailleurs, dn l’installe dans les hôpitaux psychiatriques. 

Ici on a trouvé' mieux. L'Ingéniosité, , ou la rouerie des ennemis du 
parti de la libérté est sans' limites. Vous avlaz promis d'ôtre sage, 
déclarèrent Iss présentateurs de l'émission de TP 1. Sage ? Et puis 
quoi encore 7 En cette année , de l'enfance, triste enfonce que ,00116 
.où l’on veut nous faire,- nous les hommes libres, retomber en 
enfonce. Année de Toto : taJs-tol et mange.' Taia-tdl et regarde. Et 
quelle Europe voyons-nous se préparer, mes petits 7 Une Europe des 
enfants humilié*; Non, je ç^uee cette Europe. CeRa dont je rêva 
à voix haute est celle des Taies de Pétage et d’Abélard — défenseurs 
du libre* arbitre. Celle de Chateaubriand, et des grands archipels 
-engloutis de ta culture occidentale. Celle du refus , et de r esprit de 
résistance — la Bretagne' produisit tout à la fois tes pécheurs de 
Hle de Sein, ralliant les poemlera de Gaulle & Londres, les fusillés 
de Josselin, et te chef des F.T.P. Charteatlllan. Pour le meilleur, 
et pour te pire parfois,. eite;lnventa. une part de la liberté européenne 
— et que ceux qui traitent la céttitude de fascisme, pharisien* 
ignorants, soient renvoyé* à leurs chères études. Cettitude, après 
la négritude, n’est qti’-une «(pression .'.de la misère humaine — ta 
latence de l'Inégalité. Misère, transfigurés par te culture. 

Bretagne, oui, c’est une part, de fâms de l’Europe, cette Europe 
qui s'étend de Venise à La . Haye,- de Brest 'à Varsovie, dé George Sand 
à Chopin, cette Europe de* étemels enfants de l'avenir, je l’appelle 
d’un cœur -allègre et gravs^ 'Oui; ma Bretagne est trop- grande 
décidément pour cette flrance' 'étriquée; - Incapable . de passion ; 
anesthésiée, sa languissant au mourbir. de sas réglons endormies. 

À ta berceuse des médltuC Giscard; -en" est 'te marchand de sable. 
Dodo, l’enfance do. Craignez, marâtre patrie, qu’il né se réveille un 
jour proche contre vous. 

'<•) Tète de te liste Bégtona-Korope. 


Son Indignation est si grande 
que M. Michel Grosourdy, mar- 
quis de Saint-Pierre, n'hésite 
pas à s'exprimer comme un 
roturier : - Cesi dégueulasse ! 
Ça me dégoûte I Je suis 
écceurû. Au/ourd’hui, en France, 
ai Ion n’est pas milliardaire, oc 
ne peut pas s'exprimer. Ce 
régime piétine les minorités. Le 
pouvoir nous nargue. » 

Jusqu’à mercredi matin, le 
leader de l'Union française pour 
rEurodroite des patries a attendu 
en vain les chèques - providen- 
tiel s » qui auraient pu permettre 
& se liste d’aller * jusqu'au 
bout». L'écrivain a ouvert ses 
comptes à ta presse : -Nous 
disposions de 60 millions de 
centimes, mais nous avions cal- 
culé qu'il nous en fallait au 
moins 120 pour aller à le com- 
pétition avec des moyens de 
fortune. Nous ne pouvons même 
pas la faire. Pour une queslion 


la a cartes truquées. Cela désho- 
nore la France . » 

Un courroux qui dénonce «/e 

- gang des quatre », Chirac, 
Mme Veil. Mitterrand. Marchais, 
qui. raulre iour à la télévision, 
ont assisté A rexputsion de 
Jean-Edern Hallier, et qui n'ont 
pas quitté le plateeu en disant ; 

- Mais çu'esi-ce cette façon de 

- traiter un citoyen libre de la 

Dans Sâ révolté, l'écrivain met 
aussi en cause le chef de 
l’Etat : - A la dictature éclatante 
du général de Gaulle g succédé 
une dictature feutrée et sour- 
noise qui est encore pire .» 

A eoixante-trols ans, l’auteur 
des Nouveaux aristocrates se 
fixe désormais un nouvel ob- 
jectif : • J'irai jusqu’au bout de 
mon combat pour la liberté 
d’expression, et je vais travailler 
à élargir la droite. Le combat 
continue. • 

Le marquis de Saint-Pierre 
svaiL mercredi, une âme de 
révolutionnaire extrémiste. 


et 5 millions pour les frais d'af- 
fichages légaux), nous condam- 
nons un système qui interdit aux 
familles politiques et spirituelles 
minoritaires de s'exprimer dans 
les élections, privant ainsi plu- 


tation. Nous avons conscience de\ 
décevoir gravement l’immense 


taire tient depuis plus de trtnpf 
ans à l'écart de toute présence 


Il a ajouté : « Ce n’est pas un 
bureau qui s’est tenu, car seul le 
président a le pouvoir de le 
convoquer. Je ne poursuivrai sur 
ce plan aucune polémique. L'inté- 


a) foires qui se jouent dans l’élec- 
tion,- ‘puis sur la construction de 
l’Europe, Le reste est dérisoire et 
insignifiant. » 

• M. Jacques Chirac, au coûts 


r argent, et noos exprimons éga- 
lement notre gratitude aux Fran- 
çaises et aux Français qui nous 
ont aidés courageusement et aé- 
nèreusement dans notre tenta- 
tive. Nous les assurons en tout 
état de cause que cette bataille 
n'aura pas été. vaine. » 
Soulignant leur volonté de oro- 
longe r la dynamique unitaire' qui 


1UFEP ont annoncé la création 
d’un e comité de coordination 
de la droite nationale a dont la 
présidence sera vraiseznblable- 


évoqué ia candidature de M. Ser- 
van-Schreiber en disant : c n a 
au moins le mérite de la fran- 
chise. Lut qui a été le père fonda- 
teur de ru.DJF. fait avec 
Mme Giraud, qui était vice- 
présidente de VUDf„ une liste 
U JD J 1 , bis. Alors je ne ris pas, 
encore que je pourrais, quand- je 
pense au mal que nos partenaires 
se sont donné pour faire une liste 
gaulliste dissidente et qu’il appa- 
raît qu'il n’y en a pas. mais qu’en 
revanche il y a une liste U J) J?, 
dissidente. Passons ! En revanche. 
M. Servan-Schreiber exprime une 
sensibilité qu'ü a le courage, bit. 


LE CHIP 

ACCORDE DES CONGÉS... 

L» comité directeur du Centre 
national des indépendante et paysans 
a publié,, mardi 22 mal, au terme 
d'un débat animé une mise au. point 
dans laquelle H- rappelle que le 
CNIP * ne conduit pas de liste sous 
son slgle ». Constatant *7a présence 
d’un certain nombre de ses membres 
sur diverses listes de la majorifé », 
le CNIP Invite ceux-ci'» A se. consi- 
dérer en congé de parti pendant la 
durée de le campagne électorale ». 

Après avoir caressé le projet de 
constituer sa propre liste, lé- CNIP 
a été gêné dans ses négociations 
avec fU.D.F. par [a dédskw de 
deux de ses membres, Mme Magde- 
leine Anglede et M. Michel dünot, 
de figurer parmi les candidats du 
R.P.R., 'et par l’appui apporté à 
WL Chirac par M; Raymond Bour- 
gines. vice-président de la foonatlon. 
La mis* au point ci-dessus vba éga- 
lement un autre vice-président du 
CNIP, M. Philippe Mala&dj qui tente 
ds constituer une bats « à tendance: 
libérale ». 


- 9 Le mouvement de la Dèmo- 
. cratie chrétienne française re- 
neftee à présenter une Uste de 
ca n didats aux élections européen- 
nes. Il dénonce s le monopole sa- 
vamment organisé, en faveur des 
quatre formations représentées ou 
Parlement » et le s scrutin cen- 


• Mme Goutman, député 
communiste de la Setne-Satnt- 
Deiüs. a estimé « inopportun », 


d'adhésion de ce pays à la C-KE- 


par un vote préalable. 


ment loftemée des progrès des 


adent et signés par les plénipo- 
tentiaires désignés à cet effet, 
le - Parlement , n’intervenant 
qtf après Ja -signature pour auto- 
ilaer le -chef deTEtat à ratifier. 
Une îot à cet èffet se» soumise 
au Parlement 


lMa h. 
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LE DÉBAT EUROPÉEN 


lo C 


Les socialistes européens se rassemblent à Paris 


Tfn grand rassemblement inter- 


25 mai, à Parla, c avec une par- responsable de Toirganlaa- 

ttcuUtre solennité * la solidarité cangagne européenne 

qui les unit , ét qu’ils souhaitent duPB., 0006 a Indiqué : 

« Qtel ffve soit lé mette de 

de. la campagne, pour les êtec- notre manifestation, on peut 


listes européens ; ensuite, te choix 
de Paris comme lieu de cette 
fête de V amitié ; enfin, — et ce 
ne. fut pas 2e moins miraculeux l 


HL Marchais : < Nous ne faisons pas de confusion 
entre ie peuple allemand et son gouvernement > 

De notre correspondant 


conférence de pressé, vendredi 
après-midi, dé tous les leaders 
socialistes européens, y compris 
ceux des pays rjnl souhaitent 
adhérer & la C.TBTS- Elle doit 
s'achever au pied du Palais de 
Challiot par une «Urée au cours 
de ' laqnéQe ~ MM. - Mitterrand, 
Brandt et Joergensen, le premier 


la sidérurgie lorraine la veiHe. de renforcer les liens entre nos 
A l'issue de l'enregistrement, en deux peuples, a-t-il ajouté. Nous 
cours d'après-midi, dans les stu- ne -foisons pas de confusion entre 
dks de FR S Alsace, de «m le peuple allemand et son gou- 
émission diffusée en soirée sur vememenL* 

Antennes dans le cadr ede la A cause de ses ambitions, ce 
campagne européenne, le secré- gouvernement pervertit, d'après 
taire général du P.GF. est venu M. Marchais, 1 a construction 
en soirée au palais des fêtes. B & européenne, en cherchant à do- 
consacré une large partie de son miner de plus en plus l'économie, 
allocution à la position du parti à imposer une politique étrangère 
communiste au sujet des rap- conforme & ses intérêts, à se doter. 


U M.R.G. se prononce pour une rédaction 
de la durée du travail à 35 heures par semaine 
dans un délai de cinq ans 

M. Michel C répeau, président de l'écologie, de la culture et de 
du NLR.G., et les candidats radi- la paix. 

SSSS ‘Stedû “■ Sftf" sif'ïïrt a '“S« 

parti cyyiiaHgt»» ont nrfeentè. P ar k que I® M-R.G. est favorable 
SSSrjywtfo Sis P pr3Ss£ J un abajssemmit ÆL*? 1 4e 5% 
^Tïïrar Iltowi ' Toposl S? suffrages en deçà annuel les 


la répartition des sièges. « Nous 


pour exercer les pouvoirs qui lui 


n'avons pas été suffisamment 
vigilants lors du vote de la lof 
a déclaré le président du M_R.G. 


Le public, admis gratuitement, 
doit prendre place de part et 
d'autre des fontaines de ChaiDot, 
ainsi que sur la place de Varso- 
vie. Ce rassemblement aéra ou- 
vert par Mme Mélina Mercouri, 
se poursuivra avec la Symphonie 


non en ‘bajrtfem? Cornmeiï* est I franc^aUemaiids. «t'ibflée, avec te tacite afflentîmgit ^fran- j pour u réduction de la durée du 


télévision, assurent Ut retrans- 

(G RAPATRIÉS 
CHOISIHEKT l'ÀBSTEKIIOH 

Le Mouvement du recours 
estime que les strictes et Indispen- 
sables conditions d’apolitisme qui 
avalent justifié son appui k la - 
liste de M. Philippe Malaud aux 
élections européennes pour per- 
mettre aux rapatriés de faire 
entendre leur voix dans lé débat 
ne sont pins aujourd'hui réunies 
et a a donc décidé de ne plus 


l » Que les partis, les associa - 
fions , les groupes, les syndicats 
aient enfin droit de cité 1 Nous 


sommes ftcureai d’avoir pu 
contribuer à offrir cette victoire ! 


a-t-il noté, devient une région de çais, de l'arme nucléaire. Ambi- 
sous-traitance pour les monopo- tion des ambitions enfin, « le 
les allemands.» gouvernement de Bonn essaie 

La position d'infériorité de la d'imposer à ses partenaires des 
France par rapport à l'Allemagne Neuf des structures supranatio- 
fédérale ne doit pas conduire à noies pour aligner les autres pays 
une attitude de ressentiment i. sur le modèle allemand ». 
l’encontre du peuple allemand, a au cours de son intervention 
. précisé. M. Georges Marchais. En sur Antenne 2 et Europe 1, 
faisant l'éloge de la culture aile- M. Georges Marc-hata est revenu 
mande et de son apport a la «M- sur la politique du P. & H a 
Ha a tlnn européenne, U a rappelé déclaré : « L’abandon de la polî- 
tes luttes communes et les points tique d'union de la gauche, l'abon- 
de rencontre dans l'action pour don du programme commun, le 
« le progrès et la liberté s des peu- ralliement à une politique de 
pies riverains du Rhin, « Nous, droite : le parti socialiste en est 

1£ P.C.F. : on festival de la entretien avec M. Mitterrand à 

démagogie et de la dissimo- c 12 était e/jOïSivf et C'est moi qui 
I-*#taii lui ai dit qu'ü fallait se battre. 

ialiOll. C’était une illusion de penser que 

Le bureau politique du PCF. a wwe seriez élu au premier tour. 
publié, mercredi 23 mai une Vous avez écouté tout ce que vous 
déclaration dan» laquelle, après ont ^ ceux -qui pensaient seule - 


de-Mars où jadis se célébrèrent a’étre félicité du déroulement du w » ent aux postes ministériels. Ce ■ 330ur refuser des négociations 
les fêtes de la révolution. faire vingt- troisième congrès. U Juge V*ü fallait, <rerf ce que nous avec ^ pays candidats. » c Nous 

retentir rintemaüonale là où la campa gne électorale euro- «on» fait n fallait se battre n’avons pas d’opposition politi- 

Jean Vilar mit le ffiédtre popu- péenne. » Toutes les listes —sauf dans le pays. Ü faut se battre pour ^ £ l’entrée de ces Etats dans 
laire en révolution, inscrire en celle du PJCJF^ — note-t-U. le deuxième tour. Et nous avons la a-t-0 dit. Au contraire l 

lettres de feu « liberté * dans le escamotent le fond du débat, mobilisé toutes nos forces, nous Nos réserves se situent toutes sur 

cia de Parts .depuis ce palais où cachent V enjeu politique réel de avons échoué de peu. Quand fen- le plan économique et social, » 

fut. proclamée, en 1048, la D&cla- cette élection. C’est un festival tends François Mitterrand main- M. Roger-Gérard Scbwartren- 


sénateur des Yveiines, a présurté 
une proposition de loi déposée 
par la formation radicale de 


du temps de travail hebdoma- 
daire ». « Nous ne prétendons pas 
qvfon pourra passer brutalement 
de quarante à trente-cinq heures 
par semaine, a déclaré M. Bé- 
ranger, et nous sommes respec- 
tueux des organisations syndi- 
cales de salariés et de patrons. 
Nous souhaitons qu'elles ouvrent 
des négociations pour aller pro- 
gressivement n ers les trente-cinq 
heures ». Le terme fixé à ces 
négociations serait de cinq ans 
A propos de l'élargissement du 
Marché commun, M. Maurice 
Faure a déclare : e Aucune 
motivation m peut être invoquée 
pour refuser des négociations 
avec les pays candidats.» s. Nous 
n’avons pas d’opposition politi- 


ser l’identité de la ccanrmmaaié 
des rapatriés, , qui ne se sent abso- 
lument pas concernée par toutes 
ces luttes partisanes qui rappel- 


A Sainf-Éfienne 

LE MAIRE REFUSE 
DE RETARDER L'HEURE 
DE CLOTURE DU SCRUTIN 

(De notre correspondant) 
Saint-Etienne. — M. Joseph 
Sanguedolce, maire de Saint- 
Etienne. candidat à l'élection 
européenne sur la liste du P.CF., 
a informé le préfet de la Loire 
de son intention d'annlj"nf>r, 
dimanche 10 juin, pour les élec- 
tions européennes, la règlemen- 
tation antérieure, c'est-à-dire la 
clôture du scrutin à 18 heures, et 
non à 22 heures, et le dépouille- 
ment immédiat. 

M. Sanguedolce estime que 
« les dispositions nouvelles qui 
8 ont annoncées apparaissent 
indiscutablement comme un ali- 
gnement du gouvernement fran- 
çais sur les exigences des autres 
partenaires estropient ». • Au 
surplus, a-t-il ajouté, sur le plan 
pratique, elles contraignent les 
présidents et assesseurs, tous 


lent, selon Mi, les heures les plus 
. sombres de la XV* République, 
engage les rapatriés à s'abstenir. 
11 orgutfaera une grande réunion 


ration universelle des. droits de 
l’homme. Cette victoire ne sera 
une vraie victoire que si elle bé- 
néficie ultérieurement à toutes les 
organisations politiques et cultu- 
relles. Ce sera alors une victoire 
de la démocratie, de la tolérance 


« Les convergences . entre les alors que mes camarades de parti, 
projets politiques réels des listes les ouvriers dans les usines, les 
de Simone VeO, Jacques Chirac, intellectuels, les paysans, n’ont pas 
François Mitterrand, J. -J. Serran- ménagé leur peine pour essayer de 
Schretber apparaissent plus clai - le faire Sire, je dis que c’est une 


berg a présenté les « sept chan- 
ces b que l’Europe pourrait saisir 
à l’ occasion du scrutin du 10 juin. 
Ü s'agit, pour les radicaux de 
gauche, de progresser vers une 
Europe qui soit celle de la démo- 


ntent les travailleurs, devront 
renoncer à participer aux opéra- 
tions de dépouillement, contrai- 
rement à des traditions démo- 
cratiques solidement établies. » 


POLITIQUE 


LA RÉFORME DES COLLECTIVITÉS LOCALES AU SÉNAT 


L'État s'installe dans le déficit Tutelle maintenue pour les communes «mal gérées 


Mercredi 2S mal, T Assemblée bUité lui soit offerte de façon per- 
nationale examine fe projet -de manmte»: « Dans la phase éco- 

mrsïï* ssrs icaUt ‘**“**-. 

(U.D.F.), rapporteur, «fatal de ro mnia à tes impi- 

la commission des- finances, offre raxtjs contraasctorres. » Dun 
• tunique moyen de porter an côté son -doit pouvoir disposer 
jugement sur la politique bud- de moyens d’intervention itnpor- 
gètaire ». Constatant que < nous tanta pour soutenir V économie et 
sommes entrés dans Père des aider les plus dépourvus », de Tau- 
défidts budgétaires », II note tre. * ü faut se garder des faeüités 
que, «en 1977.. lé trésor a évité illusoires de l’inflation et de la 
d’avoir trop recours à la e plan- création monétaire. Autrement 
che A bülets», mais estime qu’«fi dit, ; déclare-t-il. la voie est 
n’est pas sûr qu’une telle posai- étroite ». 

M. PAPON : 

on .financement non inflationniste 

SÆ. PAPON, ministre du bud- ment non inflationniste de ce dé- 
get. indique qœ ce texte traduit fiait». 

« une politique budgétaire adap- « C’est dans ce contexte, prédse- 
tée au contexte économique , et t-fl, que s’inscrivent les récentes, 
une gestion budgétaire rigou- mesures d’aide à ^investisse - 
reuse a. H ajoute que « roccepr ■ ment, le prochain dispositif pour 
talion, pour 'soutenir Vacttotté soutenir l’emploi ou la prépara- 
économique , d'un déficit public tion du budget de 1380. » 
doit s’accompagner trôné volonté Défendant -une question préa- 
détermtnée a assurer un finance- labié, dont l'adoption entraînerait 


le rejet du texte en discussion, 
M. DUCOLONE (P.C„ Hauts-de 
Seine) décla r e : « J’accuse le gou- 
vernement d’avoir détourné de 


les libertés et d’assurer la pratec- 


a servir une politique partisane. » 
ML HAMEL CU. D. F, Rhône) 
reproche à ML Ducokmé d'évoquer 
des problèmes qui n'ont rien à 


La question préalable est ensuite 
repoussée par 281 voix , contre 86, 
1e groupe socialiste s'abstenant. 

« Une fols de plue, déclare 
M. PTERRET CP-S-, Vosges), la 
fiction d’an budget présenté en 
éqitOUfre s’effondre devant les 
faits. Depuis que Valéry Giscard 
tTEstatng est à VElyaée, constate- 
t-il, la loi sacro-sainte de Féqui- 
libre budgétaire est bien mise à 


La Sénat, qui entreprendra 
mardi prochain l’examen des 
articles du projet de loi pou- 
le développement des respon- 
. sabilités des collectivités 
locales, a terminé mercredi 
23 mal la iMamw'nw générale 
de cette réforme. Comme 
dans le débat de la veille, de 
nombreuses réserves ont été 
■ formulées tenant surtout aux 
moyens dont disposeront les 
communes et les départe- 
ments pou faire face aux 
responsabilités nouvelles qui 
leu seront dévolues. Répon- 
dant aux orateurs, le ministre 
de l'intérieur, M. Christian 
Bonnet a tenu des propos 
rassurants an snlet du sys- 
tème de compensation auquel 
le gouvernement a donné son 
accord. 

Premier orateur de la journée, 
ML GARGAR (app. PC, Guade- 
loupe) estime que la réforme ne 
contient rien de bénéfique pou 
tes DOM. M. MARSON (P.C, 
Seine- Saint- Déni s) affirme que 
1e projet cherche à endiguer les 


rémunérations complémentaires 


chaussées et du génie rural), il 
précise que c’est désormais à 
l’Etat et non plus à ses agents 
que le service rendu devra être 


serves suscitées pu le transfert 


établi sur les exercices antérieurs, 
mais bel et bien sur les coûts 
réels de Vannée de départ. Tl n’y 


et se déclare prêt à en discuter. 


charge du logement des Institu- 


ée compensation auquel le gou- 


demment département par dépar- 


Six propositions R.P.R. 


RP JL du Sénat, et MICHEL 
GIRAUD, sénateur RPJEL. du 
Val - de - Marne, président du 


réforme si le gouvernement ne 
revient pas sur sort postulat de 
départ d’une opération finan- 
cièrement blanche. Cette reformé 
coûtera fatalement au budget de 


AU TRIBUNAL ADMINISTRATIF DE NICE 

M. Médecin et les électeurs 
de Pondichéry 

De notre correspondant régional: . . . 

Nice: — A la suite du recours une décision rérente dn Conseil 
introduit devant te tribunal ad- constitutionnel 'selon laquelle' le 
ministrattf de Nice par M. Hervé mandant pouvait ne pas oon n al - 
Duponî (P-S-). le commissaire du tré sou mandataire. * Si vraiment, 
go uvern e m e n t, il Ould Aondia. a ajouté M. Ould Aoudla, les 
s'est prononcé, le mercredi 23 mal, mandataires ont. voté par eux- 
paur le rejet ■ de la demande mimes sans avoir reçu d’instruc- 
d'annnlation de l'élection comme tion pour voter, c’est la violation 
conseiller général du cinquième de Sa lot sur le suffrage univer- 
canton des Alpes-Maritimes, de sel dans toute son horreur ; car 
M. Jacques Médecin, maire dé le blanc-seing rVexiste pas en 
Nice, ancien secrétaire d'Etat au matière Rectorale. Cependant le 


Bernent & combien s'élèvera le 
déficit en IB79 (» 35 milliards?) » 
et déclare que 1e budget 1980 sera 
présenté avec un déficit de 20 à 
25 milliards, qui ce trouvera dou- 
blé ou trfplé Ions de la loi de 
règlement, « Rigueur pour lès 
salariés, largesse pour les 
patrons», ainsi déflnlt-Ü la poli 
tique économique du gouverne- 1 
1 ment avant (fanccooer que le 
groupe socialiste votera contre 1e 


relai s de la politique d’austérité 
européenne. 

M. MOXNET (gauche dêm. 


fonctionnement adaptés. L'aUége- 


Essoone) indique que le déficit I 


la presse nnè série de six propo- • , Jacques Carat, sénateur 
sitions de loi dont les dispositions Val-de-Marne, et tes membres 
seront reprises an noms fa débat »u grfape soelaliste ont déposé 
sur 1e développement des respon- ■ «h J 01 JSejJt 

sabilités locales. Ces propositions 

concernent - locaux, notamment en lndemnj- 

• L'allégement des tutelles Ju- 

ridiques et la suppression des tu- 611 J? ur ®®surant, meme dans 

SS techniques^auxquelles sont 

soumises tes communes. Les saUon fles P*™» 06 salaires. 

conseils municipaux notamment * 

verraient le caractère exécutoire 0 .... |Aim r£n,£ 

de leurs délibérations limité par |£ O MAl JOUR rbRIt 
deux seules exceptions : déficit 

ta dÉT"ï le Sénat peut en débattre 
^aine indnstrid et commnr- ssfime le Conseil constitiifiennel 
4e*piÏÏ I fa1o n otw a ’faKS“fa contre l'avis du gouvernement 

pouvoir d’élaborer et de décider Le Conseil constitutionnel, saisi 
des plans d'occupation des sols, le 17 mal par le président du 

• La création d’offices dépar- Sénat d’une proposition de loi de 


saire M. Dupont, que par M. onld Amodia a Maternent 
143 voix d'avance sur 22 788 ins- ocmclu au. rejet du recours Intro- 
crits et 23 342 votants. doit par Mlle Angèle Sorba, 

Selon M_ Ould Aoudla, sur les conseflter général sortant (F JL) 
rarara raiHnrx mises en eause, une de Hyères (Vax), 'qui avait été 
trentaine seulement, celtes, par- battue de deux voix par M. Jean- 
tant des sureharges non anthen- François Barrau fP.S.). U s'est 
- tifléea par le ccmeul général -de prononcé en revanche pour Tan- 
France à Pondichéry, auraient eu nulatian des élections dans te 
un caractère douteux justifiant canton dé Bastia I (Haute-Corse) 
leur nullité. Le commissaire dn où M.. Jean . Vlndgiiarra (mfljo- 
gouvememenfc s*cst toutefois au- rlté) avait' devancé son advér- : 
torifié à critiquer la loi du aalrè, M. Pierre Guldicelll (P.C.), 
29 juffiet 1977 qui tendait à fad- premier adjoint au maire de Bas- 
il ter le vote des Français de tià; par le même écart de deux 
l'étranger. « Les conditions de son voir. 

application, ■ a-t-13 . déclaré, font Les jugements concernant ces 


niveau ». £a prévision de la dette rir^V.i tementaux de l'action éducative, la commission des affaires so- 
dé l’Etatponrlafln de 1979, pou^ soclaie et culturelle, regroupant claies de cette Assemblée visant 

faft^Lestde Torfae fa 230 nÏÏL £,/““* %T e .l des représentants des commùnes 4 déclarer le S mal Jour férié. 
SrS me iSrinSlÆ W et te F®*» 1 < à « ayant et contre laquelle le premier ml- 

fcÏÏTfm eïïT m. lü~£S£ P m S? ÏL“ïîS un pouvoir de décision en matière ulstre avait opposé rirrecevabilité 

œuvre de sremèdes drastiques du ««SL u* de fenneture et d'ouverture de prévue par l'article 41 de la Cons- 

budget IS^oaSSvSSTn^^i matemeUes et primaires : titutlon (décision appartenant, 

mules danoej^oid Dêrênfw • Le statut des élus locaux : selon 1e gouvernement, au do- 

notre •m^nî mf^ g’tnrftrnfpfaa ave JH cré<Ut d'heures, création d'une maine régiemen taire), a rendu 

ta dlrïïstèmî caisse nationale de compensa- son verdict mercredi 23 mal II 

_LwLL~? -_L_i_7r? rr TnT. convient tVjntnterles communes tion- cœisidère aue la disoosition Dro- 


pas de renforcer les contrôles s 
les : coüectiottés bien gérées 


un pouvoir de décision en matière 
de fermeture et d’ouverture de 


budget 1980, conclu MLnïtoacue n qaiamtiaOv^dJtiiLP classas maternelles et primaires : I titutlon (décision appartenant, 

** jçmlrmt, au cmtnm, i une a Le des éta . lo-u. . , d<m i. muvemement. au do- 


nous obligeront à des alignements I 


BOULA Y . osarthe), suppléant, 
M. LEIZOUR (CÔtes-du-Nced). 
LEGRAND (Pas -de- Calais), 


mal gérées à se plier à des mesu- 
res de redressement, selon des 
procédures strictement définies. 
Et qu'on ne parie pas, à cette 
occasion, de désengagement de 


GIRARDOT (Alpes - de - Haute - 
Provence), Mme BA R BE R A (Hé- 
rault), M. SOURY (Charente), 
également du parti communiste, 
interviennent successivement dans 


lisation de la subvention d’équi- 
libre comme recette normale des 
collectivités. La liberté de recourir 
à l’emprunt ne signifie juille- 


avec création de passerelles entre 
la fonction publique locale et 
celte de l’Etat ; 

• Lfi coopération intercommu- 


posée par la commission sena- 


ment, M M. SC HWINT (PA, 


Doute), TOUZET (Gauche dém., 
Indre) et LEFORT iP.C, Seine- 
Saint-Denis), co pour effet de 


nale : suppression de la cllstinc- modifier Tes obligations relatives 


tion entre te syndicat de commu- 


condttioTLs de travail et de 


nés et le district. Le syndicat I rémunération et, par suite, met 


est renvoyée & une séance nité- 


vüégié des collectivités locales.» 

A propos de la globalisation 

des subventions d'équipement, le 
ministre indique qu’il est prêt à 
accepter une indexation. Pour les 


pourrait notamment avoir une en cause un principe fondamen- 
fiscalité propre. tal du droit du travail ; qu’elle 

M. Michel GIRAUD, dévelap- ressortit dès lors au domaine de 
pant. en les analysant, ces pro- la loi». 

positions, a souligné qu'elles Le Sénat ee trouve ainsi en 
constituent l’apport constructif mesure de reprendre un débat 
du RF JL à une réforme dont il qui. selon l'expression de son pré- 
reconn&it l'importance, s Mais, sident, n'avait été a qu’mter- 
a-t-ll .ajouté, ü n’y euro pas de rompu ». 


- fe. 
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Un singulier diptyque de Corinna Bille 


# Une poétique socio- 
logie du Valais* 

L es oeuvres de CortnnhBüie, 
écrivain suisse, s'accumu- 
lent sur les bords du 
Léman : poèmes, romans, nou- 
velles, théâtre. Gallimard n’avalt 
répercuté Jusqu'à présent que 
des nouvelles : la Demoiselle ", 
sauvage, la Fraise noire, qui ont 
attiré tout de suite l’attention 
des Qoncourt CPrix de la Nou- 
velle. 1975).’ Un troisième vo- 
lume Vient étendre le registre de 
la conteuse et faire encore mieux 
briller ses dock. " >' 

Cest un singulier diptyque, 
dont les récits datés avec préci- 
sion ressemblent à dès tableaux 
de genre. Emerentia 1713 conte 
le martyr d'une enffcfc. victime 
de la haine d'une marâtre- et 
d’une religion aberrante ; Virgi- 
nia 189 1, l’amour comblé d’une 

Jeune bonne pour son patron qui 
réponse. Deux figures féminines 
à des âges légèrement, diffé- 
rents. deux époques marquées 
par des moeurs particulières, 
deux destins: Ton noir, rqse l’au- 


tre. L'effet de contraste est évi- 
dent. ce qui Test moins c'est 
l'unité, pourtant soulignée par la 
présentation des deux textes 
a première partie », « deuxième 
partie», comme : s’il s'agissait 
■_ d'un roman. 

- " Quel en aérait donc le héros ? 
Le Valais que ryrrinn:» fhiu, ne 
de peindre et qu'elle saisit 


dur, avec ses traditions encore 
..féodales et ses superstitions 
' grossières ; 1b second, adouci par 
le progrès qui l’enrichit, les pre- 
miers «chemins de fer qui le 
p é hèti: e ni èt l’avènement du 
bien-être bourgeois ? A moins que 
tse ne soit la femme, parce que, 
n pliïs ligotée, elle reflète mieux, 
et dis son Jeune âge. les menta- 
lités dans lesquelles elle se débat, 
défaite ou, malgré elle, victo- 
rieuse. . _ 

De toute façon, ces deux tex- 
tes, parce qu'ils réagissent Kun 
‘ sur l'autre, révèlent chez l’au- 
teur dés Intentions sociologiques, 
même si le lecteur; rendu per- 
plexe par ce Jeu du noir et du 
blanc, est laissé mue de conclure 


cune réflexion 
n’ indique, en ef- 
fet. le sens de 
oea histoires que 
Corinna Bille 
nous dit seule- 
ment être vraies. 

Celle d’Eme- 
rratia. déjà ci- 
tée par le oélè- 


fllle fut confiée. 

Très habilement 
Corinna Bille en 
insère des ex- 
traits Hann son 
propre récit. 

Ceux-ci tradui- 
sent, sans le tra- 
hir, l'abomina- 
ble esprit du tortionnaire, qui, à 
coups de verges, de privations et 
de cachots cherche à faire entrer 
Dieu dans la tète de cette enfant 



erff. 


Le trouble serein de Werner Herzog 


# Quand un cinéaste sé 
fait écrivain *. .... 

O N oocnaissait --,-et.adinl- 
rait — Je Herzog-cinéaste, 
auteur de fables âpoca- 
lyptiques et mégalomanes, dont. 
Aguirre. ^ FBrûgme As , Easpar 
Hauser ; Cœur de verre s t Nosje- 
ra tu. Aujourd'hui. on peut aussi 
lire, traduit de l'aUemand, nn 
livre que Herao^a écrit, et -dont 
ü dit lrh-mStne avec on sans 
coquetterie qttTl « lé préfère 
a Mme . -«• fâms çto- vfa Jaas 

besoin de partner son avis pour 

recevoir son texte en ptetae pol- 

telne. Comme une rafale de vent, 
en hiver, 1 imprègnèe d’odeux de 
la forêt. 

Le vécut, la forêt, le froid, oes 
mots reviennent souvent dans 
Sur le chemin des glaces. Le. 
livre est, en fait, le récit d’un 
voyage : oéhri que Herzog a 
accompli, à' pied, dans l'hiver 
1974, après avoir appris qu'une 
de ses amies était mourante A 
Paria H a décidé alors de mar- 
cher de Munich Jusqu'à la capi- 
tale française, persuadé que ce 
rituel gratuit, désespéré, pouvait 
seul guérir la malade. A son arri- 
vée à Paria, son amie était effec- 
tivement rétablie. H ne s’agit pas 
de n'importe qui t c'est en fait 
Lotte Etener. célèbre témoin de 
la grande époque du cinéma 
expressloondste, dam . . uSe est 
devenue, pins qu’une simple. spé- 
cialiste. une sorte de - symbole 
vivant. 

On reconnaît des hantises qui 
apparaissent déjà chez' le 
cinéaste : la présence du passé (en 
l’occurrence l'expressionnisme 
allemand) dans l’actualité, le 
pouvoir initiatique, voire magi- 
que. de situation-limite, en par- 
ticulier de l'éprettva physique. 
Au-delà de la souffrance, la pluie 
et le froid, les ampoules, la fati- 
gue, Herzog, à tr a ver s sa marche, 
retrouve la sensation c origi- 
nelle» de son. corps a Quand 
je . marche , gest un bisou qui 
marche. Quand Je m’arrête, c’est 
une montagne oui se reposé, » 
Le paysage, la nature même, dans 
oe contact, étroit, le relient sou- 
dain à des valeore fondamentales 
de l'exlst-ence, ou de sod 
contraire : « . Autour ; ta forêt 
vente, énorme,- notre, silencieuse 
et roide. comme la -mort. . 9 


la simple Jouissance. Nous 
sommes certes loin. Ici, de ce 
culte du plaisir, tout schémati- 
que, que partagent tant de 
contemporains, de Herzog_ La 
marche, chez celui-ci, devient 
finalement une attitude morale, 
son symbole autant que sa 
technique. « Alors, 1 elle me 
regarda avec un fin sourire et, 
comme elle savait que fêtais de 
ceux qui marchent, (~) elle m’a 
compris ..» 

H n*y a certes pas que l’an- 
thentlcité . sur- 'les chqmlns dé 
-Toisé lertoùÿ de '^itinéraire 
de Herzog, une nature artificielle, 
faite , de déchets de la civilisa- 
tion, se substitue à celle — la 
vraie — où 0 cherche le secret 
de la plénitude. Dans son écri- 
ture même,. EEeizog. ne. cesse d'os- 
ciller entre le débordement lyri- 
que et; le simple constat, entre 
un Bouffie «cosmique» et un 
Investissément . du détail Isolé, 
plus proche des films de son 
s concurrent» Wender que des 
siens ; le visionnaire scrutant son 
Allemagne natale du haut d'une 
colline, comme pour en raasém- 
bler sous ses ordres les mythes 
latents, c’est ausd un «paumé» 

& la Kerouac, condamné à un . 
exfl permanent. Les enfants sont 
à peu près tes seuls qui, pendant 
sa traversée, viennent faire- à 
l’auteur un signe ^amical Pour 
lés autres, à commencer par les 
. gendarmes, il n’est qu’un intrus 
suspect qûH vaut mieux main- 
tenir dans sa solitude, de l’autre 
côté du décor quotidien. 

Un . détail^ un geste ou une 
sensation fragmentalrè sont aussi 
dans ce monde cloisonné les der- 
niers refuges de i’authentlcité- 
Alors que ses Intuitions lyriques, 
sur ce- fond -de paysages désolés 
où- Ton «trouve l'atmosphère 


« millénariste » de ses films, font 
souvent ligure de quelques pro- 
phéties de fin du monde, des 
phrases apparemment descrip- 
tives. chez Herzog, arrivent sou- 
vent à rendre toute sa grâce au 
monde tourmenté, c Depuis des 
armées, à Genktngen, les portes 
battent au vent » A travers son 
sens du détail et d’une extase 
« nihiliste » basée sur le vertige 
du vide — « Cette coUtne n’in- 
vite à rien- s, — Herzog rejoint 
quelques auteurs des plus actuels, 

& commencer par son compatriote 
Handke, ' • - 

Troublé et tourmenté, cultivant 
la démesure romantique, il as- 
sume pourtant ses contradictions 
avec sérénité et sans le moindre 
sentiment de culpabilité. L'oscil- 
lation entre le mythe et les faits 
converge vers une seule exalta- 
tion. du réel, de son concret. On . 
n’y volt qu'un pis-aller, qu'une 
dérobade destinée à cacher un 
manque d’attitude envers le 
monde. A y regarder de près, on 
s'aperçoit toutefois que Herzog, 
par son attention au réel, nous 
fournit surtout l’exemple d'une 
disponibilité, d’un éveil perma- 
nent et actif grâce auquel le 
réel est sans cesse recréé. Jusque 
devant le spectacle de la nature, 
son attitude est celle d’un parti- 
cipant : « Une branche, en pous- 
sant, a traversé un arbre de part 
en part; fen suis resté tout 
déconcerté. » Grâce à sa simpli- 
cité, sa vérité, on ne peut quitter 
son livre qu’avec un extraordi- 
naire sentiment de purification. 
Gela bien que le monde, quant à 
lui, reste toujours aussi inachevé. 

PETR KRAL. 

★ SDK LE CHEMIN DES GLA- 
CES, Werner Heooc, traduit par 
Aune, Putter. Hachette-H ttératnre, 

• Bibliothèque allemande >, U4 p. 


*■ Dessin de CAGNAT. 
rebelle, à qui sa mère a été trop 
tôt enlevée. 

Corinna, elle, se charge de 
mettre en scène, tantôt au pré- 
sent, tantôt à 1 Imparfait, dans 
une subtile alternance des temps, 
les jeux de la sauvageonne, son 
Intimité avec les bêtes, sa science 
de la nature, sa séduction sur 
les enfants, charmes où les pay- 
sans d'alentour ne voient que 
sorcellerie. 

Réduite à l’hébétude, puis à la 
catalepsie, Emerentia sera enter- 
rée vive. Le cri qu'elle pousse 
dans son cercueil, et qui la fait 
délivrer pour qu'elle rencontre 
vraiment la mort dans sa fuite, 
accrédite les pouvoirs surnatu- 
rels qu’on lui confère. Ce coup 
de théâtre donne au récit une 
force d’envoûtement extraordi- 
naire. 


Un conte d’amour 


Après ces couleurs violentes et 
sombres, l'histoire de Virginia 
peut paraître pâle. Son rythme 
est plus lent, sa tension moindre. 
Mais, dans son réalisme, quel 
beau conte d'amour 1 Virginia 
est une Jeune paysanne que tente 
la ville. EHe y descendra comme 
bonne d'enfant chez un riche 
couple, qui l'éblouit. L'homme 
surtout. Brillant, artiste, jouis- 
seur, il veut peindre la « petite », 
qu’il trouve Jolie. 

En Virginia l'amour s’insinue 
sans qu'elle a'en aperçoive : un 
peu de mélancolie, de vague à 
l’âme, des mouvements de jalou- 
sie; des bouffées de joie. Elle ne 
s’aperçoit pas non plus de l'effet 
qu’elle produit sur «Monsieur» 
qui a tenté de l'emhrasser, une 
fols au début, et qu’elle a re- 
poussé. Et puis un beau jour, 
c'est l'aveu : « Je t’aime ma 
petite fuie » et le baiser, les 
caresses, les cheveux dénoués 
que Virginia ne refuse plus. 

JACQUELINE PIAT1ER. 

(Lire la suite page U J 


Les niille folies d’Henry Legrand 


La marche 
cTun visionnaire 


Tout comme dans la tête 
— ■ dans le corps — de celui qui 
march e , les fragments de souve- 
nirs et du présent, dans le récit 
de Herzog, « rejoignent en un 
seul flux vital (Des rêves; des 
visions, de même, seront à l'occa- 
sion mêlés ans Impressions 
réelles.) Mais, aussi et surtout, 
la souffrance,^ travers son lien 
avec le sort V de Lotte gl a ne r, 
permet à Herzog de retrouver 
l’amour. Pas tellement parce 
qu'elle serait sacrifice — extati- 
que, Herzog est fort peu chré- 
tien mais -plutôt; paies qu'elle 


• De surprenants Mé- 
moires, codés et .peu 
convenables**. 

-J-. tBNRY LEGRAND fut un 
, r-1 architecte au-dessus de 
fout soupçon. ; Apparte- 
nant & ce qu'fi est convenu d'ap- 
peler «la bonne' bourgeoisie», 11 
mit . le Plus grand soin â ne pas 
se ; -faire remarquer :..de ses 
contemporains : sa vie, - qui 
s'étendit de 1814 à 1876. nous 
paraît donc dénuée de tout re- 
lief. Quant à ses opinions socia- 
les ou politiques, elles n’ont rien 
que de très conformiste. Bref, U 
n’y aurait guère lieu de s’inté- 
resser à ce personnage falot si 


sa pensée? Qu’avait-fl donc de 
si grave à cacher? Le moins 
qu’on puis» dire est qu’on a mis 
longtemps avant de le découvrir. 
Pourtant» les trente-neuf volu- 
mes de oes Mémoires n’avalent 
pas disparu au fond de quelque 
grenier : Us dormaient, bien sa- 
gement, à la Bibliothèque natio- 
nale. Mais seul Pierre Loqÿs 
avait, fl y a bien des années, 
tenté de les déchiffrer. H faut 
donc; tout d’abord; saluer l’heu- 
reuse Idée qu’ont eue le docteur 
Paul-Uïsin Dumont et son fils 
Jean-Paul d’aller rechercher cet 
Invraisemblable manuscrit ; et 
ensuite la patience dont ils ont 
fait .preuve- pour- achever de le 
traduire en français. Ou, tout au 
moins, pour noos en livrer l'es- 
sentiel : un choix de textes en 
deux volumes publiés, l’un par 
Gallimard, l’autre par Christian 


Or, ces Mémotr.cs r- plus de 
quinze mille' pages entièrement 
manuscrites sont rédigés 
selon un code mystérieux, ou plu- 
tôt selon deux : Legrand est en 
effet -l'Inventeur de deux alpha- 
bets, dont l'un ressemble . an 
sanskrit et l'antre à l'arabe. Et 
c’est ici que commence te mys- 
tère : pourquoi Legrand à-t-Jl 
éprouvé le besoin d'utiliser oes 
hlérogQpbeg ténus pour traduire. 


Et maintenant accrochez-vous 
bien. Les Mémoires d'Henry Le- 
grand portent en sous-titre : 
«Histoire des femmes que J’ai 

par révocation d’une passion 
juvénile pour une certaine Adèle : 
œHe-el- ne tante pas à se' ma- 
rier avec un autre, et Legrand, 
la remplace alors, par une se- 
conde-jeune femme, d'origine 


casti ll ane cette fois-d. mal" qui 
se prénomme également Adèle. 
Malheureusement Adèle n meurt 
durant la guerre carliste, et 
Legrand Jette son dévolu 
une troisième Adèle qui accepte 
de s'identifier, point par point, 
avec la précédente. Cette fixation 
sur un prénom est déjà peu cou- 
rante, mais C y a 
mieux. 

Dans le but de faire parler le 
fantôme d’Adèle n — qui est 
devenue un «ange» du ciel — 
Legrand et Adèle m fondent une 
petite communauté spirite. Fina- 
lement, ce «cercle» comprendra 
neuf autres femmes, qui appar- 
tiennent toutes à la plus haute 
aristocratie française ou espa- 
gnole. Entre celles-ci et Legrand, 
qui est leur «.mant commun, 
règne la plus totale liberté 
sexuelle. Et dans cette étrange 
cour, d’amour, où la bisexualité 
est la norme, tout le monde 
raconte tout à tout le monde tan- 
dis quTSenry Legrand, en greffier 
consciencieux, enregistre par 
écrit, jusque dans le moindre 
détail, les ébats des uns et des 
autres. 

CHRISTIAN DELACAMPAGNE. 
fUri la suite page IL) 


^ Sartre, par la revue <r Obliques 

Un écrivain d’avenir 

D ANS la campagne de dénigrement qu'elle mène depuis 
les élections de 1978 contra la gauche intellectuelle, 
la droite tire volontiers argument de ce que Sartre, sa 
vieille bêle noire, serait hors jeu. 

L'an dernier, un magazine proche de la majorité voyait 
dans la «mort» du philosophe un des signes, avec la vogue 
de ranti marxisme et le retour aux cheveux courts, d’une 
« grande lessive des idées ». ici même II y a peu, un membre 
du gouvernement se félicitait qu'en 1968 Cohn-Bendiï ait trahô 
l’écrivain par le mépris (M. Stoléru, le Monde daté 20-21 mal). 

Mauvaise nouvelle pour ces prophètes sans pudeur ni 
sens du ridicule qui prennent leurs désirs pour la réalité : 
Sartre existe plus que jamais, la revue Obliques l’a rencontré. 

P REUVE la plus tangible qu'il n‘a pas dit son dernier mot : 
l'exhumation de deux inédits considérables. L'un, que 
Simone de Beauvoir a retrouvé à l'occasion de ce 
numéro spécial, comporte quelque cinq cents pages de notes, 
datant d'après guerre, en vue d'un Mallarmé. L'extrait publié 
restitue le climat historique de 18 48, qui a amené le poète à 
« choisir le non-être ». La méthode annonce celle du Flaubert 
à venir, et résume l'ambition de Sartre critique : épuiser toutes 
les approches possibles d'un homme, d'une œuvre, d'une 
existenca 

L'autre inédit est un des vingt cahiers où le philosophe a 
esquissé, vers 1947. la - grande morale * prévue par rEIre 
et le Néant. Hérité de la première enfance et de la captivité, 
ce que Simone de Beauvoir appelle le « moralisme - de ('au- 
teur des Mains sales s'applique alors à rengagement individuel, 
plus qu'à l'action collective, dans une Histoire plus hégélienne 
que matérialiste. Mais on voit naître l'obsession éthique du 
- Que taire ? A quoi servir ? », qui, sans jamais se fixer en 
traité, ne cessera de le hanter et reste au centre de ses 
réflexions en cours, avec Pierre Victor, sur le pouvoir. 


par Bertrand Poirot-Delpech 


C AR Sartre ne se manifeste pas seulement par des 
manuscrits retrouvés. N'en déplaise à ses adversaires, 
la quasi-cécité ou il est plongé depuis 1973. si elle ne 
lui permet plus de lire et de raturer, donc de vraiment écrire, 
le laisse libre d'ajouter de nouveaux post-scriptum à son 
œuvre parlée, déjà abondante, et de compléter les confidences 
écourtées des Mots. 

A cette « média-biographie - étudiée par ailleurs, en 
spécialiste, par Philippe Lejeune, Obliques verse une nouvelle 
pièce de taille : un long entretien mené par le maître d'œuvre 
du numéro, Michel Sicard, et centré sur le travail d'écrivain. 
Sans partager le culte de la revue pour l'acte physique d'écrire 
et les artifices de mise en page, car il reste attaché au livre 
traditionnel, au Mallarmé des alexandrins plus qu'à celui du 
Coup de dés, Sartre apprécie visiblement d'ôtre traité en 
créateur et non plus seulement en penseur. 

Mis en confiance, il s'explique plus lumineusement que 
jamais sur ce qui rend son style reconnaissable entre tous, 
avec ce qu'il appelle le « toboggan des mots », son rythme 
saccadé, comme lié au souffle — à l'usage d'excitants 7 On 
manque un peu de précisions lâ-dessus, — et ses formules 
mémorables, dont il dit modestement : « Ça résume, ça me 
délasse. » A tout moment, il est conscient que son effort 
initial pour « trouver la manière dont chaque Secteur sera 
saisi le plus Immédiatement » contient en germe tous les 
sans que prendront ses écrits, dans l'espace comme dans le 
temps. 

Et ces sens, n'en déplaise à ses adversaires, qui les 
voudraient figés, sont en train de bouger. 

T OUT le numéro d 'Obliques tend à montrer ces signes de 
vie. On ne lui fera que deux reproches : son prix, 
inabordable pour les Jeunes lecteurs, qu'il devrait inté- 
resser en priorité (s'il existe des aides publiques pour ce 
genre de travail, qu'a-t-on attendu?) -, un rien de jargon à 
la mode (ne peut-on se passer de -suturer l'élude à son 
référent historique - ?). Pour le reste, la réussite est complète. 
Les lacunes même, en ce qui concerne les rapports de 
Sartre avec Camus, par exemple, distinguent utilement l'ou- 
vrage des hommages exhaustifs et ronronnants : elles pour- 
ront d'ailleurs être comblées, puisqu'on prévoit un deuxième 
numéro, axé sur les problèmes esthétiques. De monument 
écrasé par sa puissance même, Sartre redevient, à la lumière 
frisante d ‘Obliques, un auteur d'aujourd'hui, de demain. 

Non pas : d’avant-garde. Henri Meschonnic a raison 
d'observer qu'il ne l'est plus, s'il l a Jamais été. Mais II ne 
se laisse pas réduire à l'éthique désuète de I'- engagement ■ 
telle que l'ont exaltée ses amis, et dénoncée ses détrac- 
teurs. Sa seule habitude de laisser ses œuvres inachevées 
garantit leur constante ouverture. On y entre, selon sa for- 
mule célèbre, parlant des grands morts, - comme dans un 
moulin ». La nouvelle génération férue de sens et de signes 
trouve à se projeter en lui comme lui-même s'est projeté 
dans Genet ou Flaubert, et Flaubert dans Shakespeare. (Voir, 
sur ces lectures en chaîne, l'article de Hazel Barnes.) A tra- 
vers Sartre, c'est le glissement imperceptible de toute œuvre 
d'art que met en lumière le fouillis savant d'Obliques, dernier 
cri, convaincant, de la • modernité critique ». 

f Lire la suite page U.) 


“Après les cinq /A 

volumes du Temps Immobile . // ; 
Claude Mauriac redemande 
à la pure fiction de percer 
le secret des amours et du 
temps tel que l'a approché 
Proust, son maître.” 

Bertrand Poirot-Delpech / Le Munde. 

“Sans doute l'un de ses ouvrages' 
majeurs.” 

Max-Pol Fonchel ! V-S.D. 



Claude Mauriac 


Le Bouddha 
s’est mis à trembler 
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"• vjë’nf de paraître daris 

ALEXANDRE 

ZINOVIEV 

L'AVENIR 

RADIEUX 

La réalité soviétique- dénudés dans foute ' 

I so sécheresse et sa grisaille primitives. 11 , 50 " 


Les estocades de Montherlant 

* Au commencement, chez Montherlant, 
étalent les dons, tous les dons -, écrit Pierre 
Sipriot. Il n'eut qu'â choisir entre la musique, 
le dessin et la littérature. On connaît son 
option : - Je préfère donner à la lecture 
du Uttrè le temps que f aurais pu donner 
à des crayonnages, môme bons. ■ 

Dommage, car Montherlant a un fameux 
« coup de crayon -, Il dessine vite et juste, 
va & l'essentiel, saisit l'Instantané. Ce sont 


la vie littéraire 


200 pages, 109 F}, et dont Plana Sipriot a 
écrit la préface (1). 

C'est encore lui qui a réuni et commenté 
l'iconographie de Y Album Montherlant conçu 
pour la Quinzaine de la Pléiade. On assista 
â rirréslsltble ascension -d'un homme de 
lettres, sûr de lui et au tait des usages, qui, 
se désespérant de n'avoir pas obtenu de 
décorations militaires, écrivait A sa grand- 
mère. en février 1918 : - Ma sphère de mou- 
vance littéraire sera dans «• le monde bien 
pensant-, et le serais déshonoré après 
la guerre, le n'avais rien lait i,j» Ses oeuvres 







* **!> 


corps élancés, élastiques. Ce sont surtout 
scènes de tauromachie, où la bâte, puis- 
sance sombre et courbe, s’enroule littéra- 
lement sur le toréador nu (son ami Beimonte 
aimait toréer ainsi], pivot d'une dansa de 


ne manquèrent pas, per la suite, de scanda- 
liser nombre de - bien-pensants «... 

L'homme ne manquait- pas de courage; 
avant de se suicider, en 1372^.11 fit lire A 
Pierre Sipriot ceci : « Apprendre ù mourir est 
relativement simple. - Ce qui explique peut- : 
être qu'il conçut sa vie comme une œuvra 
d'art antique. — EL A. 


DB CLAUDE LAFORTUNB " 
■/«fl POUR L’EVANGILE EN PAPIER 

et 

LES NOUVEAUTES CANADIENNES 
DU LIVRE POUR LA JEUNESSE 

deux expositions ouvertes tous les jours jusqu’au 4 juin ■ ime hôtesse 
accueille les jeunes visiteurs qui peuvent consulter les livres 


;r« LES 32 MARIONNETTES EN PAPIER 


'Constantin -, tél’ 5.5.1 .35.'7S- métro et.parrci ngj n y à I i d e s ; 




Cet aspect méconnu du talent de l’auteur 
des Bestiaires est mis en valeur par les i 
cent seize dessina que les Editions Copernic P 
viennent de rassembler en album 
(Montherlant, dessins, format 245 X 310, u 

vient de paraître 


18. rua Dauphine, 75006 Porte, tél. 354-47-80) 
présenta J uaq u'an ^ 30 ^ Juin, ^b .^,90 A 


Montherlant et l'édition originale du 


'Le prix des Sept 
à Jean- Jacques Brochier 

U troisième prix des Sept, d'un montant 
de 79000 IranoB, fondé et doté en '1977 
par ■ le romancier Boris Sdhreiber. a été 
attribué A Jean-Jacques Brochier pour son 
roman Un Jeane homme bien élevé (La Table 
ronde). Rédacteur en chef du Magazine 
littéraire, Jean-Jacques . Brochier a fait -d'une 
expérience 'yéçilè — ses souvenirs de mili- 
tant contre la guerre d'Algérie — une aorte 
de ballade, narquoise et détachée, des 
années 80 (voir « le Monde des livres » du 
27 octobre 1078J. 

D’un livre faire un paragraphe 

Afin» torons reçu de M. Dan Sperber, 
chargé de recherche au CJV.fl.S-, la tettre 
suivante : 

Dans le « Monde des livras » du 18 mal. 
votre collaborateur qui signa M. T. exécute 
en un seul paragraphe (Intitulé -D'une Idée 
faire un Bvre») l'ouvrage de François Rôoa- 
natf la Transparence et rénonciation pour 
Introduire à la pragmatique. Le contexte dans 
lequel on énonce quelque chose agit sur le 
sens de cet. énoncé.- St l’on admet cette 
thèse, que François Récanafl étale laborieu- 
sement par une montagne de référances 
savantes, on s'épargnera peut-être la lecture 
de son copieux ouvrage. Or le livra .de 
Rècanati est vraiment tout autre chose : 
une introduction critique, unique en son genre, 
aux thèmes centraux de la philosophie do 
langage anglo-américaine. Les travaux- qu’il 
y présente et discute ne cherchent pas A 
établir que le contexte - agit sur te sqhs * 
— cala va de soi. — mais à découvrir les' 
mécanismes de cette action quL eux. n'ont 
rien d'évident C'est non pas d'une idée mais 
d'un ensemble d'hypothèses complexés qu'est 
fait ce livre. Que vteent alors les s ar ca sme s 
de M. T. 7 Sans douta la philosophie anglo* 
américaine elle-même, qu'il est encore de 
bon ton dans la.. France des années 70 
d’ignorer et de mépriser, et que Récanati 
• eu le tort de vouloir mieux connaître. 


en bref 


PATRICK CAUVIN : Huit jours en 
été. — Une femme, mua enfann, 
U télé, une certaine monorouie et, 
soudain, huit jours qui redonnent 
un sens s 1a vie. Par l'oureur 
de Monsieur Pops, (J.-C Lactés, 
234 p, 40 FJ 

ANDRE LAUDE : Rua dos Merguez. 
— Les révoltes, les tourments et 
les ravissements d’André Lande à 
travers les aventures lyriques d'un 
personnage nommé Lame de cou- 
teau. (Plasma, 175 p- 40 FJ 

HELENE CIXOUS ; Ananki. — 
Ananké : danse du transfert, bon- 
dissant d'inconscient à inconscient. 
H_ Gxocs sur les pu de la Femme 
déliée de c mille liens » et des 

220 p-, 45 F.) — Du même 
auteur, réédité dans la collection 
de poche « Pour chacune », La, 
une « subversive féminine science 
des rêves ». (Ed. des femmes, 
28S p., 20 FJ 

MADAME DE DURAS : Oorika. — 


L'édition féministe de dandine 

Hermann d’un texte injustement 
oublié qui connut un grand succès 
lots de sa publication en 1823- 
(Ed. des femmes, 70 p., 25 FJ 


un citoyen, ordinaire -de l’empire 
totalitaire, des Hamtenn béantes 
est devenu un dissident malgré lui. 
TouL du russe per Wladimir Bé- 
rélovitrh. (L'Age d'homme, £an- 


JEAN GENET : Œuvres complétas 
V. — Ce cinquième tome com- 
prend des essais, deux pièces (Us 
Nègres et las Paravents) ainsi que 
le texte d'une émission sur la 
justice (l'Enfant criminel). (Galli- 
mard, 396 p., 65 FJ 


LEONARDO SOASCIA : la Sia U 
comme métaphore. • — Une 
réflexion du grand écrivain sici- 
lien sur son De natale au visage 
africain, aux marchés arabes, aux 
églises baroques, aux palais espa- 
gnol esquea. Traduction et adapta- 
tion de Marcelle Padovani. (Stock, 
188 p, 45 FJ 

ALEXANDRE ZINOVIEV : Ncrto 
d’an colleur de nuit. — Comment 


Dominique AURY, Alain BOSQUET 
Jean d’ORMESSON, 
Max-Pol FÔUCHET 
François NOURISSIER 
... Jacqueline PIATIER. 

Boris SCHREIBER 


Important Editeur Parisien 


recherche pour création et lancement de 
nouvelles collections 




GENERAL YVES GRAS : Histoire 

de 2 m gmaèra- J’ImdoeJr i a ia.ra-a Le.' 

aéroportée sur Kohresd, au Zaïre, 
démêle tes fils complexes d’une 
guette inhabituelle. (Pion, 600 p^ 
73 W 

JEAN-PIERRE CUVILLIER : F Aile- 
magne médiévale. — Naissance 
d’un Etat ? (Payot, 447 p-, 110 FJ 
AUGUSTIN COCHIN : FEsprn dm 
jacobinisme. — Réédition d’un 
classique de l'histoire sociologique. 
(PUF, 198 p-, 58 FJ 
FRANÇOISE BASCH : tes Femmes 
victoriennes. Roman . et société. ■ — 

Livre dé^ publié eu Grande-Bre- 
tagne ce aux Etats-Unis. (Payot, 

353 p, 79 FJ 


RELATIONS 

PUBLIQUES 

Jeune femme expérience Art Edi- 
tion. Etudierait toutes propositions 
domaines : 

Edition -Art -Spectacle 


Jean. Laugier pour ■ Rituel pour 
une ode », publié aux Edition* 
Caractères. .... 

m LE PRIX ZULPEBH7E-KA- 
^ JUINS KT DE TRADUCTION. 
‘ mat r O-mS n h»t ne» - -mca pu I» 
Société des iau de lettres. Tient 
d'être décerné à Dimltrl Seee- 
manu et J eau CaHia l a. pour leur 


que le premier roman de lohri 
DombrorsU s le Conservateur des 
antiquités a (Plon). Dlmitri S«e> 
uuum. qui a quitté ru.B3.S. n 
7 a quelques années et enseigne 
actuellement i l'université de 
Nanterre, vient de publier ehex 
Laffont un roman de « politique- 



La Table Ronde 


une nouvelle collection de sociologie de la culture 

DOSSIER MEDIA 

dirigée par J. Dubois, Professeur à l’Université de Liège 
Cette collection est axée sur l'étude des grands médias modernes r 
elle traitera de sujets comme la télévision, la pressa, l'édition, 

mais wssH Institution littéraire ou la fétu carnavalesque... 

LA TÉLÉVISION COMME ON LA PARLE 

par Jean-Marie Piemme 

Docteur en Philosophie er Lettres 

L’auteur fait, documents â l'appui, l'analyse des illusions 

et des mystifications que véhicule le discours sur la télévision communicative 
et ouvre des perspectives sur une autre télévision. 

L'INSTITUTION DE LA LITTÉRATURE 

par Jacques Dubois 

Professeur associé à l'Université de Liège 
Prolongeant la réflexion de quelques théoriciens, Sartre. Barthes, Adomo, 

Bourdieu. Jacques Dubois propose de reconnaître et d'analyser 

la littérature comme une institution dont il décrit la structure et les fonctions. 

LA LITTÉRATURE DE JEUNESSE 
pour un autre usage 

par Daniel Blatnpain 

Docteur en Philosophie et Lettres 5 

CKiels livres les adultes proposent-ils aux jeunes d'aujourd'hui ? 3 

Quels sont les critères adoptés par l'appareil culturel qui procéda aux sélections 7 * 

Dans quel système social s'inscrit cette littérature 
et quelles sont ses conditions de lisibilité ? 

L analyse sociologique que l'auteur a menée invite à ta réflexion critique 
contribuant à une remise en cause des principes de i 'enseignement de la littérature 

FERNAND NATHAN PARIS / ÉDITIONS LABOB BRUXELLES 



i! faut lire 

MECANIQUE Ja ues 

MONNAIES RfôuD 

.. Editions de ta RPF 

17. svmue GDorçamJ - 7501 ? p aiE 

Dcffinkyi Armand Colin 
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Un écrivain d’avenir 

(Suite de la p âge 8J 

L A psychanalysa y Joue encore urt rôle Important : témoin 
te texte de Serge Doubrovsky sur l’angoisse de cas- 
tratipn et te hantise de sodomlaation dans te Nausée, 
ou fétude de Geneviève Idt sur la mythologie personnelle 
de Sartre. Mate' te pan-fret»distnè est en reduî, et le directeur 
des Temps modernes, loin de suivre, a anticipé le mouva- 
inent en prenant, en 19tS, te parti' d’un analysant contre son 
analyste (T Homme au magnéto}. Par raison et par Instinct 
il est derneurô un compagnon de route eritique- 

Mème attitude avec, te maoclsmée quoi qu'eri disent ses 
ennemis, dont ^acharnement borné, à la mesure de leurs 
craintes, tie stest pas démenti depuis ies sornettes d'après 
guerre sur rexlstentiallsmedes caves. Dès cette époque, 
Sartre reprochait au rhalériaJIsma historique de mettre l’éco- 
nomie hors de l'histoire. Michel Vachey et Pierre Victor n'ont 
aucun mal à. repérer te cohérence de ses positions, singu- 
lièrement sa méfiance envers le P.C„ attestée par les dîx 
volumes de Situations {de 1945 à 1976), C'est piètre malice 


par Bertrand Poirot-Delpech 

d'histoire, n’a pas Irisé te ridicule en ce temps-là — ou 
à des formules tronquées comme la peur de «désespérer 
Billancourt ... 


^ »e répandre Jusque daha sa revue, d’admettre et tTaxpn- 
qùer ses évolutions. Nulle . « austérité » périmée dans ce 
comportement, comme on peut lire dans tes Temps modernes 
(numéro d'avril 1979), màis un sens de là responsabilité 
sans lequel il sait que l'intellectuel. en vole de disparition 
comme tel, ee place Indûment au-dessus du commun, et 
s'avoue plus fantoche que nature. 

Cette authenticité sans merci pour aol-même, c’est une 
des raies déceptions d'Obliques d'y relire qu’un écrivain 
aussi . rigoureux et .fin qué Cioran, en 1949 du moins, n'y 
(noyait pas. Comment ne pas percevoir une sensibilité rare, 
sous la style mat de Sartre comme dans son acceptation 
«sans drame* de la vieillesse! Comme on comprend mieux 
Henri Güillemïn de rappeler la « noblesse » de ses attitudes, 
sa « passion d'étre utile » I Comme on approuve David Cooper, 
Lalng. Sagan, tant d’autres de tous bords, de reconnaître 
leur dette envers le penseur et rhomme, aussi curieux du 
monde que détaché, royalement; de ses vanités 1 

Qu’on me permette, une fois n'est pas coutume, d’ajouter 
un parti personnel, où n'entre pas seulement l’estime filiale 
d’une génération entière cet, esprit -foudroyant- ce juste, 
cet artiste, que certains brûlent sottement d’enterrer, voua 
verrez qu’il restera longtemps— un écrivain d’avenir. 

* Sartre, , montra spécial de la sâ ▼« obliques, 388 280 T. ' 


mémoires 

¥ Les mille' folies 
d’Henry Legrand 

(Suite de la page 9.) cm de l'expérience vécue : ont- 

* elles donc t-rïgfcé , ces belles du— 

Ttont cela^f» code secret, bien chesses' lascives qui parlent avec 
8ûr * «r .si yantenr ..évoqué ^ anges— ? Impossible de tran- 
complaSsaimneDt les grands mo- 
ments érotiques de sa vie, IL tfeot • . 

quand même à préserver te res- Ce qu’on ne peut nier, c'est que 
pectabfltté dés daines qttSI » te Mémoires connue ceux-ci ne 
almére l Ici-mto» se vôtt “ rencontrent pas tous les jours. 
/snntwdn* de conduire ses nàtwrw S®™ d<mto le style — quelque- 
dans le plus grand, searet D’an- fois-larmoyant et v ol o nt ie r s pom - 
tetns. beaucoup de acres d’ombre - P* 0 * “ œ eat-ü bien conven- 
Sment i es vie singu- tkmneî ; mais le contenu, lui, 
lié» : les Mémoires s'arrêtent - <*éfie toutes les barrières morales 
bnrtateneot en 18® ét, on» ans et les poncifs de 1a psychologie, 
pha tard. Lrand' aérôt dans Le motos qoe l'on doive recon- 
nu d’aliénés», à TJmngwi nattre. c’est que Içgr and a réussi 

IFime syphilis, aemblfr^-fl. - à fairedesa vie une œuvre d’art. 

r> nt «»JMt après, une" question ® qué» s*ti n’était pas fou, il 
finocre au-dessus de ce savait rudement toen. faire sem.- 
cas : Legrand était-il fou — tout l’ètre — tout aumoirn 

au moins l’était-fl avant .que te. dans ses textes , liais c’est sans 
syphilis ne par I'empar- doute fe propre de tous les mar- 

ier? Maniaque, c’est vraisem- g * ™ 3 1 *- 

bfebte; obKflBtomvel, c’est sûr; CHRISTIAN DELACAMPAGNE. 

et qaelqtte peu érotaraara, cela • . • B _____ 

aemMehors de doute - mais fl * - 4™*, 

«t attScà, d. porte: te i™*- £KyETya£JïïoS 
ment plus précis. On ignore — — — - - — — 

rnfeme si tout ce qu’tt nous 
, raconte relève du pur -fantasme 


Instants romanesques 

Ce fut l’idée cTun éditeur. Pierre entre le roman et la nouvelle. Léo- auxquels peuvent bien se joindre, 

Baliand, de créer une collection, tu res d’une heure où des écrivains par leur étendue et leur densité, les 

nommée « L’instant romanesque », déjà connus concentreraient leur art. deux histoires de Corinna Bille, 

ouverte à des textes à mi-chemin Nous en présentons trois spécimens, 


Emmanuel Roblès 
et les fatalités q 


• Une parabole de 
notre destin 

EFUIS les Hauteurs de ta 
voie et te Mort en face, 
nous savons quel rèle 
Important la fatalité peut jouer 

Roblès. Cette notion, qui. dans 
les livres de son ami Albert 
Camus, prend les formes de l’ab- 
surde. chez lui apparaît plus 
directement comme l’héritière 
de te tragédie grecque. Nous 
nous agitons avec notre logique 
et nos calculs, mais les plus 
petits gestes quotidiens tout & 
coup se trouvent ou démentis 
ou ridiculisés par un drame. 
L'Arbre invisible, dans sa briè- 
veté, est encore une preuve de 
oe pouvoir aveugle. 

Le jeune Marc arrive un jour 
dans un château de te région 
parisienne : fl fera partie du 
personnel provisoire et s’occu- 
pera de menues besognes. Lu- 
cienne, qui travaille également 
à l'ofjjoe, éprouve pour lui une 
attirance immédiate, cependant 
que la demoiselle des lieux le 
prend pour modèle de ses sculp- 
tures. Au-delà des apparences, 
un certain mystère plane sur oe 
jeune homme de passage. On 
l’a aperçu soignant une blessure. 


et II reçoit la visite d’on homme 
de loi qui est responsable de 
ses activités : c'est que, dans 
une bagarre, et sans prémédi- 
tation, U a tué un homme, et 
l’on veille à ce que le sursis 
dont 11 bénéficie soit mérité. 

Un jour les châtelains vont 
en excursion. Lucienne sait 
qu’elle ne peut attendre et qu’elle 
va se donner à Marc. Comme 
dans les pièces classiques, elle 


veille sur les intérêts comme 
sur la bonne conduite de Marc, 
croit son heure verrue : que 
peut lui refuser une petite em- 
ployée comme Lucienne ? Le viol 
manqué finit en pugilat et le 
quinquagénaire éconduit tue 
Marc. La fatalité frappe une 
seconde fois, comme sans doute 
1a légitime défense, ou l’aveu- 
glement éphémère, ou quelle 
autre force? 

Ce récit, que nous mettons 
une heure à lire, et oh pas un 
mot n’est de trop, s’épanouit 
alors en parabole de notre des- 
tin, tant sa maîtrise est natu- 

ALAIN BOSQUET. 

* L 'ARBRE INVISIBLE, d’Em- 
mznne! Roblès. BaUaWl. coU. 
a L'Instant romanesque », 126 p. 


"Les passants perdus de Pierre Kyria" 

On reconnaît un romancier A son art de créer, aussitôt, un 
climat. Dés les premières pages de son Pierrot des solitudes, 
Pierre Kyrie réussit, en quelques touches, d nous donner la - météo - 
d’une ville de province, particulièrement taciturne, dont l'âme se 


parfois le jour à finir ». 

Dans cette ville réticente, où - f usage du temps . _ exclut la 
fantaisie -, trois silhouettes vont se rassembler, pour tromper leurs 
solitudes -. le narrateur, un historien parisien venu mener des 
recherches dans la bibliothèque locale sur les coutumes domestiques 
au dix-huitième siècle : M. Jérôme, qui s’occupe également du 
passé. car il est antiquaire; enfin, Zelde. une jeune fille un peu 
fantasque, issue de l’Assistance publique, qu'on emploie comme 
bonne dans les maisons bourgeoises. Le narrateur attend qu’une 
passion le tirs, un jour, de son existence maussade, tandis que 
Zelda et l’antiquaire sortent, assez meurtris, de leurs Inlortunes 
amoureuses respectives. Pierre Kyria sait nous faire sentir, de sa 
manière pudique et nuancée, la traglliiô des relations qui s'éta- 
blissent entre ces passants perdus et frileux. 

Ils se réchaufferont à le faveur d’une * complicité moqueuse » ; 
lia connaîtront l'entente furtive de trois voleurs de temps, dans une 
ville si parcimonieuse. Les instants romanesques dont nous serons 
les témoins auront le charme de cette mélancolie tempérée, de ce 
discret désenchantement, qui précèdent ou suivent les excès de 
la passion. 

Bref Intermède, car r antiquaire et Zelda Iront bientôt vivre 
ensemble dans le Midi, pour oublier leurs mésaventures sentimen- 
tales, mais Bans espérer retrouver « cette vitesse du bonheur à deux, 
qui met de ( Inattendu dans la banalité et déguise les habitudes en 
projets ». De retour à Paris. le narrateur gardera, comme souvenir 
de celte rencontre, la figurine que lui ont donnée ses amis. Elle 
représente un enfant qui fait sa prière. C'est un « Pierrot des 
solitudes ». On peut imaginer qu’H essaie de conjurer l’absence. 

FRANÇOIS BOTT. 

★ PIERROT DES SOLITUDES. 8e Pierre Kyria. BaR&ad. ton. 
m L Instant romanesque », 103 pages, 25 francs. L’auteur a obtenu, 
pour cet ouvrage, le Prix te la nouvelle du Mans, qot est décerné 
par 1' Association des écrivains de l'Oneat. 1 


Un conte fantastique de Frédérick Tristan 


# les surprises d’un 


L ’ORIGINALITE des romans 
de Frédérick Tristan tient 
autant à l’élégance classi- 
que et glacée de 1a langue qu’aux 
références à la littérature alle- 
mande, aux philosophies orien- 
tales ou anx doctrines ésotéri- 
ques. Auteur, entre autres, .d’un 
- oonrt- roman, le Dieu des . mou- 
ches (entre Luther et Laclos), et 
d’une savoureuse épopée méta- 
physique, le Singe égal du ciel. 
F. Tristan a publié plus récem- 
ment une sorte de récit-rébus, 
Journal <Pun autre, où figurait, 
parmi d’autres ébauches, l'amorce 
de oe qui est devenu le Train 
immobile. 

Le Train immobile commence 
à la manière des conversations 
de voyageurs en diligence, qui 
servaient de prétexte à divers 
récits. 1923 ; un train traverse 
de nuit 1a Lombardie enneigée. 
Dans le wagon plein de dor- 


meurs dépenaillés, seuls veillent 
un jeune Français, un peu poète 
un peu moraliste, et un étrange 
voyageur à pelisse et monocle 
qui se présente comme Vlttorlo 
Randni, de l’illustre famille des 
BaJbL Hâbleur, discoureur inlas- 
sable, il poursuit un monologue 
hétéroclite, ironique et exalté. 

Dans ce train engourdi, aux 
vitres aveugles, aux banquettes 
mitées, 1 Insolite tète- à- tète res- 
semble à - une c rencontre de 
spectres», au dialogue muet de 
l’étranger et de l’automate — 
anecdote que le magicien dés- 
abusé tire de sa besace en même 
temps que des vers de Pouch- 
kine, des histoires d’assassinats, 
de fêtes masquées, de* ballets 
russes.. C’est une songerie sur 
le trompe-l’œil, sur le monde 
théâtre d'ombres, sur l’œuvre 
d’art qui est toujours, par quel- 
que détour, réflexion sur les 
apparences. 


une Venise « mentale », bru- 
meuse, nordique, décadente, 
improbable. La traversée sur le 
vapeur est comme un rêve 
effaré. Au terme flamboyant et 
funèbre de son voyage, le nar- 
rateur découvre un personnage 
aussi dément que Rancinl. sa 
propre tante. Maria Teresa Bas- 
saglia, semblable à une t Impé- 
ratrice burgan.de » en ses orne- 
ments barbares. Entre elle et 
Rancinl, c’est une haine fasci- 
née: Pourtant, â eux deux, c le 
diable et la mort », que n’au- 
raient-lls pu faire I 
« Qu’adviendra-t-ü de nous 
durant la nuit ?» Le récit 
culmine dans un Impalpable sus- 


pens e avant de recommencer, 
circulaire, à l' infin i, ce court 
texte, où l'auteur a glissé quel- 
ques-unes de ses obsessions 
familières, trouve parfaitement 
sa forme et son unité dans tes 
dimensions de « L’Instant roma- 
nesque». E se lit comme un 
plaisant récit de voyageur qui 
doucement s’achemine vers le 
conte fantastique et même que'- 
que peu méphistophélique, tem- 
péré néanmoins par un zeste de 
burlesque et de dérision. 

MONIQUE PETILLON. 

* LE TRAIN IMMOBILE, de Fré- 
déric k Tristan. coU. ■ L Ins- 

tant romanesque », 99 p, 25 F. 


Le diptyque de Corinna Bille 


COMMERCE 

CAHIER 42/43 - PRINTEMPS 1979 

(TratUtction tUMichèlc C eusse) 

DJUNA B ARMES : JOYCE 

ANDRÉ DALMAS 

Exhibition sam de là Matinée des Virgules 

NOËL DEV4DLX FBANÇQ1S-XÀV2€K GAUCtt HUBERT LDCOT 
Antssacrwartal dette, tertafee te pwt Phauées les Huées 


SAMUEL BUTLER. 


SUPPLEMENT AU CAHIER 




Edition bilingue 6; 

de V allen and da Martine Broda 


D n’y a pas d’adultère : un 
ardent échange amoureux où 
Virginia se sent totalement à la 
merci de son séducteur, sans 
nourrir d'autres rêves. Entre elle 
et lui 1a distance est trop grande. 
Elle est alors parfaitement 
supportée quand, aujourd'hui, 
elle nous paraît choquante. Et 
Corinna Bille, sans la dénoncer, 
ne cesse de la souligner. Mais 
cette distance sera abolie puis- 
que «Monsieur», cinq ans plus 
tard, fera le saut, après la mort 
de sa femme en couches— Uhe 
histoire qui finit bien quand elle 
avait tout pour finir mal. 

Ce beau récit où s’opposent 
1a vie urbaine et 1a vie rurale, 
la condition des maîtres et celle 
des domestiques, et qui se dé- 
roule dans Je retour alterné des 
fleurs et des flocons sur la mon- 
tagne, Corinna Bille Ta mis dans 


la bouche de Virginia elle-même, 
devenue vieille et se souvenant. 
Pour en attester la véracité, elle 
a placé en exergue cette petite 
phrase énigmatique : « Ma mère 
m’a donné l’image de cette ado- 
lescente ». Ce qu’on croit deviner 
parte â son comble l’émotion-. 

Ces deux courts romans frap- 
pent par leur intensité et leur 
richesse contenues. Corinna Bille 
y conjugue la peinture de deux 
visages féminins avec te pein- 
ture de deux époques. Cette 
Incarnation poétique de l’histoire 
des gens qu’elle réalise avec la 
plus grande simplicité la situe 
dans des parages nouveaux pour 
elle : sur une vole plus roma- 
nesque elle rejoint la sociologie 
familiale de Marguerite Your- 
cenar. 

JACQUELINE PIAT1ER. 

★ DEUX PASSIONS, de Corinna 
Bille, Gallimard, 2B2 p* 39 F. 


UNE DECOUVERTE LITTERAIRE 

Les dernières poésies de 

JEAN de IA FONTAINE 

ODE à MONSIEUR DESPREAUX 
LA POESIE ET LA MUSIQUE — SATIRE 
CANTIQUES SPIRITUELS 

On savait par sa correspondance avec de MAUCROEX 
que LA FONTAINE, vers la fin de sa vie, « poursuivait 
un grand dessein ». On pensait jusqu'alors que cette 
œuvre était perdue. Cette édition critique, due à 
Gaston VIDAL, nous donne enfin les derniers poèmes 
parmi les plus inattendus et les plus beaux du poète. 

Un volume in 8*, sur Bouffant, numérote 60 F 

Editions Jean AUBANEL et Fils 

22, rue des Teinturiers — 84000 AVIGNON 

Et chez les libraires 


Le nouveau roman de 

MONGO BETI 


JOSEPH GIBERT 

OS • LA PLEIADE 

• BANDES DESSINÉES 

• ASSIM1L 
JO # ATLAS 

de remise • PRIX LITTERAIRES 

26, boulevard Saint-Michel, PARIS (6 P ) 

Mc IRC ODÉON - LUXEMBOURG (R.E.R.) 



4, boulevard Dugomn 


;r, MARSEILLE (T~) 
CANNEBIÈRE 


320 pages - 54 F 


3, ne ii IMe-Pepecrart, 
75011 PARIS. 

C.CJ. 21 891 S2 Y Parts 
Qeâdre titre de paessirfl 


redresser i L’HARMATTAH, 
18, ne des Üsafre-Vents, 
75006 PUIS. 

Ta : 033-79-10. 
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société 


Une révolution 


Comment Théodore Zeldin voit les Français dans /<* famille ? 


L 'HISTOIRE des passions françaises, de 
Théodore Zeldin (1), n'est pas un 
livre ordinaire. On ne trouvera dans 
ses cinq volumes aucune théorie définitive, 
aucun jugement tranché sur les faits et les 
hommes. On n’y trouvera même pas l'orga- 
nisation chronologique qui est d'habitude 
la marque des livres d'histoire. Ce que 
Zeldin propose, c'est une expérience totale 
et fragmentée, une atmosphère, une fresque. 
Confronté à des questions précises sur 
cette œuvre étonnante, Zeldin avoue se 


trouver sans cesse dans la position d'un 
peintre Impressionniste qui aurait à s'expli- 
quer sur fa présence, en tel ou tel point 
du tableau, d'une tache bleue, blanche ou 
rouge, particulière. L'ensemble est indescrip- 
tible, ironique, tendre, drôle. démystîflca- 
teur. La vision française traditionnelle de 
la politique s'y dissout dans l'étude des 
tempéraments et de l'affectivité. La vie éco- 
nomique n’y apparaît pas comme plus 
Importante que la gastronomie ou la re- 
cherche du plaisir en général 


Il s'agit d'une France des années 1848- 
1945 que les Français de ce temps-là, 
pris dans leurs mythes nationaux, n’ont pas 
vue. A la veille des élections européennes 
ce livre peut aider à comprendre ce que 
fut l'identité nationale française, dont l'on 
craint tant aujourd’hui la disparition, mais 
qui n'a probablement jamais existé. 

Théodore Zeldin s'explique Ici sur son 
œuvre et sur sa conception de rhlstoire. 


« Depuis le dix - huitième 
siècle, les Français ont beau- 
coup écrit sur V Angleterre : 
Montesquieu. Voltaire. Taine, 
Halévy. Siegfried. Existe-t-ü 
un courant réciproque (F An- 
glais écrivant sur la France ? 
— Pas au même niveau. En 
oe moment encore, beaucoup 
d'historiens et de Journalistes 
écrivent sur la France. Mais les 
Anglais n'ont jamais vu en 
France ce que les Français du 
dix-huitième siècle ont vu en 
Angleterre, c'est-à-dire un moyen 
de comprendre, beaucoup plus 
qu’une seule société. Au dix- 
hultlème slède. l’Angleterre était 
un modèle. Aujourd'hui, per- 
sonne ne croît que la France soit 
un modèle. 

— Vous avez pourtant 
consacré à peu près deux 
mille pages à la France 
— Peut-être suis-je le seul à 
croire qu’U y ait dans l’étude 
des Français des leçons pour 
toutes les nations. Les Français 
ont quelque chose d'universel, 
dont ils ne sont d'ailleurs pas 
tellement conscients eux-mêmes. 
Actuellement, cette conscience 
est encore affaiblie par leur 
peur de perdre leur « identité » 
en Europe. 

— Comment avez-vous 
décidé de travailler sur la 
France ? 


— Par hasard, comme on choi- 
sit un métier, un sujet. Au 
début, H s'agissait d’une thèse 
sans grand intérêt. Mais à tra- 
vers la France, J'ai découvert des 
choses que je ne soupçonnais pas, 
beaucoup plus que des choses 
c françaises ». C'est pour cela 
que j'ai consacré tant d'années 
à ce pays. 

— Vous auriez pu en faire 
autant sur l'Allemagne, ou 
ntalle ? 

— Je pense qu'il y a très peu 
de pays que l’on puisse analyser 
et disséquer de cette façon. La 
France est particulièrement inté- 
ressante parce qu’elle a une 
longue histoire et une longue 
habitude de l'introspection, parce 
qu’elle a longtemps réfléchi sur 
une multitude de problèmes. la 
richesse de la littérature fran- 
çaise, dans le sens le plus large 
du terme, n’est pas uniq ue 
cependant. On aurait pu faire 
le même genre de travail sur 
l’Angleterre. C’est d’ailleurs ce 
qu'ont réclamé certains criti- 
ques lors de la publication de 
mon livre outre-Manche. Cet 
équivalent sur l’Angleterre est 
réalisable, male sans doute par 
un étranger. H est parfois néces- 
saire d’être étranger. 


Le désir anxieux d’ascension sociale 


— Vous venez de parler 
d’une certaine capacité de la 
France à l’introspection. Mais 
nous considérez dans votre li- 
vre. les Français comme por- 
teurs d'idées fausses sur leur 
pays. N'est-ce pas contradic- 
toire ? 

— Les Français ont essayé de 
se comprendre, ont créé et pré- 
senté au inonde des images 
d’eux-mèmes qui sont générale- 
ment fausses. Tout l'intérêt de 
leur histoire est pour moi dans 
cette confrontation des représen- 
tations et de la réalité. 

— Les trois derniers volu- 
mes. qui paraissent actuelle- 
ment, sont sans doute les 


plus troublants pour les Fran- 
çais, parce qu'ûs renversent 
justement certains stéréoty- 
pes nationaux très solidement 
ancrés. Les Français se re- 
présentent assez volontiers 
comme des individus légers, 
frivoles, gais. Dans votre cin- 
quième volume, c’est une 
image d'anxiété, d’angoisse, 
pour ne pas dire de névrose, 
qui apparaiL 

— Je suggère, effectivement, 
que ce ne sont pas les conflits 
de classes qui ont dominé réelle- 
ment l’histoire de la France 
contemporaine, mais plutôt l’es- 
prit de compétition et le désir 
d’ascension sociale. C’est & cela 


Des jours entre les jours 
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« Bonheur, 
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que les Français semblent s'être ‘ 
surtout consacrés. Cela est une 
autre façon de décrire ce que 
les Français eux-mêmes appel- 
lent, en termes plus grandioses 
et flatteurs : liberté et égalité. 
Liberté de compétition, égalité 
dea chances. Or l’esprit de com- 
pétition est cause, ou effet, d'un 

— Quelles sont les mani- 
festations institutionnelles de 
cet état tFesprit ? 

— Le grand Instrument de la 
mobilité sociale est l’enseigne- 
ment. Leur régime éducatif a 
enfermé les Fiançais dans on 
engrenage d’examens et d'éner- 
vement continuels. Il a permis 
de faire croire à la majorité 
d'entre qu’ils étaient des 
ratés. Les Français n’ont pas 
simplement construit un sys- 
tème d’égalité, mais ils ont aussi 
mJs en place un système généra- 
teur d’anxiété. Là est la grande 
erreur des dix-huitième et dix- 
neuvième siècles. L’enseignement 
généralisé n'ouvre pas la vole au 
bonheur mais à l'Inquiétude. 

— Prenons un aspect très 
particulier de ranxièté. Votre 
représentation de la vie 


sexuelle des Français entre 
1849 et 1945 peut apparaître 
comme une provocation dans 
un pays qui s’est toujours 
considéré comme plutôt 
décontracté en ce domaine. 

— On ne sa» Jamais ce qui se 
passe dans les lits, n’est-ce pas ? 
fl me semble que l’on ne peut 
utiliser dans ce cas que certains 
types de sources. On peut obser- 
ver l'Idéal de l’amour romanti- 
que, celui du « romancier » en 
particulier. Mais on peut aussi 
voir les choses de l’autre côté, 
par les plaintes des Individus à 
leurs docteurs, par leurs petites 
Inquiétudes, que reflétait si bien 
les livres de médecine de l'épo- 
que. oa même par la terreur de la 
Syphilis. earactéristlq na 
obsessionnelle de cette période. 
Cette question de là sexualité 
peut ètie prise comme symbole 
des difficultés que les Français 
ont eues, et d’une certaine façon 
ont toujours. & se comprendre les 
uns les autres. Dans les relations 
intimes, les conflits résultant 
d’une incompréhension mutuelle 
sent plus facilement observables 
que dans la vie publique, dan* 
laquelle on cache les émotions 
derrière les principes. 


Pourquoi Freud fut inacceptable 


— Vous considérez les 
Français comme plus anxieux 
ou plus nerveux que les Bri- 
tannkfues ? 

— Pas du tout. Je ne fais pas 
de l’histoire comparée parce que 
je rejette les stéréotypes natio- 
naux. Je ne cherche pas à dire : 
les Français sont ceci ou cela. Ils 
m’intéressent à la fols par leur 
variété et par lents caractéris- 
tiques universelles. Vous savez, 
un sondage d’opinion réoent in- 
dique que les trois quarts des 
Britanniques ne se sentent pas 
bien dans leur peau, littérale- 
ment, d’une façon ou d’une autre. 
C'est aussi un signe d’anxiété. 
Mais J’ai étudié d’autres caracté- 
ristiques universelles qui appa- 
raissent particulièrement claire- 
ment en France : la capacité de 
se distraire, de profiter de l'exis- 
tence, de développer divers 
aspects de sa personnalité dans 
un système fortement centralisé 
et étatisé. 

— Votre lime est à Vexté- 
rieur.de tous les systèmes de 
pensée. Mais n’ètes-vous pas 
quand même influencé par 
une problématique de type 
psychanalytique ? 

— Je sols certainement Inté- 
ressé par les enseignements de 
la psychanalyse, mais Je vois éga- 
lement en elle une interprétation 
trop limitée des motivations et 
des comportements humains. 
Mon scepticisme concernant les 


— Mats pourquoi vous pen- 
chez-vous ainsi sur Vintroduc- 
tion de la psychanalyse en 
France ? 

— Psychanalyse est en fait un 
terme aussi français que vien- 
nois. Et l’œuvre de Janet, qu'on 
commence à redécouvrir aujour- 
d’hui, est tout à fait passion- 
nante. C’étaient les travaux de 
Freud qui n’étalent pas accep- 
tables en France. Freud fut vite 
considéré comme un mauvais 
élève de Charcot, comme quel- 
qu'un qui exagérait toute chose 
et rétrécissait les problèmes, 
bref comme l’expression des 
aberrations germaniques. A u 
fond, les Français rejetèrent 
Freud parce qu’ils avalait eux- 
mêmes une excellente école de 
« psychologie analytique ». L’école 
de Janet était modeste dans ses 
ambitions, mais faisait des 
choses assez semblables à celle 
de Freud. Aujourd’hui, ses études 
constituent la meilleure docu- 
mentation sur les peurs et tes 

troubles des gens ordinaires de 
l’époque. 

— Qtfest-ce pour nous que 
Vhütotre? 

L’histoire est pour mol une 
réflexion sur la vie «fan* tous 
ses aspects, futiles autant que 
sérieux ; c’est une étude de la 
nature humaine, moins scienti- 
fique. mate peut-être plus vaste, 
plus compréhensive que celle des 
autres spécialistes. Elle est un 
moyen de comprendre et de se 
libérer des préjugés dont on a 
hérité. L’histoire est aussi la 
mère de l’humour, qui nous an- 


pêche de nous prendre trop au 
sérieux et nous permet de nous 
voir avec nos contradictions. 

» Malheureusement, en tant que 
discipline universitaire, elle reste 
trop enfermée riant un cadre 
c l a ssi que. Elle n’a pas Innové 
dans sa présentation comme 
l'ont fait le cinéma, le roman 
ou la peinture modernes, ktip est 
également tenue par uni» Idée 
désuète de la causalité qu’elle . 
tient de la science dépassée du 
dix-neuvième siècle. 

— Plus précisément, notre 
opinion sur les historiens 
français-. 

— Ha sont probablement les 
meilleurs du mond e. Us ont 
1 Imagination. Ce n’est pas telle- 
ment leur méthode qui est im- 
portante. Ce qui est étonnant, 
c’est le nombre de gens intelli- 
gents qui se sont mis à l 'histoire 
en France. Mate Je ne suis pas 
certain qu'ils aient beaucoup 
avancé depuis Lucien Febvre. Us 
mut trop obsédés par le passé 
de l’école des Annales. lis ne 
sont pas assez ambitieux. Ils ont 
adopté une attitude on peu éclec- 
tique : tout est Intéressant, tout 
contribue au progrès de la con- 
naissance. Je pense par exemple 
à un passage de la leçon inaugu- 
rale d’Emmanuel Le Roy ladurie 
au Collège de France : c Nous 
formons en effet, nous autres 
historiens, l’arriére - garde de 
l’avant-garde. Nous laissons aux 
chercheurs des disciplines les 
plus sophistiquées le soin d’opé- 
rer les reconnaissances dange- 
reuses- d Les historiens français 
ont abandonné F espoir d’élaborer 
un point de vue qui soit propre 
à l’histoire, et encore plus d’agir 
sur les comportements. 

— Cette attitude vous pa- 
rait un recul ? — 

— Les historiens ont toujours 
eu un rôle important en France, 
en particulier au dix-neuvième 
siècle, dans la définition de 
1 Identité nationale. Je pense à 
des gens comme Guizot. Thlexs, 
Michelet. Le paradoxe, c’est que 
les historiens d’aujourd’hui ne 
pensent pas tellement en tomes 
d’identité nationale mais de di- 
sent centrés sur les provinces. 

Et, à la différence des historiens 
du dix-neuvième siècle, les his- 
toriens actuels ont peur de 

parler du présent et du futur. 

ou m ême des civilisations et des 

expériences étrangères. Guizot 
utilisait te passé pour compren- 
dre 1e présent» cherchait & situer 
la nation française dans l'expé- 
rience historique de l’humanité, 
pour aboutir, il est vrai & l’équa- 
tion France » civilisation. Ias 
historiens français actuels ne se 
lancent plus dans de telles en- 
treprises. » 

★ Histoire des passions fran- 
çaises, de Théodore Zeldin; ioœç 1, 


C'est Oscar Lewis qol'.diaaK des Idées qui mènent le monde 
qu’elles affectent peu la vie réelle : ne convient-fl pas de. cher- 
cher dans la trame de l'existence des todhrtdbs les vraies matrices do 
changement ? Option mortelle pour la-sociofpgle classique. Option 
qu’illustre le livre «Trima Apnée et de Frédéric Gausaen. tes Nou- 
veaux Parents. «Nouveaux-, parce qu'ils, appartiennent à cette 
génération qui .eut sas vingt, an* aux alentoure de WWW5 d pour 
laquelle mal SS rétafeK de là V légende des sfèctes -. Génération 
dont les auteurs notant justement qu’efle m. place an dehors — 
ou en deçà — de toute Idéoiogte ou doctrine, même ai. sans te 


Ces Jeunes parents, oe sont un peu tes élèves de ce lycée 
de province du roman de Pascal' Lafné, rirrtvohaJon .-.-quand le 
Jeune professeur, frais émoulu de» écoles parisiennes, cherche à 
les attirer dans 1a labyrinthe politique, ne. lui répondent-ils pas 
qu’ils disposent pour cela de syndicats ou dé partis à leur service 
et que, pour eux. ns se soucient davantage de ce qu’on nomme 
aujourd’hui «la qualité de la vie» ? " 

De. diverses enquêtes — dont on aimerait savoir l’ampleur et 
le démarche, — les auteurs, des. Nouveaux Parente tirent de 
saisissantes conclusions toutes correspondent à des boulever- 
sements Imperceptibles qui changent l'éthique sociale plus. rsdl- 
calement que Te discoure politique. 

Voici donc, pour ce qu'YVse Agnès et F. Gsussen nomment 
les » nouveaux Robinsons % un bilan .qui réduit à néant le mythe 
de la «reproduction sociale -..cher encore à quelques idéologues : 
abandon de. l’autorité' parentale, pièce, maîtresse de la famille 
ancienne et source Intarissable d'Œdipe, effacement des tabous 
sexuels et, plus généralement, de la peur du corps, liquidation de 
prescriptions archaïques. La. famille a sans' douta plus changé en 
dix ans que durant un siècle. Mutation irréversible, féconde en 
changements Imprévisibles. 

Assurément, et c'est Tlntértt de ce livre de le suggérer, ce 
changement Implique le passage d’une famille -Instituée - "à un. 
groupe . -familial volontairement construit dont . le ■ divorce et ta 
liberté de conception aident à définir le choix concerté.;’ B, ~ 
plus encore, le fait que Tentent est devenu un plaisir au Ras 
d'être un devoir. Reste A savoir ai cette mutation affecte la société 
française dans son ensemble et 's’il ns faudrait pas entreprendre, 
pour le savoir, une investigation plus vaste. ' 

D’une enquête que noue avons conduite -durant Iss années 
1974-1975 sur les attitudes des Jeunes au. moment de P - entrée : 
dans ia vie - — et ce sont aujourd’hui les - nouveaux paraît» ». — 
nous avons - observé déjà ce bouleversement ' des valeurs tradi- 
tionnelles : la plupart des thèmes qu’énoncent Y. Agnès et 
F. Gausse n, on tes trouvait alors, à Tétât embryonnaire peut-être, 
mais avec la même netteté (1) 

A ce moment, on avait évoqué ces «niches*, professionnelles 
ou écologiques, dans lesquelles les jeunes femmes et les Jeunes 
hommes paraissaient chercher à s’enraciner, non pour fuir la vie 
mais afin de 'Jouir en 'privé de' leur existence personnelle. Que la 
famille des' « nouveaux parents * soit un « modèle de communauté » 
et que la vie collective soit à l'échelle microscopique de la 
famille plus riche que ia vie publique, voilà qui Confirme une 
hypothèse, alors discutée. . 


Evoquant Philippe Ailés, les auteur» des Nouveaux Parents- sug- 
gèrent qu’il existerait une Inversion entre une société trop forte- 
ment hiérarchisée et une plus, grande liberté au niveau des groupes 
familiaux. Certes. . Mais on .pourrait dire aussi que la mutation 
qui affecte la jeunesse d’après 196&. résulterait «Tune découverte 
unanime,. 'sinon plus consciente : buts d’avoir pu changer là société 
en la happant au centre ou à la tête comme le suggéraient les 
idéologies révolutionnaires- du siècle dsmlerr et compte tenu de 
Textrème diversité des organisations qui la composent, les Jeunes 
cherchent à l'échelle microscopique d’un groupe qu’ils peuvent 
animer librement un recoins contre la massive architecture collec- 


Ceat une des conclusions auxquelles conduisent les constate 
divers des Nouveaux Parents., m. cela en montre T Intérêt. De 
Rousseau à Margaret - Mead, nous avons- appris que lés sociétés 
se caractérisent autant par teure structuras que par la manière 
dont elles Initient à la vie- teurâ membres, tes plus Jeunes. 

Albert Camus ma disait un Jour qiTVff ne faSalt paa laisser 
aux Imbéciles te soir» d’avoir des enfante ». 11 est possible que 
les - nouveaux parente - aient échappé au crétinisme archéologique 
et Institutionnel de ta tamlHe, et cela pour une période de temps 
dont nous ne pouvons mesurer encore l'ampleur. 


(1) J.-F. Corbeau et J. Dovlgnaod : ta Planète des jeunes. 
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JUSTICE 


LES SUITES JUDICIAIRES DE L’AGITATION SOCIALE 


Regrets tardifs 7 Premiers effets d’une 
campagne, longue à venir elle aussi ? 
La dixième chambre de la cour d'appel 
de Paris, présidée par M. Raymond Le 
Fioch, assisté de MM. Georges Max-com- 
bes et Georges Moene, a hésité à - co- 
gner » mercredi 23 mai lors de l'examen 
des cas de Daniel Jean, Michel Bard et 
Didier Dbeiliy. poursuivis après les inci- 
dents du 23 mars, La peine dn premier, 
condamné en première instance à un an 
d’emprisonnement dont six mois avec sur- 
sis. a été confirmée. Celle du second, 
auquel la vingt-troisième chambre cor- 
rectionnelle avait infligé le 2 avril quinze 
mois d'emprisonnement, dont sept avec 
sursis, a été réduite i quinze mois, dont 
cinq fermes. 

Quant à Didier Dheilly, le seul des 
trente-deux inculpés du 23 mars à avoir 
été relaxé en première Instance, il a fina- 
lement été condamné & quatre mois 
d'emprisonnement, mais avec sursis. En 


dépit du soulagement visible des trois 
condamnés, ces décisions ne peuvent 
paraître modérées que par comparaison 
avec les très lourdes sanctions prononcées 
le 10 mai, sanctions dont le caractère 
disproportionné santé par contrecoup 
aux yeux. 

A Briey ( Meurthe - et - Moselle! , en 
revanche, le tribunal de grande instance 
siégeant en matière correctionnelle a 
relaxé, mercredi 23 mal. les cinq per- 
sonnes poursuivies après les incidents qui 
se sont produits dans la nuit du 17 au 
18 mai h Longwy. Les cinq manifestants 
avaient été déférés au lendemain de la 
nuit d'émeute devant les magistrats, en 
audience de flagrant délit Trois des pré- 
venus ayant demandé à préparer leur 
défense, l'affaire fut renvoyée an mer- 
credi 23 mai et les cinq prévenus avaient 
été remis en liberté. 

Peut-on comparer la décision du tri- 


bunal de Briey et les lourdes condamna- 
tions infligées aux manifestants dn 
23 mars par les magistrats parisiens? 
On ne peut bien sûr faire des rappro- 
chements qu'entre ce qui est comparable. 
Si les faits reprochés à certains mani- 
festants dn 23 mars et ceux de Longwy 
sont sensiblement identiques, les témoi- 
gnages des policiers ont largement p ro- 
gnages des policiers de Longwy -et des 
CAS. ayant participé anx interpella- 
tions ont largement profité aux prévenus. 
La relaxe s’imposait, car les infractions 
étaient loin d’ôtre démontrées. Est-ce 
dire qu’en d'antres lieux, hors .de cette 
région éprouvée par le chômage, le Juge- 
ment aurait été tout autre malgré la 
faiblesse du dossier? La question mérite 
d’Ôtre posée. Et on ne peut s'empêcher 
de penser que le contexte social et la 
mobilisation syndicale ont pesé & Briey, 


A PARIS : une impression de loterie 


re, payé 


On a pu se rendre compte des 10 mal ont à un double I 
saulea d'humeur auxquelles semble pour d'autres, 
sujette la cour d'appel de Paris avec Les protestations suscitées par la 
le cas de Daniel Jean. Agé de vingt- précèdent verdict ont dû parvenir 

huit ans. coursier dans le quartier jusqu’aux oreilles du ministère public 

de l'Opéra, celui-ci a'étalt joint par qui. cette fols, évite d’en faire trop, 

curiosité aux manifestants. Il recon- Le parquet a fait appel a minime. 

plongé le vras dans la M. de SaJni-Blancard demanda une 


vitrine du magasin Burma, boulevard aggravati 
des Italiens, alors que celle-ci venait 8 cela, 
de voler an éclats, et en avoir retiré 
trois bijoux fantaisie, un bracelet, 
bague et une broche, 


i des pain 


valeur de 1 550 F < 


i tout. 


La certitude dn doute 

ingt et 


Agé de vingt et un ans, Michel 
Bard est étudiant aux Beaux Arts. 
Les renseignements recueillis sur lui 
par la 7* brigade territoriale le pré- 
sentent comme un garçon » versatile, 
influençable Un grapho- 


par 


Il ne sait pas ce qui J'e pris. Il 
ru plusieurs personnes se - servir 

ît a été tenté d'en faire autant. 

i'a pas de casier judiciaire, semble fnaiMe 

peu égaré devant l'ampleur prise , ,nüïn!i-1Ziai'"Ùuàm 
les événements et qualifie son denl „ dé „„„ „ oertl3 , pad0 . 

d’une personnalité * très constituée 
et de son « autorité naturelle ». 

Ce n’est pas là la moindre contra- 
diction de ce dossier. Michel Bard. 
qui participait à la manifestation du 
23 mars par - solidarité - avec li 
sidérurgistes, mais qui n'appartient 
aucune organisation politique. 


idiot ». Un policier, 
civil, a eu le temps de le photogra- 
phier la main dans le sac, mala n'a 
apparemment pas eu l'idée de s'in- 
terposer. Il y avait beaucoup de 
policiers ce soir-là aux abords de 
l’Opéra, disent M" Antoine Comle 
et Sylvie Topatoff. mais pas suffi- 
samment pour protéger «es biens, "cü^é" d“avoiTpïacé deuT'chak 
L avocat générai. M. Olivier de Saint- sur un dôbut de barricade> c 
Blancard, balaie cette objection. Il adfnet précisant toutefois qu' 


qu'il 


est temps, dit-il. de mettre fin 
pillage auquel se livrent des indi 

vidus qui. comme l’inculpé, na eom policiers assurant l’avoir vu Jeter des 
!T°riï S é, Par aUCUne considération projectiles, et l'un d’entre eux avoir 
"" ’ été blessé au genou, ce que fln- 


polrtique. 

Pour le vol d’un abat-jour de chez 
Lance), trouvé cabossé sur le trot- 
toir. Mohamed Abdelsaiam a été 
condamné, le 10 mal. 8 un an ferme. 

Deux autres inculpés, qui avaient 
ramassé par terre trois pantalons, 
trois chemises et deux tee-shirts, à 
dix mois. Pour M. de Saint-Blancard. 
la cour ne peut faire moins. Les 
trois conseillers sont restés sourds 
à cette logique en maintenant la 
peine de Daniel Jean : un an d‘em- fj Ciô d >, 


:ulpé nie farouchement. 

Aucun des deux témoins à charge 
n’est capable de le décrire physique- 


prisonnement, dont 




Ils soutiennent I 1 
lancer un pavé à une distance suf- 
fisamment proche pour l’identifier. 
Comme le dtt M' Teitgen. » dans cette 
affaire, il n’y a qu’une seule certi- 
tude, c’est le doute». 

Pour M* Jean-Pierre Mignard, on 
serait pas là si Bard avait bénô- 
Instructlon sérieuse, ce 
qui n’est pas le cas en flagrant 
défit « Si vous le condamnez, dit-il, 
cela aignrfi » que tout manifestant 
doit désormais se considérer en étal 
d’insécurité judiciaire. » Cinq mois 
ferme et dix avec sursis. 

Avec Didier Dheilly, la partie sem- 


dans un lycée de Rambouillet (Yve- 
fines) et militant C.F.D.T., il est 
accusé d’avoir frappé avec une bane 
de fer, qu’on n’a pas retrouvée, un 
membre du service d’ordre de la 
C.G.T. qui n’a pas été identifié non 
plus. Ses collègues de la C.G.T. du 
même moment, protestait lycée de Rambouillet ont pris fait et 

M* Thierry ragart a beau jeu de 
rappeler l'incohérence des propos 
tenus par les policiers venus témoi- 
gner en première instance. Et. sur- 
tout, — ce qui a incité la vingt-troi- 
sième chambre correctionnelle à 
int maintenant les désordres en- relaxer son client — la similitude, & 
quelques mots près, des rapports 
écrits de ces policiers, qui affirment 
pourtant les avoir rédigés séparé- 

La cour retient cependant que 
Dheilly s'est emparé, dans l'affole- 
ment d'un pied de guéridon dont il 
ne s’est pas servi. Une arme prohi- 
bes au sens du code pénal. Quatre 


L’injustice 
et le désordre 

A quoi attribuer cette Impressio 
? Au fait que sur les ti 
magistrats présents le 10 mal, un 
seul — M. Georges Moène — sié- 
geait le 23? A l’émotion que com- 
mencent à susciter dans l'opinion 
ces procès à répétition ? A la mani- 
festation de la veille ? A celles de 
demain ? A ce groupe de lycéens 
qui. 

silencieusement devant le palais de 
justice ? Aux avocats, venus nom- 
breux à l’audience assister à ce 
qu'ils considèrent comme une atteinte 
aux droits de la défense 7 Au gou- 
vernement qui, après avoir semblé 
préférer l’injustice au désordre. 


gendrés par l'injustice 7 II n’y 
qu’une seule certitude 


du 


INFORMATION CONTRE X... 
POUR PROVOCATION 
AU MEURTRE 

OUVERTE APRÈS UN ARTICLE I 


BERTRAND LE GENDRE. 


A BRIEY : le doute profite aux prévenus 

De notre envoyé spécial 


mobilisé leurs troupes. Les skié- Là encore; les policiers, cette fols 
rurgistes étalent prêts à défendre les inspecteurs du commissariat, 
leurs camarades épris en otage Tiendront pratiquement au 
par les forces de Vendre ». selon cours du prévenu en déd&ran 
l’expression de la CJF.D.T. ns pouvoir affirmer qu’il sortait 
n’auront plus à le faire. Après l’établissement en question 

quatre heures et demie d’au- bien sûr, qu’il avait, à nu 

dlence. la décision du tribunal est ment donné, pénétré a l’intérieur, 
tombée, dans un jaillissement Avec de telles Incertitudes, les 
d’applaudissements : la relaxe. La charges retenues contre les mani- 
relaxe pure et simple pour les f estants tombaient pratiquement 
cinq manifestants. d’elles-mêmes et le président 

^ î,,™™™,*. n’accorda aucune Importance à 
1 JÏI5SÎ l'anomalie Que lui signala on té- 

moto de lu défense, M- Antoine 
Forcn. député de Longwy (P.C.). 
.i!ÏÏ t ta P 2ÎS,n!îîfSt * savoir qu'un Individu faisait le 
2° ST va-et-vient entre la salle d'au- 

n . dienoe et les policiers citée pour 

5, pouvait difficilement Ies ae oc oue dînaient 

taira collègues. • Crin ne prête 
était énorme, les preuves toesrs- pdJ , oonréguence cor les gens 
qui ont déposé l’ont fait honnê- 
tement », a conclu M. Cochait. 
Dans ces conditions, Q ne n 
pas établis. » Mais à Paris aussi, tait plus qu'à entendre, pour la 
le doute pour certains inculpés form e, le s témoins de moralité, 
était grand. Le moins que l’on I e5 responsables syndicaux 
puisse dire est qu’il ne leur a politiques venus décrire une 
pas profité. Les faits quelquefois tuation sociale à propos de la- 

— - ■- ■ - " quelle le prâsmenc Ot remarquer 

connaissait aussi bien 


étaient sensiblement identiques. 

Que reprochait-on aux cinq ma- ^u e “ tout fe inonde,' car a était 


qu’il 


06 ♦ 0 A+A ,/ i ? é du pays. Le procureur de la 

rtAnrr» mit ont été interpellés. République, M. Henri HAbasque. 

r ° souligna que les faits relevaient 

a de la délinquance pure, de la 


MM. Yves diLo- par aes nuits d’émeutes qu’on 


SJi.CJP. à Longwy, et Maurice Le 


Bouder, trente-six ans, employé 
de presse à Paris et collaborateur 
du journal le Quotidien du Peu- 
ple. H leur était fait grief d’avoir 

lancé des projectiles contre les „ 

policiers. Tous Tout nié. Ds ont été S5ÎÏÏS? 
arrêtés dans la rue, certes, mais veimon 


préd- 

.. „ pas à 

qu’eHe soit assortie du sursis. 


M* Daniel Vogue t, du barreau de 
Bobigny, M" Régis de Castelnau 
et Nloofe Rigoulot, de Paria, 
exorcisa les ’ " ‘ 


i dans les poches, et 


de rirrter- 

.ts de se comporter! 
en «hommes libres» et de adiré 


les CMS. ont chômé, c'est par J» g» 

? sauvegarde. Voilé, J^l^étolt ^ 


Exorcisme 


tirent après le prononcé du juge- 


tiori. aucun d’entre 

a vu tt .. _.. 

iloux, des boulons et triomphal clamer la bonne nou- 


tel (an- chacun repartit 


MICHEL BOLE.RICHARD. 


une trentaine de personnes, c On 

a tenté d’arrêter les gens qui 

couraient le plus vite, car on 

P''. *** ** CH S. m ^ te 

n arrêtent jamais les casseurs », j. . „ , . , « 

dira le brigadier qui commandait 

l‘o Dé ration 1111 communiqué; la détérioration 

^ . de la situation en Lorraine, expli- 

une fols, les «court- quant que « la tension née de la 
Pas-mte » ont échappé a la rafle, lutte des ouvriers sidérurgistes 
Mais la prise n'en était pas plus pour défendre leur droit au tra- 
probante Tout était maintenant vaü peut devenir explosive». 

r ” p_ AjB _p «fr'fcxqtiiéfe & rvti- 


dit. Les témoignages des poli- 

gé’néra I* tant ’de ? d ‘L'T a 

les inculpés. La cause était 1 
tlquement entendue pour 
-latre-là. 

Restait le cinquième, M. Serge nature à ~ dédramc^er ' la "ritua- 
Ravet. jeune chômeur de vingt tion et à éviter des affrontements 
aos, héUltant Longwy, inculpé Ttgrettabla entre manifestants et 
er m violence policiers». 


qui se creusa entre les jeunes, et 
plus généralement les EndMdus, et 
ce qui devrait être la forme eupréxne 
de l’organisation sociale : la justice. 


UN APPEL 

< C'est sur l'enfance qu'ils retombent > 

par PAUL GRANET (*) et ALAIN RAVEN NES (**) 

Ainsi GHIes Desraisses. arrêté loa -»■ sélection », alors môme que les 
de la manifestation du 23 mers, photos de la police montrent dos 
n’aura-f-H bénéficié d’aucune &r- casseurs presque tous adultes 
, constance atténuante : quinze mois confirmés^ .. 
de prison ah première Instance ; dix- L’op aurait pu aussi se dire qu’une 
hiM mott en wri, dont huit socldH politique qui avoue un million 

jenm.. Winqug -cr â. r un comité Mi , ^ mille chOmeom. qui ong. 0 e 
d u sou tien è Qliles Oesmisseu (1) ? eur „ Bu ^j grande question que 
Certes pas pow jittUfler ou amuser [-Europe un débel si médiocre, qui 
teerfoiemmeetim, déprtdatta» aao Adnmw IrnUBérumment sas |eunes 
quelles || , . assisté . ; iras dmmn- dhK b.,^. dans 

tag. pour mmaont mane qu e las- ^ . «racistes .. qu , 
autres meuipsduns ut nondamuellomr un . . . aérou _ 

som vierges d erraura ou a e xcès. esprits et «ouRanta 

Mels pana que son ces est oignW- £ asmn ftfcflar 

sauf, tristement .ignl ltaalf . du lesté STmmdnmnor' un Jenon lycéen m 
Bccuâtilr son désarroi, voire son 
indlgnaflon. 

La jeunesse manque de travail™ 

Et parce que. contrairement è ce que de grandes causes, a les idéofo- 
suggère i indifférence ou la bina, Ole» ne lui viennent certes pas en 
huit mois de prison peuvent suffire aldB. Que peut-elle attendre d'un 
à casser en un Jaune être des rés- marxisme assimilé au goulag (dont 
sorts de vie IrretrouvaWes. bUai» est jugé « globalement posf- 

Car, que de circonstances atté- w -). d’un socialisme fourre-tout et 
n uantes auraient dû jouer en faveur d’un libéralisme qui, dans sa. formu- 
de GHIes Desraisses I latlon la pli» apparent», peut sem- 

L-nn aurait pu mnlr complu du mm J * 

âgn : dlx-hult ans ut un mois: è “^damnation dus pordrnifc 7 
trente Jours prtn. Il n'éhüt pm> pan- „’*> dutopa paa dé démagugte. 
slbte du mêmes tribu nau*. L'un ettenUfa 81 sccue. lsnte. 

serait dû prendra un considération M,l ™“ a f*' t “■ L "*'- 

quo te seul témoignngo à chsrgo. *"?*" "“L paS , ‘i". 8 , 
contredît par troÎB témoins directs P^rnii. - C ssf vrai. Mais craignons 
dss événements, «tell celui du la "ï™ “"> P«'rt»nps. d ” t*»»» >» 
ponce: étrange témoignage au da- “ lt . a ” l'a »™. mais du 

meurent alllratent ras sourire que P ™"? te . P “». * 

P on a vu l'Inculpé • lancer des pfer -' . . fl ® nôro * t ® vaIne ma '* du mé P ris - 
ne pendant une heure Aurait-on J™* /«"Pêcher de penser 

oublié que le doute doit profiter S 4 ^ quand Oa retombent 

raocuaé? • "* "™ " anH,nr '‘ k 

On aurait pu traiter Gifles comme 

on a traité les militants syndicalistes /attCg _ 

ou politiques, -c'est-à-dire le relâ- 
cher immédiatement. La leçon est à .Ainsi Gifles Desraisses est 
retenir : «I vous manifestez, ayez en ? aon - 11 *» devrait pas y rester. Il 
poche une carte du P.'C^ de pour cela que. le président 


'est sur renfonce qu’ils 
retombant, 'et comme P enfance est 
défense, c’est toujours ran- 


C.Q.T. ou de le C.FJ3.T; il 
vous arrivera rien. Malheur A vous 

vois êtes » solitaire ». 


de la République, celui à qui des 
philistins ont souvent lancé des 
ptrénee en l'accusant d'excès c 


r enquête ( 

généraux : un. lycéen calme et loTn- . ^ ^ oull , 

Wn. sunÆils st gônéreu», hsu 
d'une tamlfle aimanta et unie. - L’on ment wr _ 
aurait pu écouter lé procureur de la ■ 

République qui s'est pratiquement (l) Ecrire an CIEL, lia. boulevard 
refusé à requérir contre lui en pre- Sslnt-Génnaln. 75006 Paria. 


la manHestetion était autorisée et 

qu’il est étrange de choisir in 

au basait], parmi ceint qui y ont par- 
ticipé ou assisté, pour sanctionner 
le fait qu’elle ait dégénérât -Un.,' peu 
au hasard ou pas tout è fait, a ' 
Jeunes ont été la cible de oetts 


tntaU eetna ta pour l’Europs 'des liber- 


LE PROCUREUR DE IA REPU- 

BLIQUE DE PARU StilVE 
CONTRE «LA CAMPAGNE DE 

R&USE Eff CAUSE DES DÉCI- 

SIONS DES MAGISTRATS». 

M. Christian Le Gunehec, pro- 

cureur de la République à Paris, 


du 23 mais. Evoquant la procé- 

dure des flagrants délits, M.- Le 
Gunehec a déclaré : e n est cer- 

tain que cette procédure a là 
mérite de la rapidité, dut une 
procédure qui se fait à chaud, 

mais Ole s’applique à tous les 

types de délits qui remplissent 
les conditions pour l’~ “ ~ 


tel type drmfntctûm. » Le 
procureur de la -République a 

ajouté : « fl y a toujours un effet 

(^exemplarité dans kne sentence 

pénale, c’est un des effets de la 


i quoi Ml en « Libération ». 
Citant nommément MM. Armand 

Tvopp, Henri Lee lâche et Georges 

Moene, qui siégeaient à la dixième 

chambre de la cour d’appel de Paris 
Je 10 mai. M. Joly écrivait notam- 


tenter le diable, s'expose! 
sans aucun doute è des attentats a 

r explosif. C-) Justement, c’est ça 

l’héroïsme. La bombe sur le palier 

dn domicile d’nn Juge, c’est mieux 
que la Légion d'honneur, c’est une 
promotion inévitable. » 

Le dossier a «té confié fc M. Emile 

Câblé, premier Juge d Instruction. 



MEDECINE 


Pour la première fois 

LA REVUE DE l’0.M.S. 

CONSACRE UN ARTICLE 

AUX MUTILATIONS SEXUELLES 

:(De notre correspondante.) 

Genève. — Rappelant les con- 
clusions adoptées lors du récent 
séminaire de Khartoran fie Monde 
des 28 février et l** mais), le 
docteu r AB.' Tabo, un des res- 
ponsables dn bureau régional de 


magatine mensuel de l’O. M. S. 
largement dlfftisé dans le tiers- 
monde, qtf « ü faut espérer que 
le jour ou nous pourrons célébrer 
la. totale aboUtio 
dsion féminine 


loin ». Même &L ce point de vue 
peut paraître quelque peu opti- 
iiniste, l’OJtB. semble de plus en 
plus disposée & mener, en coopé- 
ration avec les autorités natio- 
nales. une lutte contre les muti- 
lations sexuelles des fillettes, en 
précisant bleu qu'aucune des rai- 
sons qui font que ces pratiques 
extr ê meme nt dangereuses se per- 
pétuent. n’est, médicalement vala- 
ble: - 

■ -Lê premier article consacré par 
la revue de l’OMJ3. à ce sujet 
rappelle que les mutilations 
sexuelles sont le plus souvent 
effectuées par des personnes non 
quahflées dans des conditions 
d’hygiène déplorables c faisant 
courir d Ta santé des fillettes un 
danger évident». Les conséquen- 
ç es m ortelles ne sont pas rare. 
Apres avoir énuméré toutes les 
smtes dramatiques sur le plan 
Physiologique qui menacent la vie 
de^ Tentant, l'auteur, du texte 
“fflste sur les traumatismes psy- 
chologiques que ces. douloureuses 
opérations ne manquent p as de 
provoquer. A i nsi , dans un hôpital 
— - non cité — situé «dans la 
région de la Méditerranée orien- 
tais», te traitement des compii- 
cations occasionnées par ces 


d’hœpltallsatîon, dont le coût a 
jojW&HKjQt . pesé sur le maigre 
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ÉDUCATION 


Des parents occupent une école maternelle 
à Do mont (Val-d 'Oise) 

L’avenir de nos e nfants en dépend» 


scolaire, mais une occupation. * 
Michel, père de deux enfants de 
cinq et sbc ara ae retrouva, 
depuis te lundi 21 mal au matin, 
pendant tes heures scolaires, 
dans le hall de l’école mater- 
nelle Louis-Pasteur, & Domont 
(Val-d’Oise), avec une trentaine 
d'autres parents d’élèves, ils 
s'opposent & 1a fermeture prévus 

» dB3 

Pour les enfants, rien de 
changé; l'école fonctionne nor- 
malement « On ne volt pas 
pourquoi les enfants - trinque- 
raient » è la place du minis- 
tère -, souligne Michel. - On se 
bat pour un meilleur fonctionne- 
ment de r école, Il ne s'agH pas 
de perturber les classes », ajoute 
une institutrice. 

Parents, enseignants et éhn 
focaux sont allés, le 9 mal. en 
délégation & [‘Inspection acadé- 
mique. Devant l’absence de 
résultats concrets, les parents 
ont décidé d'occuper l'école, 
soutenus par la directrice et les 
enseignants, les associations de 
parents d'élèves (Comec et 
Lagarde) et la municipalité 
- union de la gauche », à direc- 
tion socialiste. 

» Effectivement, en fanvler 
1970, notre école ne recevait 
que cent soixante-deux élèves, 
mais pour la rentrée prochaine 
nous avons dé/à cent quatre- 
vingt-trois Inscrits », explique 
Mme Michèle Beghln, directrice 
de l'école maternelle. Pour les 
Institutrices fermer une classe 
équivaut A une régression : 

« Alors qu'en ce moment, dans 
r école, nous arrivons à une 
moyenne de trente élèves par 
classe, on nous oblige à un 
refour en arrière. Une classe en 
moins, cela signifia environ 
. trente-sept enfants par classe , 
sans compter la suppression 
d'un poste tf Institutrice ef celle 
d'un agent spécialisé des écoles . 


rècole, l’atmosphère est déten- 
due. Les mères qui, en général, 
ont Hinenâ avec elles ceux de 
leurs enfants qui ne sont pas 
d’âge scolaire, pouponnent ou 
tricotent Quelques pères sont 
présents, moins nombreux. On 


bavarde, on joue aux dés. Les 
bambins, enchantés, sont venus 
avec leurs Jouets. L'un d’entre 
eux. sur son tricycle, slHonna 
le couloir de rétablissement 
d’un bout â l’autre. Des jumelles 
tout la sieste dans leur landau. 

Parmi les parants, beaucoup 
de femmes au foyer, plus dis- 
ponibles. Mais aussi des pères 
ou des mères qui travahlent et 
qui viennent durant leur jour de 
congé. Certains ont môme pria 
une avance sur leurs vacances 
pour pouvoir participer A l ‘oc- 
cupation de l’école. Ainsi. Thé- 
rèse, mère de famille de trois 
enfants, économe gestionnaire 
dans une collectivité : - Ces/ 
Important de mener ensemble 
cette action quitte è perdre 
quelques fours de travail. L’ave- 
nir de nos enfants en dépend. » 
Mais nombreux sont les parents 
qui. bien que solidaires de l’ao- 
tlon entreprise, ne peuvent se 
rendre disponibles. 

La majorité de ceux qui sont 
présents n'ont pas l'habitude de 
ce genre d'action. Tout est 
calme : aucune excitation ne 
perce dans les paroles échan- 
gées. Pourtant tous sont réso- 
lus à aller jusqu'au bout de es 
qu'ils ont entrepris. 

L'école maternel ! b Louis-Pas- 
teur n'est pas la sbuIo dans ce 
cas. Deux autres fermetures do 
classe sont prévues à Domont, 
dans une autre maternelle et 
dans un groupe primaire. Selon 


fermetures de classes sont offi- 
ciellement annoncées pour le 
V a 1 - d ' 0 1 a e. L’occupation de 
l'école S’est terminée le mercredi 
23 mal. Le maire de Domont a 
obtenu un rendez-vous à l'Ins- 
pection académique pour le 
13 juin. Il s'y rendra accom- 
pagné de parents d'élèves. Une 
nouvelle occupation a été dé- 
cidée du 11 au 13 juin pouT 
appuyer cette délégation. 


rente d’éléves de l'école mater- 
nelle Louis-Pasteur, noua tente- 
rons une autre action cTun 
niveau plus global, avec les 
autres écoles, et même les 
autres municipalités de la 


• La société des professeurs de « une journée nationale d’action 
! organise une manifestation et de manifestations i 


versai re de sa naissance, le samedi 

de créations de postes i 

Devant ce qn'JI considère 
comme un refus du ministre et du 
gouvernement d'apporter des 
• Journée d'action du SNES. — réponses positives immédiates, le 
Le Syndicat national des ensei- S2T.E.& < renouvelle sa demande 
gisements du second degré (SNES) à la FEN d'une action nationale 
a décidé d'organiser le 6 juin contre de redéploiement ». 


RELIGION 


APRES PLUS DE DEUX ANS D'OCCUPATION DE L'ÉGLISE 

L'Association de défense 
de Saint-Nicolas-du-Chardonnet en appelle 
à l'intervention de M. Giscard d'Estaing 

L’Association de défense des solennellement » à l’intervemio 
paroissiens et amis de Saint- du chef de l'Etat, qui est no 
Séverin - Sain t-Nicolaa-du -Char- seulement « l'arbitre auquel l'ar 
J *" * “ *- "■* ticle S de la Constitution confi 

la mission d'assurer le fonction 
nement régulier des pouvoirs 
publics ». et. « aux termes di 
l'article 64, la garant de l'in- 
dépendance de l'autorité judi- 
ciaire », mais qui, en autre, a 
précédente ‘lettre recom- * personnellement accepté du 


réponse. 

L'association de défense rap' 
pelle que les intégristes « on; 
occupé l’église et la sacristie par 
violence physique », qu’ils . 


et que 
•cote oo 

malgré la condamnation pronon- 
cée par le tribunal des référés 
et la cour d’appel, ainsi que le 
rejet du pourvoi par la Cour 
de cassation Ile Monde 
28 février >. 

L'association pose ensuite les 
questions suivantes : 

a Nos institutions françaises ne 
sauraient -eues protéger le droit ~ 


Latran >: — A. W. 


' de chanoine du 


Comment tolérer aussi longtemps 
un trouble de Yardre public aussi 
grave que celui de la prise par la 
violence d’un lieu de paix comme 
une église ? Comment tolérer le 
nrm>dale de décisions de justi 
appliquées avec constance 


qui se fait dans 


beré de critique, de division, de 
destruction de YEglise romaine 
et du diocèse de Paris? Ignore- 
t-on que Mgr Lefebvre reconfirme 
les enfants et prétend ainsi, de 
manière sacrilège, donner validité 
au sacrement de confirmation 
déjà administré par un évêque en 
communion avec Rome ? » 

Les signat aires de la lettre 


oui concerne CU.DF^ Ü est 
du pour un oatholique de 
s’enrôler sous 


visage poUti- 
âf faire entièrement 
montée sous le prétexte d ' r 
querelle liturgique 
les signataires, qui < 

(1> Les occupai 
Icolas-du-Chardonne 
que Mgr Marcel Lefi 

église 

pontificale. — 

J21 M. Miche 
d’aononcer qui 


concluent 
t appellent 


dimanche 27 


10 Juin, faute d'i 
.Itr les fonds née 
campagne électorale. 


Ancien évêque auxiliaire 
de Lyon 

Mgr ANCE INVITE CHRÉTIENS 
ET COMMUNISTES 
A UN « DIALOGUE DE VÉRITÉ» 

Mgr Alfred Ancel, ancien supé- 
rieur du Prado, ancien évêque 
auxiliaire de Lyon, a présenté â 
la presse mardi 22 mal l’ouvrage 
qu'il vient de publier aux Edi- 
tions sociales : Dialogue en vé- 
rité, chrétiens et communistes 
dans la France d'aujourd’hui 
M. Lucien Sève, directeur de la 


: dialogue entre chrétiens 
et communistes ». 

Mgr Ancel, dont les relations 
avec des communistes s'étalent 
nouées pendant l'occupation, à 
Lyon, puis durant son expérience 


tente pas. « sous prétexte 
bons rapports, d’effacer les dif- 
férences », le livre de Mgr Ancel 
propose aux chrétiens et aux 
communistes une « remise en 
cause » mutuelle dont les Limites 
sont, pour les uns leur foi, pour 
les autres leur conception de la 


par le socialisme. 


SCIENCES 


Le projet Thémis sur le point 
d’être abandonné par le gouvernement 


chaleur e*. du froid Industriels, 
ou des centrales électro-solaires 
de moyenne puissance 'de quel- 
oryanismes consiste en part: eu- ques kilowatts a quelques dizaines 


t première page .) 
antre -proposition des deu 


Deux projels très différents 


cuber pour des raisons poli tiques l’abandon de la construction de 


légiste- Thémis serait 




générateur d’un surcoût impor- 
te quel i; faudrait tout construire, 
y compris des bâtiments adnai- 

ficilè d'accès et sa situation en 
altitude Interdit certains travaux 
du type génie civil durant une 
bonne partie de l’année. 

Tout semble en fait indiquer 
que l'effort français dans le do- 

maine de l'énergie solaire è haute 

température va être profondé- technofogiqi 
ment restructuré. “ 


rions proclamées "du gouverne- 


pas les Inte.n- 

. ircThul 
ntiel du programme 
. iis ? Pour le public, 
guère de différence entre 


i Thémis» 


T jî une centrale 

â tour de I mégawatt Hntl 300», 

Techniquement toutefois, les 
deux projets sont très différents 
plan scientifique et 
” réalisation 


qu'à i 'abandon ■ 


traies électro-solaires que la France participe, en Sicile. 

à un projet très voisin financé 
par les Communautés européen - 


à haute température — domaine 
où les Américains progressent ra- 
pidement — le gouvernement hes. Thémis 


tisé Loti 800. avait été lancée loi 
que AL Jean-Claude Colli i 
encore délégué aux énergies i 


affirment les dê- 


14 millions de francs ; 


Tarçassonne. du que de très faibles possibilités à 
Pyrénées-Orien- l'exportation. 

L’effort solaire français doit- 11 
projet être axé sur une recherche de 
pointe, dont les retombées éner- 
gétiques et commerciales 


ponsable de la coordination de projets permettant a 


favorable â ce redéploiement. Les 
partisans de cette soluti 
lignent notamment que, grâce ; 


* On pou- 
vait penser qu'un terrain d'en- 
tente pourrait être dégagé entre 
ces deux conceptions. Les rest lie- 


ra tiens de démonstration, par 
exemple dans les domaines de la 


5 ope- battre L'une l'ai 


XAVIER WEEGER. 


SPORTS 


OMNÏSPORTS 


Les jeux du Val-de-Marne : en dehors de l'exploitation de L'exploit 


se rencontrent au cours d’épreu- Depuis 1073. l'organisation des 
ves calquées sur le modèle olyni- Jeux a connu un tournant im- 


Jeux du Val-de- portant Contrairement 


compétition et détente. Trente 
disciplines sont Inscrites au pro- 
gramme. 

Ces Jei 
ra: rement 

zaine de mai. C'est une expérience maximum de communes, le sans pour autant les changer. Us 
encore unique en France, mais CD.Û5, i Comité départemental attirent quinze mille participants 
déjà d'autres départements, de la olympique et sportif», coordona- dans un département qui se classe 
région parisienne s'y intéressent leur des jeux, s'efforce désormais à une peu reluisante quatre-vingt- 
et envisagent une 1 *“ ‘ J ,I_ ‘ ’* *" ‘ 

similaire. C’est le 


organisation à les centraliser. Les rencontres deuxième place pour le nombre 


CARNET 






Mît Xavier Ducroa. s 


touque de Toulouse, 


de ITnstltui 
M. Pierre uernau, 

douleur de foire port i 

Raymond SERVHJ£, 

-■ a Dieu le 28 avril 1979. do 
re- vingt-septième année- 
* cérémonie religieuoe a.eu U 
l’église de Beiberaud. le 30 av 

, 75006 Parla. 


décès < 

Ù i 


75016 Z 


t aénéral-Balfoi 


Jn noua prie de foire part du 

M. Henri KALEKA. 
la. le 23 ma] 1979. 
la part de : . 

e Berthe K*L épou», 
Richard et Laurent ZCalefcn, 


Kalefca. Grodni 


i dimanche T^mal 
t effet. 

'objets ^es 


AU VILLAGE SUISSE, 
les samedi 26 et dimanche 
(Pète de» Mères), de 15 b 
sona la tente dressée a Ci 
Françoise DEFLASSffiUX 
REDEt, signer ont leurs » 
ouvrages de la cnUectl 
chette « Meubles et Obi-— — 
provinces de France» (Alsac 
Auvergne, Flan dre- Artois -Picar- 
die, Normandie), et Aaae-Mari® 
BELFORT dédicacera son ou- 
vrage a Faïences et Porcelaine* 

européennes n- 

VILLAGE srTSSE 
78. avenue de Suffren. 

54. avenue de la MO‘„te-Piqu«* 


Soutenances de thèses 


mai, & 14 b b are*, amphithéâtre 
lizot, M. Monter Chelli : «Parole 
acte dans la recherche de la 


mité de Parlfr-I. 


29 mal. ù 8 h. 80, 


— Université de Paria-IV. mercredi 
30 mai, â 15 heures, amphithéâtre de 
l’Annexe rue de la Sorbonne, 
IL Hlkmftt Homal - « Le problème de 
l’Etre daw« la philosophie de Kant ». 


commissions, M. 


— Université < 


système poétique 


Visites, conférences 


Wêtedes^dères 



LANI 

yne moque détection 
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manufacture 


Salnt-Jullen-le-Pauvre 
CONFERENCES. — 1 


l'église : c L'église 


. Arthur Hoéréé : 


“un n 'empêche pas l'autre. 
« In d io n Tonie » 
et SC H wE PPE S Lemoo. 


nay-sous-Bois, Cholsy-te-RoI et le département soit ■ 


le plan des résul- 
notjmiment cinq 


pratique sportive et de la déve- 
lopper. M. Pierre Guenault. pre- 
sident du comité départemental 
olympique et sportif, et de la 
Fédération sportive et culturelle 
de France du Val-de-Marne, 
résume ainsi la philosophie qui 
anime les organisateurs : <t 11 
s’agit pas de rechercher le 


tion de l’exploit. La compétition 
doit être le moyen, un moteur , 
mais ne saurait être une fina- 
lité. » 

I^es Jeux du Val-de-Marne 


l'international suc- 
Slmonsen — en 


naux d'Italie qui ■ 




Heine Gunt- 


de V Australien Phil Dent 6-2. 


Paris-Strasbourg. En avant, marche! 



Vittel vous aide à retrouver la vitalité qui est en vous. 





Dan/e 


Cinéma 


John Nenmeier an Théâtre de la Ville 


LE TRENTE-DEUXIEME FESTIVAL DE CANNES 


Au Théâtre de la Ville, an 
s'arrache les marches pour voir le 
spectacle de John Neumeier. C'est 
la triomphe pour ce jeune Amé- 
ricain qui a réussi en quelques 
années à foire de l'Opéra de 
Hambourg un haut lieu de la 

Un baflet d'action « le Songe 
d'une nuit d'été * et deux pro- 
grammes de dôme pure (t) per- 
mettent d'apprécier la puissance 
de son Imagination et la diversité 
de son écriture chorégraphique. 
L'emploi qu'il fort du vooobuloife 
académique raviroit les plus tra- 
ditionalistes. Ses enchaînements, 
ses portées, ses adages, témoignent 
d'une science des corps et d'une 
musicatité très balonchin fermes ; 
mais il les chorge d'ur*e sensualité 
et d'une tension qui n'ont rien à 
voir avec l'obstruction chère à 

« Mister B ». 

Neumeier vient d'Amérique et 
n'ignore rien de la « modem 
dance ». Les différentes techniques 
qu'il mêle avec audace sans souci 
d'écoles ou d'exclusives provoquent 
parfois des mélanges détonnants. 
Préoccupé avant tout d'amener à 
la surface les courants contradic- 
toires qui sont ou fond de tout être 
humain, il a l'art de susciter les 


tommcnt. Entre deux actes de fac- 
ture classique à la Peîipa — fa 
prêporation et io célébration du 
mariage {fHippolyte et de Thé- 
sée, — la folle nuit d'été éclate 
comme une libération des corps, 
des désirs, tandis que la musique 
sidéroble de Ligeti vient casser les 
oocents romantiques de Mendels- 


<WOYZECK>, de Werner Herzog 


< WISE BLOÔD », de John Huston 


L’exilé du monde 


Avec. sa. belle tête de pirater 

d'aventurier, qui . a . fait, .depuis 
longtemps le . tour du cinéma. 


le sang de la Rédemption ». 
« Jésus n’a servi à . rien, cteme- 
frifl, cor £s péché n’existe pas. 


Il nous faut un autre messie. 


Pour < le Songe d'une nuit 
d'été », Neumeier a travoiîlé pen- 
dant deux ans sur la comédie de 
Shakespeare ; ü a composé in 


chef-d'œuvre d'humour et de poé- 
sie, lisible de bout en bout, où le 
réel et l'illusion se mêlent cora- 


il) Le Songe. 20 b. 30, ]aacni*u 
26 mal ; Wtmdungen, de Schubert, 
et la Quatrième Symphonie, de Mab- 


L* pk» remarquoble est que 
tou* les sortilèges de cette vie oni- 
rique sont suggérés par fa danse 
et p or eHe seule. Dans un décor 
réduit à trois bosquets mobiles, les 
personnages divaguent dons des 
courses foHes ou des ralentis; un 
groupe d'artisans pendus traverse 
ce rêve au son oigrelet de l'orgue 
de Borbarie. Atmosphère d'Eden : 
Puck, rayonnant de beauté, se 
suspend aux arbres tel le serpent 
et brouille les intrigues. Dons 
une lueur verdâtre, les danseurs 
ont des gestes souples de nageurs 
flottant entre deux eaux. Tationa 
repose sur un lit de corps mou- 
vants et s'accouple avec Botîom 
dans un paroxysme ondoyant. 

Pour une fois, ta scène du 
Théâtre de fa VrMe parait exiguë 
et une partie de l'action vient se 
développer jusqu'au premier rang 
des spectateurs. Malgré le manque 
de recul, la salle est entièrement 
prise dans ce jeu d'illusions. Elle 
fait un triomphe aux interprètes : 
Lynne Charles (Ta Pana), François 
Klaus (Oberon), Max Midinet 
(Bottom), Marianne K ru se (Hé- 
lène! et surtout Kevin Haigen 
(Puck) qui dominent une technique 
difficile. En une soirée, John Neu- 
meier, le prince de Hambourg, a 
conquis Paris. 

MARCELLE MICHEL. 


Dès la générique, Klaus Kinskl. 
On ne la quittera plus. Visage 
de gargouille, masque d'un 
homme traqué, humilié, tour- 
menté, qui. 'brusquement.' ao fige 
dans le respect du garda-è-vous. 
Kleus Kinskl est Woyzeck. le hé- 
ros du drame de Gaorg Büchner. 
Un pauvre soldat de quarante 
ans, dans une garnison de pro- 
vince, vers le a années 30 du 
siècle dernier. 


L'enfer est froid— Ce beau del 
gris et bien épais, ça donne en- 
vie d'y enfoncer une poutre et 


son nouveau film. Wise Blood. 


Illuminé, mate sincère, fil dénonce 


de s’y pendra— » 

Woyzeck ne ae pend pas, 
maie II aa noie. H sa noie pour 
lofer toujours plus loin le cou- . 
teau avec lequel il vient de 
poignarder la femme qu’il aimait. 

C’est en brèves séquences ha- 
chées que Wemàr Herzog noua 
décrit le calvaire de Woyzeck. 


apporte la violence, l’émotion, 


On voit bien las raisons qui 
ont poussé Herzog à adapter 
Büchner. Comme Kaspar Hauser, 
comme Bruno. Woyzeck est un 
être en marge, un exilé du 
monde, un • sous-homme - à qui 
les - autres - hésitent à prêter 
des sentiments humains. Tou- 
jours grelottant de peur devant 
ses supérieurs, Woyzeck, tou- 
jours à la recherche de deux 
sous pour nourrir sa « putain - 


(il n’est pas légitimement marié) 
et son gosse. Pense-t-il seule- 
ment ? Oui, il pense et même 
trop. U lui semble entendre les 
voix mystérieuses de la nature, 
et sa misère, son dénuement, 
son désespoir, il essaie de les 
exprimer en phrases balbu- 
tiantes. « La terre est un feu 
d’enfer et mot 1 je suis glacé. 


Récit que Ton dirait sculpté dans 
du granit ou gravé sur du mé- 
tal à coups de poinçon. Chaque 
scène tait mal, chaque Image est 
une plongée au fond de T an- 
goisse et de la détresse. Aucun 
moment de répit, malgré le dé- 
cor pittoresque d’une petite ville 
baroque miraculeusement préser- 
vée. malgré r Immobilité trom- 
peuse de Tétang qui la baigne. 

Ce film nous saisit à la gorge, 
nous étouffe. L’abondance et la 
densité des dialogues le rendent 
parfois difficile à suivre (certains 
diront ennuyeux). Mois quelle 
puissance, quel acharnement i 
décrire r horreur d’une condition 
humaine I Et. pour Klaus Kinskl, 
quelle empoignade avec le per- 
sonnage l 

J. B. 


personnages, une grande 


de Léon Btoy également, dont 


les imprécations la fascinaient. 


bref le feu de sa mise en scène. 
Ce quH dit, c'est la détresse d'un 
monde qui se noie et qui s’accro- 
che & n’importe quel débris 
d'espérance, à n'importe quelle 


«Ce n’est qu’à la lumière, de la 
foi chrétienne, disait-elle, qu’on 
peut vraiment saisir le grotesque. 


la mort. De la faune burlesque 


le pervers, T inacceptable. > 


tant, la tendresse, la compassion, 
débordent de son dm. 

Parmi bien d’autres, fl y a dans 
Wise Blood un plan admirable : 
delai d*nnefiDe stnpide et nym- 
phomane, bâtarde d’un dou, qui 
berce dans ses bras une ignoble 
momie. Cette «vierge A l’enfant», 
parodique et absurde, nous bou- 
leverse. Tout le récit ea de cette 


* Les Européens », de James ïvory 


U- . James ïvory, c’est natareflezoeat 


qu’a pris fin la çompêtttlan du 


l'opposition entre les hûtee et 
leurs v ên te ura . DTm côté, Tki- 
Docence de la jeune Amérique, de 


Architecture 


« LES SURVIVANTS» 

de Tomas Gutierrez Aléa 


. baronne) qui se souvient 


Européens », est d’ordre visuel. 


UN ANCÊTRE EN PÉRIL 


Jean - Nicolas - Louis Durand 
11760-1834), héritier de ce que 
Kaufmann appelait l’« architec 
turc révolutionnaire », élève de 
Boullée, professeur d'architecture 
à l’Ecole polytechnique, est un 
des théoriciens les plus importants 
du Premier Empire, une des plus 
éminentes figures de l’architec- 


CependanL fl a construit 


certain nombre de bâtiments. 


publications : le Récit des 


subsistent aujourd’hui trois mai- 


Pour la première fols, le cinéma 
cubain figure dane la compétition, 
avec le plus récent film d’un de 
ses me! Meurs réalisateurs, Tomas 
Gutierrez Aléa. Dédié é Bunuel, les 
Survivants raconte la fin d’une 
famille bourgeoise qui s'agrippe à 
ses privilèges, dans les années qui 
suivent la révolution castrtste da 
janvier 1959. Ce n’est pas l'œuvre 
la plus convaincante de l'auteur, dont 
on a vu récemment la Dernière 
Cène à la cinémathèque, et dont on 
n’a pas oublié Mémoires du sous- 
développement •. Mais, par son hu- 


Com mères. Instruction, mariages, 
naissances, enterrements : la com- 
munauté vit sur elle-même et com- 
mence A décliner sans s’en aper- 
cevoir. il y a une mésalliance fatale 
(la fille du marquis épouse le gérant) 
et des profanations (on déguste en 
bouillon tes cendres de la grand- 


Splendeur de l’été Indien dans le 
Massachusetts, élégance de ces 
grandes maisons blanches, avec 
leurs pergolas, leurs vérandas. 


conventions, un pbrttanJsme aus- 
tère. font la loL De l'autre, la fri- 
volité, le scepticisme, la sophls- 


leurs trefflis couverts de' fleurs. 


perlés, des dentellés dont se pa- 


cootcaste, et mêle en s’amusant 
les fBs de son marivaudage. On 
s’amuse avec lut- et l’on est sé- 
doit par la grâce dTm récit qui, 
au terme d’un festival où l’an- 
goisse et rhorrear tinrent tant de 
Place., présente la fraîcheur d'un 
sarbet_ - an mineur, peut-être. 


à Thiais. aa sud de Paris. 


mour macabre et l’Intelligence du 
propos, ce film est tout à fait bien 
venu à Cannes. 

Comme Bunuel dans T Ange exter- 


môfB expédiées des Etats-Unis dans 
des sachets de soupe en poudre). 
Peu à peu les moyens de subsistance 
se. raréfient, et la famille remonte 
l’histoire de rhumantté (le film .est 
djdactlque), revient à [‘esclavage 
après des exactions ancillaires, puis 1 


Plaisir des yeux, mais pieirir 


JEAN DE. BARONCELU. 


fines de tout genre _ (1800), 


lui-même une maison de campa- 


RÉUTILISER LE PATRIMOINE 


gne et une maison d’habitation. 
Cette dernière, datant de 1820, 
illustre parfaitement les théories 


ngnee», étaient pour lui les buts 


à deux étages, ornée de pilastres 
et de médaillons à l'antique, elle 
suivait un système de proportion 


minateur. Tomas Gutierrez Aléa 
étudie la décomposition d’un groupe. 
Dans la villa Santa-Barbara, la famille 
Orozco s’est enfermée en attendant 
des jours meilleure, plutôt que de 
fuir aux Etats-Unis. La résistance au 
monde extérieur s'organise sous l'au- 
torité économique, morale et spiri- 
tuelle de don Sebastiano, qui tient à 
ce que cette micro-société ne se 
laisse pas corrompre par les clr- 


à l'autarcie, puis au cannibalisme. 

La première partie, consacrée è la 
mise en place de la nouvelle vie, 
est un modèle de vivacité et de 
verve satirique. Mais le réalisateur 


titre de baroôoe. "E l le a la démar- 
che altière, le teint de pèche et 
te regard tnooütant de Lee Hë- 


hésite ensuite, tour à tour réaliste 
Jusqu'à l’horreur ou. ou exagérément 
théâtral. II semble pressé d'en finir, 
et pourtant perd la force de son . 
propos en des scènes inutiles, avec 
des images au ralenti, pour rappeler 
une splendeur passée ou. montrer 
quelques minutes de grâce qui 
n'émeuvent personne. 


mlck. Tous deux sont venus du 
Vieux-Monde dans l’espoir d’amé- 
hteer par de fructueux mariages 


tn, les 27 et za m*i, sa Pavillon de 
tels, est annulé, le chef d’oreftes- 
trs autrichien Karl Boëhm s'étant 
Mené en tombant dans sa chambre 
«rztdtel * Londres. Ln billets sont 


dsuw leurs intrigues. H est favo-1 


■ Oh tableau de Paul Klee rient 


raMe au garçon, qui trouve sans I 


contrainte de s'en retourner bre- 1 


le prix' le p las élevé jamais atteint 
par une peinture de Rire , donc le 


Cette maison de Durand est 
actuellement menacée d'être 
abattue par un projet d'aména- 


detnter tableau mis ea vente cbez 
. Sotheby à tendres en 1974 avait été 
payé ISS DM dollars. 


gement du centre de Thiais. On 


se prépare ainsi à détruire 


précieux témoin du début du ! 


ffiu/ique 


Architecturaux ou financiers. 

Cee réalisations sont classées 
selon la fonction d’origine des 


donner naissance à l’architecture 1 


de construire, ont été accordés. 


Rampai, Capdenat 
et l’Ensemble orchestral de Paris 


c Contes des mille et nne ruines > 


titre est beau et l’Mée qnl 
conduit le spectacle assez justi- 
fiée. Comment, en effet, dans Je 


.çqoeesaion d é c h i r e les courtisans, 
gt l’ambition vaguement sha- 

Çaspeenanne •'^aloûiâit un peu 
fâcheusement le propos. 

Peut-être aussi, en dépit d’une 


quatuor à vents, d’une plénitude. 


rasée avant d’être classée. 

La maison d’habitation peut 
fdoit> pourtant être conservée. 


qui a vigoureusement travaillé et 


contexte d’une réalité quotidienne 
aussi d i ffic il e qu’en Lorraine, 


fion de Jean-Pierre W allez. 


même temps qu’ü conquerrait v 


parasitaires. Elle se situe à Pei 


important public d’abonnés pour 


placement prévu pour les Jardins 


5cm programme lundi soir, 
avec Jean-Pierre Rampai, était 
aussi excellemment composé que 


souci qu’elle a de son patrimoine, ! 


joué. La Sérénade en ut mineur 


d'un grand orchestre, qui jouait 
une musique su prêm e m ent belle, 
écrite sous l’invocation de Bach, 
et dont rendante est tout proche 
de Cosl fan tutte. 

Rampai déployait la virtuosité 
fantasmagorique d'un Pagœnini 
de la flûte dans le Septième 
Concerto, osiez pourra de Fran- 
çais Devienne, mais smrtout éle- 
vait au plus haut niveau le 


**»**-—«= . jjncxaiae, 

trouver des contes qui n'aient pas 
quelque rapport avec des images 
< te décadence et de décom- 


, »*insu. en uepic a une 

réelle, habileté des comédiens 
JP mime, le spectacle tend-il 


la Comédie de Lcafalnè; ' qtd 


temr vers le conte écrit, trop 
riche ment Illustré. La décadence 
Age. son rapport avec 
. notre . temps, tout cela passe rnr 
de la tête des 
e nfa n t s. C est dommage. 

<if noter. 1 tra- 
w» w spectacle, le sympathique 
.renouvellement de la compagnie 
«roi a confié la mise en scène À 


nops.a, habitués & des spectacles 
cotorés. d ynamiq ues, toujours 


' ouverts sur l'action .et l’espoir, 
rompt ici nettement avec sa tra- 
dition i, décor très -sombre tra- 


ce patrimoine dont elle devrait 


Concerto pour deux flûtes en sol 


ARTHUR GRUMIAUX, 
GYORGY SEBOK, P 


Beethoven, Brahms, Franck 


CENTRE DRAMATIQUE 
.de NANTERRE 


l’élégance et la perfection du 
phrasé, la pureté et Vefflo- 
rescence d’un lyrisme incompa- 


GENSERIC 


Cassation pour deux orchestres 
de chambre de Phüippe Capde- 
nat, composée pour i'B.OP^ ne 


de P.MACRIS.m en S.J.M.WINUNG 
i'au.THEATRE DES AMANDIERS 
725.02.59 


constamment poétique, avec un 
pdiissaff pas. C’est une œume 
brin d’humour, d’une écriture 
très ouvragée et subtile ; les cou- 
leurs instrumentales sont tou- 
jours judicieusement réparties 


kThé ânetiesQuaitiasJKry 

LePrintemps 

alvry£*> 

Onaxnüt dryades tndfmm 

Au Studio cFïvry 

ZioeLifo&o&iitaj J 

du! 7 avnlaa 30 juin 

s ™SSS 6723743 etFNAC 


d'un orchestre à l’autre et jamais 
gratuites; le chant, le rêve, la. 
plaisanterie s’accordent au long- 


50 REPR EXCEFTTONNH I FQ 


des quatre mouvements qui évo- 
quent, sans imitation ni redon- 
dance, les formes de la sérénade 
classique, dans tin langage ma- 
riant tout naturellement l’atonal 
et le tonal. On aura plaisir à la 
réentendre dans cette interpré - 


THEATRE MONTPARNASSE 


P.MABGABRU : la piècedonton rêv ait 

etTERZlEFF dans 


près. Jean-Pierre Waüez a misé] 


JACQUES LONCHAMPT. 


(I) Le programme des trente-oeuf 
coneots d'abonnement de la «*!»«. 
prochaine rient de paraître (lenael- 
gnenwata: E.OJ», 13, a venue Mon- 
taigne, Farls-8*). 


PHILANTHROPE 




if rvîiH 


concurreoce. Après quoi, il se 
brûle les yeux avec de la cfasox 
vive pour mieux voir fa vérité », 


A cette histoire misérable, peu- 
plée de misérables créatures, que 
hantent leur solitude et leur be- 
soin d’amour. John Huston 
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SPECTACLES 


DANS LES COULISSES DU CINÉMA FRANÇAIS 


La 4o9star'£Or l'économie du cinéma que 

- le Monda - a ouvert lé 15 mai Cl) , ne pouvait 
être complet sans, présenter la position des 
pouvoir s pnb llçB.. vers lesquels les professionels 
ont coutume de se retourner . si facilement. 
Nous avons donc Interrogé ML Jean Philippe 
Lecai, ministre de la culture et de la commu- 


nl cation qui, & ce t itr e, exerce une double Le ministre semble vouloir n’en perler qu’ai 
tutelle sur le cinéma et la télévision. passé, estimant qu’au iourcThui s’amorce tu 

Rompant nettement avec le « lamente » renouveau qui a toutes chances de se confirme) 
commun aux diverses branches de l’Industrie « & condition d’échapper aux ghettos -. H peu 


passé, estimant qu'au JourcThui s’amorce on printemps, le gotha du septième art sur la 
renouveau qui a toutes chances de se confirmer. Crolsette ne saurait dispenser d'un ménage. 


souvent de leur situation. La crise ? Quelle crise ? fois qu’elle de m e ur e la vitrine la plus presti- 


feux. l’arrière-salle, bêlas, est passablement 


Le renouveau est possible à condition d’échapper aux ghettos culturel et commercial 


crise quand on évoqué les -pro- 
blèmes du cinéma. ? Banal 
aussi d’entendre lés' profes- 


nous déclare M. Jean-Philippe Lecat 


sabüttés. Banal, enfin, dénr 


une ferme résolution A créer. 


art. Et pourtant rien ne sem- 
ble beaucoup changer. Faut-il 
te résigner ou attendre le 
miracle? 

— H est devenu tellement tra- 
ditionnel de parier de crise du 
cinéma français que l'expression 
s’est vidée de son sens. Notre 
cinéma, comme tes antres, a 
connu de grands moments, quand 


— La guérison par la mé- 
thode Coué? 

. — Non. Regardons simplement 
lés en f a ce- On a nrtxhiit 

cent cinquante films en 1978. n y 
a 10 % de plus de spectateurs 
dans les salles. Des salles qui ne 
ferment pins : au contraire, de 
nouvelles se créent Le -problème 
de la T.V-&- est réglé (2), et on 
avance dans la résolution des dif- 
ficultés avec la télévision. On 
disait que les Américains ne s'in- 
téressaient pas à nous : comme 
par hasard, ils dorment — pour 
la troisième armée consécutive. — - 
l’oscar du meülettr film étranger: 
À un Français. Cannes, le plus 
grand. Festival du monde, est 
français. Alors— 

•Une vision objective des cho- 
ses montre, certes, que l’on doit 


des prix des places, à. une date 
que le gouvernement fixera, sur 
proposition du ministre de l’éco- 


nomie. H faut, en effet, que les 
entreprises du cinéma puissent 
innover dans leur politique 
commerciale et moduler le prix 
des places, surtout pour s’atta- 
cher le public Jeune. 

> Mais le cteéma n’est pas qu’une 


liberté et de concurrence partiel- 
lement accru sur des points précis, 
mais le caractère spécifique du 
cinéma, art indispensable au 


2a création télévisuelle (voir la 
crise de la SSP.i et la 


svmnement des trois chaînes 


particulière, affronteraient de 
sérieuses difficultés. Nous allons 
donc entreprendre, à partir du 
1” novembre, avec raide du 
fonds de soutien, une action 


heureuses. Qu'en çst-ü aujour- a de très grandes chances. Le 


dirai 7 Ms à part le cinéma amé- 
ricain, il est le seul & conserver 
un certain poids. La fréquenter 


refuser, encore une fois, de faire 


visant à protéger la présence du 
r friéma i»tw les zones rurales. 

• n faut ensuite éviter que de 
trop grands déséquilibres dans le 


quatre mule quatre cents salles et 
cent quatre-vingts millions , de , 
spectateurs. Nous avons meme 
enregistré un redressement sur 


ponr tes films français {47 % Il y 
a deux, ans, 53 % aujourd’hui) , 
«faut» part le matériel pon»- 
grapiüque— cm ne peut vraiment 
parler de fans — ne représente 1 


Monstres et pygmées 

— Pourquoi ne pas envisager 
T adoption d'une loi antitrust 
« à l'américaine » gui interdit 
aux producteurs et distribu- 
teurs d’être, en même temps, 
exploitants ? Quels seraient ses 
effets, positifs et négatifs ? 

— Ces mesures sont intervenues 
aux Etats-Unis dans un tout autre 
contexte. B s’agissait d’éviter que 
les grandes sociétés, en absorbant 
les salles, contrôlent l’ensemble du 
marché du cinéma. H fallait en 
somme arrêter un processus d’in- 
tégration verticale qui, alors, ne 
présentait aucun intérêt, ni éco- 
nomique, ni artistique. 

» En France, le problème n’est 
pas le même. Notre priorité est 


- droits de di/fusion et non sur 
son principe ... 

— Les gens du cinéma deman- 
dent beaucoup de choses : qu’on 
paye les films plus cher, bien 
sûr, mais aussi et toujours qu’on 
aménage la grille. Demandez donc 
aux exploitants.. Reste, dernier 
point — essentiel peut-être. — à 
organiser une coopération accrue 
du cinéma et de la télévision 
dans le domaine de la création et 


grands circuits m'investiront plus 


enterons des grandes lignes de 
leur budget. Nous pourrons alors 


d’œuvres françaises— Nous allons, 
en cela, plus loin que la plupart 
de nos voisins. Et ce n’est pas 
sans importance. Prenez l’exemple 


vent cinq autres chaînes qui, 
elles, en programment ? 

— Nos propres chaînes pro- 
gramment, elles aussi, des 


L'arf ef la concurrence 


de 100 000 habitants et ne pren- téléfilms gui dont de •ctélé 

dront plus de salles en program- res et en assurant la rentabilité que le nom., 
mation dans les villes de moins ^ es ï Î!Î tre .^f a — C’est vrai. Mais le môm 
de 50 000 habitants. Ces mesures obstacles aux efforts des entre- w ^ AIV mnr , ^ Q ^ les 
devraient faciliter 1a constitution Prises françaises en ce moment bou^geoi» Belges et les autre 


grammes touche des fûms de 
nature, d'ambition et de bud- 


qu'ilt considèrent comme un 
•c saupoudrage » visant Sou- 


dan ger. B n’y a pas eu que du 


suis hostile au saupoudrage en 


j’aie donnée à la nouvelle commis- 


commission de la concurrence de 


prises françaises en ce moment 
serait donc contre-indiqué. 
L'exploitation des salles a été 


quelque 25 % cn l975. - -- . 

• Alors non, le cinéma français 


que de voir, nôtre sélection i 


et les polémiques gu'Ü suscite 
défi, au tein même de la pro- 
fession, amènent à aborder 


— Se prémunir contre la 
toute - puissance de circuits 
dans les petites villes, fart 
bien. Mais vous savez que 


genres très différents. CFèst-. Ie> - • 
signe d’un raaôuve&u.TjL présen- 
tation misérabiliste que cer t ai ns 


. coire la survie d’exploitants 


— . néfaste on m'envole pas les gens 

s'amuser à l’hôpital. En leur 
disant : « Nous sommes un hôpi- 
tal miséreux, sans le ' sort— et 
. sans idées v, on. hè. travaille pas 
. dans l’intérêt du cinéma. Les pro- 

fessionnels doivent- an contraire 
faire connaître un .'.cinéma fran- 
çais très actif, qui A, en faft, dfl 


tacites, entre: ces circuits. 
L’Etat entend-ü appliquer à 
ce secteur la- politique gu’Ü 
proclame et préconise ailleurs : 
celle de. la libre concurrence? . 


l certain nombre d’effets béné- 


— B y a en effet un problème 
& Paris. Je ne suis pas ennemi 

r 'on me fasse des propositions 
ce sujet. Encore faut-il qu’on 
me prouve qu’il y aura une amé- 
lioration réelle dans les possibi- 
lités de dis t rib uti on de films de 
qualité qui, parfois, c’est vrai, 
peuvent être laissés sous le bois- 
seau quand aucun des circuits 
n’en veut. 

• En bref, nous sommes d’acoord 
pour instaurer un système de 


ces— qui n’existent pas ! Nos 
soi-disant s grands monstres s, 
face aux Américains, ne sont que 
des pygmées^ 

— Comme ministre de la 
culture et de la communica- 
tion, vous exercez votre tutelle 
à la fois sur le cinéma et la 
télévision. Vous avez annoncé 
que Vannée 1379 serait celle 
de Vharmonisation des rap- 
ports entre grand et petit 
écran. Qu’en est-ü aujour- 


tions renouvelée* des diverses 
branches de Vindustrie ciné- 
matographique ? Estimez-vous 


ne se gênent pas pour en passer 
de vrais. Non. l’important est que 
les techniques sont en train 
d’évoluer rapidement. Une nou- 


vision et les techniques dites 
« vidéo ». L’antenne, selon moi. 
est celui des trois moyens qui a 
le moins d'avenir. Dans dix ans, 
plus personne ne supportera le 
programme Imposé. On s’affran- 
chira de l’horaire et on achètera 
sa vidéo-cassette comme aujour- 
d’hui le Journal 

— Voüà le poisson presque 
noyé. On parle télévision, tous 


de s’engager pour une somme fart 
importante (1.2 million de francs) 
sur le premier projet d'un jeune 
réalisateur. De la même manière, 
à l'avenir, la télévision ne devra 
pas se contenter de mettre sa 
carte de visite sur un film mais 
assurer une présence réelle. 

— Le cinéma français d’auteur 
dépend en grande partie — trop 
peut-être — de a l’auance sur 
recettes ». les autres sources de 


— Je crois que le cinéma 


distributeurs et de grands circuits 
d’exploitation. Les chaînes de 
télévision ne cherchent guère à 
l'aider financièrement ni à encou- 
rager sa diffusion, comme c’est 
le cas notamment en Allemagne 
fédérale. Que faire pour rendre 
à ce cinéma — celui qui fit les 
titres de noblesse de la production 
française — la place qu'ü mérite? 

— La commission c d’avance sur 
recettes » fonctionne mieux qu’au- 


de position dominante > des 


étape-, 

— Bref, on a pris du retard 
sur la télévision ; laissons tom- 
ber et prenons de Vacance sur 


MARIGNAN-PATHÉ - PUBLICIS-ÉLYSÉES - RICHELIEU - WEPLER - FRANÇAIS - MONTPARNASSE-? ATHÉ 
GAUMONT SUD - STUDIO SAINT-GERMAIN - CAMBRONNE - GAMBETTA - VICTOR-HUGO 
CYRANO Veiwrille» - TRICYCLE Asnière* - FRANÇAIS Enghien - PÀTHÉ Belle-Épine 
MULTICINÉ Champigny - AV1ATIC Le Bourget - VÉLIZY 2 - ARIEL Rueil - GAUMONT Évry 


filmé par CLAUDE LELOUCH | 

DENEUVE JACQUES DUTRONC 


le dossier télévision, celui du pré- 


problème est celui de sa diffusion, 
et, sur ce point, les chaînes de 
télévision peuvent être tarés 
actives. Que peuvent-elles faire 
sur le long métrage d'auteur ? 
Ce qu'elles ont déjà fait n’est pas 


perspectives de production 
! conjointes, sur le délai de passage 
des films, sur le quota de créa- 
tions fra n çaises, sur les grilles de 
programmes... Mais j’insiste sur 
la nécessité de préparer dès ma in- 


et commercial Le cinéma fran- 
çais. ce n’est pas seulement Mar- 
guerite Duras ou le « Gendarme », 
parce qu’aucun des deux ne peut 


CATHERINE DENEUVE 







! à discuter de problèmes déjà 
dépassées en laissant à d’autres 
l’élaboration des solutions et tout 


professionnels du cinéma : 
« La télévision nous concur- 


» films. » Ils ont, depuis. • 


à trop d’esprits hors de l’Hexa- 
gone. » 

Propos recueillis par 

DOMINIQUE POUCHIN. 


DBtJS 


Mmiq«.J^CQUESÿiÉLLERET*BaiLFREB(»ST -JACQUES GOMN> ÉMILE GENEST 
" et GÉRARD CAILLAUD- nmd.» d* FRANCIS LAI 

_ ~ i t n»n n ii ■ - , *■ * ■ — (* 


DÉBATS AUTOUR DU FILM 

LA VILLE A PRENDRE 

Tous les soirs après la séance de 1 9 h 30 
de 21 heures à 22 h 10, au Studio SÀÏNT-SÉVERIN 
Un film produit par la C.F.D.T. 
Réalisation : Patrick BRUNIE 



URBANISME ET 
ARCHITECTURE 
EN CRISE 


VIVRE AUTRE- 
MENT DANS LA 
VILLE 


Mardi 29 «ai LA FEMME - 

| DANS LA CITÉ j ~ P1 ^” s 

■ DKBATB pour les croup» (écoles, lycée*, troisième 4g*. etc.), 
Pa prés-mlfli, irrr demande, au SAINT- SEVERIN - 033-50-91. 
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SPECTACLES 


'théâtres- 


Studio des Champs-Elysées, 20 h* 45 : 


lUUIIIUl' Théâtre 18, 21 h. : Christophe 
r , , Théâtre d’Edgar, 30 h. 45 : les Boises. 

Les salles subventionnées Théâtre da Marais, 20 h. 10 i Arle- 

— " — quln auperatar. 

Opéra, 20 h. : l'Enfant et les Sorti- Théâtre Marie-Stuart, 20 h. 30 : 

lèses ; Œdipe rot. Ksi- ce que tu m'aimes 7 

Chai] lot, Oémler, 20 h. 30 : lee Deux Thèàtre-en-Hond. 21 h. : Sylvie Joly. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salies 

• LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 - 
(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) * 


LE MAITRE-NAGEUR (Ft.) : BUl» 
rit». 8- (723-60-23). 

UELdST IN LOVE iA_ ta) («J : 
Cl uny -Palace, 3* (033-<ff-7ff) ; tj. : 
Maxe ville. S* (770-72-66) ; Pare- 
mcunt-Galaxle, 13* (580-18-03) ; 

Paramount - Orléans, 14* (540- 

45-01) ; Blenvenüa-Montparnaase, 
15* (544-23-02) ; Images, 18* <322- 
37-41) ; U .GC. -Opéra, 2* <281- 

50-32). 

MESSIDOR (Suis.) : Bp fia de Bots, 
5- (337-57-47). 

Ml D NT G BT EXPRESS (A- TX) .(*) : 
Caprl, 2* (508-11-89) ; Paramûttnt- 
Montparnasse. 14* (329-00-10). 


LES 5ŒÇRS B R ON T B (Fï.) : 
Berlltr. 2» (742-00-33): Quintette, 
3* (033-35-40) ; Pagode, 7* (705- 


Les salles municipales 


B lo théâtre, 20 h. M : Trois visage». 


Porte-Saint- Martin. 20 h. 30 : Ballet FEMME ENTRE CHIEN ET LOUP 
Joseph Russlllo. (Belg.) : Berlitz, 2* (742-80-33) ; 

La Forte, 21 h. : Patricia Bardl. HautefeulUe. 8* (633 - 79 - 38) ; 

Plaine, 20 h. 30 : Watercreos Compa- Pagode, 7* (705-12-15) : Elysées- 

gnie. Lincoln. 8* (359-38-14) ; Colisée. 8* 

Cité Internationale, 20 h. 30 : Folk- (359-29-48) ; Martgnan, B* (359- 


HaneeredUIe. 6* (833-79-38) : Saint- 
Michel, 5- (328-79-17) 1 Concorda, - 
8* (359-02-84) : TA : Montpar- 
nasse 83, S* (544-14-27) ; Lumière. 
9* (770-84-64) ; Gaumont-Conven- 
tion, 15* (828-42-27). 

MOLIERE (Fr.) : Bilboquet, 8* (232- 
87-23). 

MORT SUR LE NIL (A-, T-f.) : Para- 
mount- Mari vaux, 2* (742-83-90) ; 

Pairamount-Clty, 8 * (225^4 5-76). 

PARTITION INACHEVEE POUR 


: (Hacndei, Bachl JaxZ. pofi’, rock, folk 

i, 21 h. : Trio Chapelle des Lombards. 20 h. 30 : 


Campagne-Première, 20 h. et 22 h. : 
Le Z8-Rue-Dunols, 23 h. ; Daniel 


Paramount-Clty, 8* (225-45-78). 
PARTITION INACHEVEE POUR 
PIANO MECANIQUE (6ot„ v.o.) ; 
Cosmos. 6* (548-62-25). 

PATRICK (Auato, TA) : Quintette, 
5- (033-35-30) : Parnassien. 14* 

(320-83-11) ; «. : Berlitz. 2* (742- 


• (579-33-00): Paramount-MalUot. 


PERCE VAL LE GALLOIS (Fr.) : Pan- 


LB SOUFFLE DE LA TEMFBTB (A, 
v.o.) : Balnt-Germaln Studio. 5* 
(033-42-72) Mer, Elysée-Lincoln. 
8* (358-36-14) : vX : Richelieu. 2* 
(233-56-70). Mer.. Saint - Lazare - 
Familier. 8* (387-35-43) ; Parnas- 
«l»n 14* (329-83-11) ; 14-Julllet- 

BeaugrcnrJle, 15* (575-79-79). 

S. O-S. CONCORDE OL, ▼. f.) : Mira- 

w. 14“ (320-89-52) ; U-GX. Gare 
de Lyon, 12* (343-01-59) ; Maglc- 
Conventton. 15* (828-20-84) ; Tou- 
relles, 20- (630-51-93) ; Rex. 2* 

(236-63-93) J Ermitage. 8* (359- 

15-71). _ 

T. * TAVERNE DE L'ENFER (A., 

V.O.) ; U.G.C. Danton, 8* (329- 
42-62) ; Elysée-Cinéma. 8* (225- 

37-90) ; vx : U.G.C. Opé- . 9* 

(281-50-32); Omnla. 2* f 233-30-36); 
Montparnasse 83. 6- (544-14-27) : 


8« (359-19-08) ; Français, 9* (770- 


(326-12-12) ; Clnémonda-Opéra. 9* 


37-90) ; VX : U.G.C. Opé- . 9* 

(281-50-32): Omnla. 2* f 233-39-3*); 
Montparnasse 83, 6* (544-14-27) : 

Caméo, fl* (248-68-44) : Fauvette. 
13* (331-56-86) -, CUchy-Patfcè, 

18* (522-37-41).; Gaumont-Gam- 

bette, 20* (797-02-74). 

LE TEMPS DES VACANCES (Fr.) 


Palace, 20 h. 30 : Robert Fripp Solo. giBI 


(770-01-90): Biarritz. 8* (723-89-23). 


□ramas 


La cinémathèque 


LES BELLES MANIERES (Fr.) : 


GOLOORAK (Jap., vX) : Madeleine, 
8* (073-56-03). 

LA GRANDE ATTAQUE DU TRAIN 
D’OR (A, vn.) : Public la-Champs- 
Elysées, 8* (720-76-23); Paxamount- 
Elysées. 8« (359-49-34) ; v. f. : Para- 
mount- Opéra, 9* (073-34-37). 

HAÏR (A., va) : Quartier Latin. 5* 
(328-84-65) : HautefeulUe. 6* (833- 


vX) : Berlitz. 2* (742-60-33), à 
partir de Jeudi ; Français, 9- (770- 
n-88). 

QUINTET (AJ ta : Studio de la 
Harpe. 3- (933-34-83) ; U.G-C. 

Mar beat, 8* (225-18-45) ; vX : 

14-Julllet-Pamasse, B* (326-58-00) ; 


TORRE BELA (Port. r.o.) : Action 
République. I l* (8 85-51-33). 

LES 39 MARCHES (A.. Th.) : 
Paramoont-Odéon, 6* (325-59-83) ; 
PubUcis Champs-Elysées. 8* (720- 
76-23) ; vX : Paramount-Opéra. 
9* (073-34-37) ; Paramnunt - Mont- 


f CALIFORNIA HOTEL (A, v.o.) : 

len (18 h. : U.G.C.- Marbeuf. JP (225-18-45). 

steura de LE CANDIDAT COCO LA FLEUR 


HautefeulÙe. 6* (633-79-38) | Par- 
nassien, 14* (329-83-11). 

RETOUR (A.) (v.o.) : Paramount- 
Elysées, 8- (359-49-34). mer. 
RETOUR A LA B1EN-AIMEE (Fr.) ï 
HaUBgmann. 9* (779-47-55) : U.G.C. 


14* (278-47-86) ; Studio Cujas. 
5* (033-89-22) i Olymplc. 14* (542- 


79-38) ; Gaumont-Champs-ElSBéea. RETOUR A LA B1EN-AIMEE (Fr.) : UN JOUR SUR LA PLAGE (An*- 
8* (359-04-67) : Gaamont-Rlve- Haussmann, 9* (770-47-55) : U.G.C. v.o.) : La Seine. S* (325-96-99)- 

Gauche, 6* (548-28-30) : v J. ; impé- Odéon. 6* (325-71-08) ; Biarritz, 8* UTOPIA (Fr.) : Marais. 4* (278- 

Tini .y (742-72-52) ; Gaumont- (733-89-28). 47-88) ; Lucemalre. 6* (544-57-34) 


Convention. 15* (828 - 42 - 27); ROBERTE (Fr.) : Le Saine. 5* (325- 

Wepler. 18* (387-50-70). 95-99). 

HARDCORE (A, v.o.) (*•) : Saint- ROCK "N RO LL (IL) (ta) : Balzac, 


LA VENGEANCE D’UN ACTEUR 
(Jap. r.o.) r Racine. 8* (633- 


Marignnn. 8* (359-92-82) ; vX : 
19-23). mer. ; Parnassien. 14* (329- 
Montparnasae-Pathé. 14* (322- 

83-11) ; Richelieu, 2* (233-56-70). 
LES HEROÏNES DU MAL (Pr.) (**) : 
Caméo, 9* (246-66-44) : Balzac, 8* 
(561-10-60) ; U.G.C.-Odéon, 6* (325- 


8* (225-67-29) ; vxT U.G.C. Opéra! rw ?! 


SES (Fr.) : Rex. 2* (236-83-93) ; 
Bretagne. 6* (222-57-97) ; U.G.C.- 
Danton. 6* (329-42-62) ; Norman- 


43) ; Magic- Convention, 13* (828- Tl-oâî ' 1 

ms-rc-S™ < " >! 

^riî l r 0 hJ ; 'pi,“rhA t33 i» L’HYPOTHESE Du" TABLEAU VOL* 
ÏMwjn ’ Cllchy-Pathé, 18* (Fr.) : Action -Ré publique. Il* 

i r rnup ne qmnrro rPr i • ni (805-5 1-33). 

«h.??™ *7 ■ ônSI" L INSPECTEUR BULLDOZER (IL. 

chelleu, 2* (233-56-70) ; Quln- _ . , . po-ommint-OnAra. g* 

telle. 5* (033-35-40) ; Montpar- IrLr i ' walDQUIlWJ P 6r& ' » (UrJ l . 

INTERIEURS (A, va) : studio 
SFi 11 -. _ .Balzac. 8* Alpha. 5* (033-39-47) • u.GjC.- Mar- 


8* (561-10-60); tX Omnla, 2* 43-71). 

(233*39-36) ; Berlitz. 2- (742-60-33) ; LA VILLE A PRENDRE (Fr.) 


Mistral. 14* (539-52-43) ; CUchj- 
Pathé. 18* (522-37-41). 

SERIE NOIRE (Fr.) : Quintette. 5* 
(033-35-40) ; Marignan, 8* (359- 

92-82). mer., A partir de Jeudi an 
Colisée. 8* (359-29-46) ; Gaumont- 
Opéra. 9* (073-95-48) ; Nations. 12* 
(343-04-67) ; Olymplc. 14- (542- 

67-42) ; Montparnasse- P* thé. 14* 
(322-19-23) ; Gaumont-Convention, 
15* (828-42-27) ; CUchy-Pathé. 18* 


Salnt-Séverin. 5* (033-50-91). 
OTAGE AU BOUT » L'ENFER 
(A, VJ}.) : U.G.C. Odûon, 6* (325- 


71-08). Biarritz, 8* (723-69-23) ; 
vX : DAO. Opéra, 2* (361-50-32) ; 
Caméo, 9* (246-68-44) ; Mlramar, 
14* (320-89-52) ; Convention Saint- 
Charles, 15* (579-33-00). 

ZOO ZERO (Fr.) : Palais «Ma Arts, 
3* (272-62-98) ; U Clef. 5* (337- 
90-90) ; Grands-Augustlns. 6* (637- 



2* (261-50-32) ; Richelieu. 2* (233- 
56-70) ; Gaumont-Sud, 14* (331- 
51-16) ; Mou tpamasse-Pa thé. 14* 


MER ÉGÉE 

GRÈCE DES ILES 

MUSÉE DU LOUVRE 

Tous les J o are (sauf mardi) da 9 h. 43 à 17 h. 

Du 28 avril au 3 septembre 


(733-71-11) ; Madeleine, 8* (073- je TE TIENS Tr7 MK 

Unï« V “i^rwJf , 7 1 ^ 56 r a ?îi. î LA BARBICHETTE (Fr.) : Colisée. 
chy-Pathé, IB* (522-37-41). 56-03) : Français. 9* (770-33-88) 

LE COUP DU SINGE (Fr.) : Le mer 1,1 

t S*™,' JH rStUS PAS UN DUR. MAIS ÇA 
LE COUTEAU DANS LA TETE (AIL, VIENDRA (FrJ s MaxôvULe, 9* 
v.o.) : 14-JuI 11 et- Parnasse, 0* (326- (770-72-Ss). 

“-2 0 ’ 14-JullIet-Bastllle. Il* LA MADRIGUERA (Esp, vnj : La 
(357-90-81). Clef, 5* (337-90-90). 

L’ECHIQUIER DE LA PASSION (AU, MAIS OU ET DONC O R N I C A R i 
va.) : Marais. 4* (278-47-86). (Fr.) : studio de l'Etoile, 17* (380- : 

ET LA TENDRESSE 7 BORDEL ! 19-93). 

(Fr.) : Impérial, 2* (742-72-53) ; 


DROUOT 


Ge des Commissaires Priseurs de Paris 

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - TéL 544-38-72 -Tâtec 270906 


(380-10-68) ; CaprL 2» (508-11-69). I 

v E8SF'*z SS?™.) Les films nouveaux 


LUNDI 28 MAI (Exposition samedi 26) 

S. Z - Extrême-Orient : Ivoires, I S. 12. - Estampes sue. i 

pierres dures, dois. M“ Oser, I Tableaux modernes. Art 1900. 

Ribffilt - Menetiêrê, Lenormand, I M* Deurbersua. 

de Cn*ny. : 


- Atelier PlnaL Beaux S.17 - Tableaux, blbqL, mblea 



LES SAISONS 

HAYDK 

Edita Mattfe Peter Sdmnc, Marte 
Tahrela, Otdæsire et Queus do 
rOpéra de Munich. 

□irectini ; WaUgæg SacalEsdL 


SAMEDI 11 AOUT - 22 H. 5 A0UT _ MUS iq UE DE THEAT3E (Parcel)) 
PARS1FAL' 'WAGNER 6 ADnT - RECITAI. DE CHANT (T. Zylis-Gara) 
H Rysanek, r«« H.nm^ 7 AOUT. LEÇONS DE TENEBRES (Cauperin) 
Martti Tah/ela Siegmund, Niimgem. 8 AOUT, CANTATES (Bach) 

Orchestre et Qiaurs de rüpêra de 9 A0UT MOTETS (Vivaldi, Scarlatti) 

Munich. Diredi on: Wolfgang S awalliîdi 
Mise en scène : Augurai Everding. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


ENTENDU 


« Les Soldats de Zimmermann 


En dirigeant è l’Opéra da Ports, 
on octobre 7077, mais dans un» 
version do concert, do larges 
extraits des Soldats de Bernd 
Alola Zimmermann ( 1918-1 970/, 
Pierre Boulez avait lancé une 
aorte de dôtl . Radio-France vient 
de le relever en donnant, tou- 
jours sous forma d* oratorio, la 
première audition en Francs de 
l’opéra dans son Intégralité. 

Commandé par f Opéra d» Co- 
fogne, qui Fa créé en 1965, Fou- 
rrage, qui dure un peu plus de 
deux heures et présente des dif- 
ficultés considérables, est certai- 
nement un chef-d’œuvre et F exé- 
cution, pour autant qu’on puisse 
en tugar à première audition, a 
été tout A tait remarquable. 

Le Nouvel Orchestre philhar- 
monique et les Chœurs de Radio- 
France étalent placés sous la 
direction de GOnUier Wlch; domi- 
née par Catherine Bayer (Marie), 
A la voix de coforature merveff- 
leusement agile et étendue vers 
>e grave, la distribution réunissait 
Thomas Hamdon (Des port as). Me- 
rlus Rintzler (Wesener). Peter 
Christophe Runga (Stolzlus), Ber- 
nadette Antoine (Charlotte) et 


une douzaine d’autres solistes, 
excellents en général. S’il fal- 
lait faire une réserve — compte 
tenu que, de toute façon, U 
s’agit déjà d’une véritable per- 
formance, — elle porterait sur 
r absence de respect, en géné- 
ral, des Indications de nuances 
dont le compositeur a émaillé 
la ligne de chant et qui. contras- 
tant parfois avec ce qu’on atten- 
dait, contribuent à créer une 
sorte do distanciation tout A 
1aH originale. 

SI la création français» au 
grand auditorium de la Maison 
de Radio-Fronce constituait un 
événement en sol, ht diffusion 
en direct en était un également, 
presque au même titre que la 
retransmission Intégrale de Lulu 
le mois dernier. Pourtant, dans 
ce cas comme dans rautre, 
on n’a pas trouvé ou voulu pren- 
dre le temps do faire précéder 
F audition d’un » œuvre lyrique 
particulièrement riche et 
complexe d’une présentation dé- 
taillée. Illustrée d'exemples so- 
nores (puisqu’il existe un enre- 
gistrement allemand) et de com- 
mentaires autorisés, ce dernier 


terme Indiquant peut-être que 
ceux qu'on a effectivement en- 
tendus ne devraient plus Têtre 
depuis longtemps ._ C'est d’au- 
tant plus regrettable que cer- 
tains aspects visuels Importants 
de* r œuvre n’ apparaissant pas è 
la radio : les scènes simulta- 
nées. les actions musicales sur 
scène, r utilisation de /'espace 
pour certains effets... 

Quant au langage musical. Il 
ne suffit pas de parler de do- 
décaphonisme pour situer les 
Soldats par rapport û Wozzeck, 
à Lulu OU â Moïse et Aeron. Si 
ce sont les similitudes qui ap- 
paraissent en premier. n'aurait-Jl 
pas été fructueux da tenter 
de dégager Forlglnalité du tem- 
pérament dramatique de Zimmer- 
mann, son goût de la clarté 
formelle en même temps que 
de récriture serrée, volontiers 
déroutante ? L’occasion a été 
manquée ; elle démontre que si 
■ France - Musique peut être une 
chaîne » bavarde -, elle devient 
curieusement elliptique quand, 
pour une lois, il y aurait à faire 
un véritable travail d'informa- 
tion r_ 

GÉRARD CONDÉ. 


JEUDI 24 MAI 


CHAINE I : TF 1 


petits : 19 h. 45, Les inconnus de 19 h. 45 : 


Beethoven fuvco Jacques Klein 
Sarabande, de J.-S. Bach, et Pi 
nations da Nathan MUstetn but 



20 h. 85. Feuilleton : La lumière des Justes, 
anrôs l'œuvre de H. Troyat, réal Y. Andréi, 
: C. Noblet. M_ Robbe. M. Cbapuis. 


21 h. 30. Magazine : L'Evénement 

22 h. 35. Ciné-première. d’A. HalimL 

âvea Jacques LaRsmann. 

23 h. 5. Journal. 

CHAINE II : A 2 

18 h. 35. C’est la vie i 18 h. 55. Jeu : Des 
des lettres -, 19 h. 15, Top-Club j 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les Jeunes; 18 h. 55. Tribune 
n — u.- _x — 10 h 10 Journal 
: 19 h. 55. DeSSl 

i auteur! : VIVRE 


tolère tes aventures amoureuses, 
américaine, avec 


Lelouch. La vieux mélo sentimental rajeuni 
' ig caméra « modernes s. 

FRANCE-CULTURE 

18 b. 30. Feuilleton ; « Mystères ». d'après K. Ham- 
sun ; 19 h. 30. Les progrès de la biologie et de If 


20 h. Nouveau répertoire dramatique 
alcon sur les Andes ». d'S. Manet: 22 h. 30. Nuits 
magnétiques.. le cinéma Invisible : Juke-box, Joe 


U bien tout honneur. J oc quéîine^nrvten i 


FRANCE-MUSIQUE 

18 ta. 2. Kiosque; en 


théâtre pour I 

Première ISaJvatore 


1 h. 30. Cboréglea d'Oraoge— Stage des 
irètes : c Fantaisie * (Schumann) ; c 
28 a (Beethoven) ; < Valses nobles et 


» ta- A 
Jeunes 


mouvement de 


à Kreutser da 


Cycle acousmatlque INA -G. RM. : François Bayle 
23 h. Ouvert la nuit : les nuits de Cannes: 1 H. 


VENDREDI 25 MAI 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15. Réponse à tout; 12 h. 30. Midi pre- 
mière i 13 lu Journal ; 14 b. 5. Emissions péda- 
gogiques : 18 tu TF 4 ; 18 h. 25. Pour les petits ; 
18 h. 30. LHe aux enfants « 18 h. 55. C’est arrivé 
un jour ; 19 b. 10. Une minute pour les femmes ; 
10 h. 45. Les inconnus de 19 h. 45 i 20 tu JournaL 
20 h- 35. Spécial Europe, . 

Avec J.-F. DenUzu, ministre du commerça 
extérieur, et C. FUerman. membre du secri- 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les leunes; 18 h. 55. Tribune 
libre: Rassemblement pour la République; 
19 h. 10, Journal ; 19 h. 20. Emissions régiona- 


21 h. 30. An théâtre ce soir : • les Petites 
Bêtes», de M. Regnler. d'après A. Gvllols. mis© 
en scène M. Roux, avec M. Roux G. FontaneL 
H. Duc. 

Le mari que l’on craqatt mort revient 


les ; 19 h. 55. Dessin animé ; 20 fa. Les ieux 

20 h. 30, V 3 - Le nouveau vendredi t l’Europe. 

21 h. 30. DramatiquBi Le tracteur, de 
P.-J. Helias. réal. : P.-A. Piéton. avec : R. Guillo. 
C. Fôrai. P. Gondard. D. Bon al et B. Lai arrive 

Un Iflm lent, ou plutôt du théâtre tümi. 


, imbroglios ci machina - 


f°?ract ^ 

22 h. 25. Journal. 


FRANCE-CULTURE 


cheval de trait. 


23 fa. JournaL 
CHAINE II : A 2 


13 h. 20. Qu’est-ce que l'Europe? 13 11 50, 
Feuilleton : Bonjour Paris i 14 fa. AujouraliuL 
madame CLe mensuel) ; 15 II, Feuilleton : La 
jeunesse de Garibaldi ; 16 h. Magaz in e : Delta ; 

— " 18 h. Récre A 2: 

i. Jeu : Des chiffres 


Bouffes- Parisie nsi . 

an*me ^avec^verve’ cette reconstitution d’épty- 

que, qui retrouve un peu de l’esprit de la 

Vie pwialenne. 

21 H. 35. Magazine littéraire : Apostrophes 
(Passions cachées, lectures secrètes). 

Avec MM. J. -J. Pauvert. (Anthologie des 

lectures érotiques) : J .-P. Dumont Os Cercle 

amoureux et Adèle. Adèle. Adèle) ; X Corbtn 
(les FUI» de noce) ; T. Zeldin (Histoire d» 
passions françaises). 

22 b. 50. JournaL 

22 h. 55, Ciné -club. FILM s PSYCHOSE, 


i dlx-neuvlèm 


b. 2. ; 


> l'orfèvre j 8 h. 50. Echec 
a arts du spectacle; 

— k-Q.R_M. : Les noces 

i de l'électricité ; 13 h- 5. « A » comme 

ït variations ; 14 h„ Un Une, 
c dl^Btone ;^14 h. ^42, On 

c Mystères ». d’après K. Ham- 


FRANCE-MUSIQUE 


Le matin des 


. sous-titrée. N» rediffJ. 

One jeune femme, qui S’est l .. 

de r argent voit A son ?(dr on , 

avec sa m ère. Mais qui est l’assassin? 

Extraordinaire plongée dans la terreur et 
les ehtmea * * ** ' -a ~ ’ 

Hitchcock. 


r in. Musique religieuse 
18 h. 3, KlQBqne ; 18 h. 30, Cafè-tbè&tre ; 19 b. 3. 
28 11, Des notes sur la guitare : Val a a. Davüa, 




Albenlz, BocchertnJ ; 21 h. 20. Cycle d'échanges (ranco- 
»n»manii« . « Variation sur un thème de Haydn pour 
orchestre » (Brahms) r « Concerto pour violon en sol 
mineur » (Prokoflev); « les Tableaux d'une exposition » 
(Moussa rgsfci), per l'Orchestre symphonique du Sud- 
" lodmtr. aven A. Chumacbenfco. vto- 


westfunk, dlr. 


. 15, I 


musiques. 


VENDREDI 25 MAI TRIBUNES ET DEBATS I ’ Eur °P e à Sud-Radio. & 13 heures. 

— Mme Veü. ministre de la ' ! 


santé et de la famille, s’exprima est interviewée 
sur TP i. à is heures. 

— Mme Arlette h 


— MM. J.- P. Déniait, ministre 

Antenne i- du commerce extérieur, et C. Fi- 

Europe i, de 13 heures à 13 h. 30. terman, membre du secrétariat 


— Mme Arlette Laguillier. — M. Georges Marchais, sec ré- du PC -, débattent de l'Europe 
porte-parole de Lutte ouvrière, taire générai du P.C., parle de sur TF 1, à 20 h. 30. 


AUJOURD'HUI 


otehe nationale usieofficiëiie ^ 


TRANCHE DES OISEAUX 

TIRAGE DU 23 MAI 1979 

raisons 

numéros 

Sommes à payer 
(cumuls compris) 
pour un billet entier 

naisons 

Finales 

Sommes à payer 
(cumuls compris) 
pour un billet entier 

1 

01 

3 521 

F. 

ISO 

10 000 

5 

357 125 

F 

500 000 

6 

7 096 

4 086 

5 596 

66 926 

1 000 

5 000 

5 000 

50 000 

2 

2 

6 672 

20 482 

250 592 

70 

S 070 

100 070 

3 000 070 

7 

3 707 

4 677 

5 547 

7 247 

T 000 

1 000 

1 000 

5 000 

3 

163 

633 

8 893 

6 003 

9 293 

500 

500 

1 000 

5 000 

10 000 

8 

8 

68 

0 948 

70 

220 

1 070 

4 

04 

94 

8 734 

150 

150 

1 000 

9 

509 

1 689 

500 

1 000 

5 

8T5 

1 065 

1 645 

500 

1 000 

1 000 

0 

100 

250 

8 270 

500 

500 

5 000 

PROCHAIN TIRAGE : TRANCHE DE LA FETE DES MERES 
TIRAGE DU 30 MAI 1979 à TRELAZE (Maine-et-Loire) 

H0B® 5 11 34 36 42 48 

tirage iv 21 numéro complémentaire 10 


PROCHAIN TIRAGE LE 30 MAI 1979 VALIDATION JUSQU'AU 29 MAI APRES-MIDI 


METEOROLOGIEiMOTS CROISES 


France entre le Jeudi 24 


PROBLEME N* 2 3 

23456789 



port. — 7. Sortes de pistolets. — 
8. Beau pour Boileau ; Faire l'in- 
nocent. — 9. Soutenir l'action ; 
Fait un travail de laboureur. 

Solution du problème n* 2 391 
Horizontalement 


— V. Tu ; Ecosse. — VL Xse : 
— VTI. Sévères. — VIH. Eli : 
Osé. — EX. Innocents. — 


HORIZONTALEMENT 
L Est toute rouge quand elle 

* fait assaisonner \ — *’■*' 

IL Des artistes qui 


MéLiers ; As. — XL Oté ; Serre. 
Verticalement 

Prest issimo. — 2. Oiseuse : 
— 3. Ut ; Eventé. — 4. 

Sucre ; Elal. — 5. Séductrices. — 

6. n ; Roue ; Ere. — 7. Lés ; Son. 
8. Rous6i ; Star. — 9. Est ; 

Gur BRoimr. 


; toujours 

ITL Certain se 
nota ; Est noir 
quand 11 vient des champs. — IV. 
Naft en Bohême ; Est souvent 
gras pour les fêtes. — V. N'évoque 
donc pas l'argent ; Grand, ai 
Sahara. — VI. Pour faire l’ap' 
pel ; Avait onze frères. — VH 
Le premier, c'est le second. — 
VHL Triomphale pour un vain- 
queur ; Couleur de robe. — IX. 


>arls -Le Bourget." 
et 5 ; Perpignan, i 


pas de quartier ; Bon pour des 


VERTICALEMENT 

tête de plus que le 


, degrés ; Amsterdam', Français moyen. 


7^; Athènes^ 26 e^ 15^ Berlin. | 


i ceil, et parfois pour un pied ; 
Lettres qui mettent souvent dans 
l'affliction. — 4. Destinataire 
d’une épirre : Agissons comme le 
Ciel. — 5. Part de l’an émergent : 
Qui a donc été planté. — 6. La 
moitié d'un rial ; Prix du trans- 


VENDREDI 25 mai, à 20 heures 

COURSES 

A 

VINCENNES 

Pari jumelé dans foutes tes courses 
Pari triplé à choque réunion 
Retenez votre fable au « Privé » 989. 67. Il 

Prochaines soirées : 28 mai, 1° et 7 juin 


Mmie 

754=?' PARIS**- 'cEDGX- 09 
C.C.P. Pari* 4307-23 
ABONNEMENTS 
mois 6 mois 9 mois 11 mol 

FRANCE - DOM. . T.OJW. 

128 F 225 F 343 F 450 P 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

' 642 F 850 

INGEB 

— BELGIQUE- LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

155 F 290 F CS P 5» F 
n. — S CTS SE - TUNISIE 



EHfcS ptr la SJLB.il. la Mande. 
Jacques FMVCt, directeur de la pebltaSaR 


eler, roo/ accord crce ïzdmintatratiop. 


sa 











CONJONCTURE 


TIERS-MONDE 


On ne pent augmenter à la fois Le renouvellement de la convention de Lomé 
le pouvoir d’achat et le nombre des salariés entre les Neuf et les cinquante-six pays associés 

estime M. Blin, rapporteur général du Sénat fait l'objet d'une dernière mise ail point 


Se doter de moyens de pression 
sur les pays développés 


centr., Ardennes 1. rapporteur 


générai de la commission des 
finances du Sénat, a présenté, 
mercredi 23 xpal, devant cette 


» " otre correspondant 

tCp nmmiMaé . nmo- européenne mretisaement. sous 
nnt-rr ^-nnnmip Ir t rr i,,ftjr peennesi. — Anchouey. mlnis- forme de prêts. Pour des raisons 

SSir/TÜ xmi-emploif? SpÆ-S’S aï 

cnit il 7wi4so ri mtr -nnr îrrur mntli- 611 exercice au conseil des n uni s- ci ère dans la première convention 

pS^L TB S'!SS£S’SJSSL ü” A - C ^.,i a 1 déc . laj 1 ..! e .. 2 3 .. rf 1 


(Suite de la première pagej 

Tout compte fait, on estime que 
la solidarité des « 77» va bientôt 
prévaloir, car on veut voir dans 


FintmaHve costaricaine une ma- 


traduire dans le débat m autre 
concept, celui de « différencia- 
tion. », dans le dessein d’atté- 
nuer ce que peut avoir de mena- 
cent pour eux la consolidation du 
bloc des « 77 », telle qu’elle est 
incluse ..dans le programme 
d’Amsha. n s’agirait de différ en- 


lisés. Qu’à cela ne t ienne , répan- cLer les concessions accordées aux 


respectives des Etate-Dnis et de 


fols augmenter le niveau de vie 


et lutter efficacement contre le 
chômage. Il faut choisir. 

« Cette évolution, souligne 


industrielles, entre autres le que, en dépit des nombreux points de quatre ans Le nouveau mon- 
relènemmt des «wzfl* fiscaux et de divergence qui subsistent tant devra tenir compte de 
S aui TrJnent VemfoZchc encore avec la CXE., fl devait l’érosion monétaire, mais aussi 
être possible de parvenir à un des actions nouvelles - telle la 
que r&üégement progressif des accordd’ensemble au cours de mise en place tTun système 
charges gui pèsent surles entre- cette session. Un des principaux d’assurances, type Stabex (3), 
prise i A cet égard, la comparai- sujets de discussion sera le mon- au profit des ACJ>. producteurs 
son avec les autres pays du tant de 1 aide financière de la de minerais — que l’on se pro- 
M arc hé commun est éclairante. » Communauté au cours des cinq pose de mettre en œuvre dans 
« Quoi qu'il en soit de ses prochaines années. Ce problème, la nouvelle convention. 


dent le Costal Rica et aes alliés. 


mettons-nous d'accord entre nous 


en publiant une déclaration des 
«77» dans laquelle il serait 
reconnu que les problèmes du 


pays du tiers-monde pour tenir 
compte de là « situation, spécifi- 
que » de chacun d’eux. Disons, 
pour simplifier, qu’il s’agit de ne 


.pas traiter de là . même manière 


le sont liés., Tout pourrait 


caractéristiques particulières, le le P lus égLnÇjJjde tous, n’a pas Certains des Etats membres de I 


M. Blin, a été marquée par deux 


; certaine baisse de producti- 


dastin économique de la France, encore été a bo rdé. Les minist res ^ CEE. ont insisté dans le passé 
conclut M_ Blin, est indissociable des af faires étrangères des Neuf pour que la future convention 
de celui de l’Europe. Or les choix se réunissent entre eux, Jeudi fasse," de façon précise, obllga- 
faits par celle-ci. lorsqu'on les 24 mai, pour arrêter une position tlon aux parties contractantes de 
rapproche des options prises par commune. respecter les droits de l’homme. 

les Etats-Unis d'Amérique, n'ap- Dans l’actuelle convention. Dans leur esprit, cela signifiait 


ressés sont en train de travailler. 
Il est à peu prés' certain que 


Dans la pratique, on fait déjà 
de la différenciation, tout en évi- 
tant soigneusement le mot. Par 


fixation du prix du pétroàe 


rences • (avantage douanier uni- 


paraissent pas les meilleurs et l’aide financière atteint environ la possibilité pour la Commu- 


d' emplois nouveaux entre 1975 et 


illiards d’unités de nauté de suspendre son aide < 


zr~iZ, f-, ration en 1381 et que les pays 

et les autres^ pays latinn-am ér i- industrialisés se sont déjà enga- 
se contenteront I 


riode raisonnable » ; les licences 


d'importations en franchise to- 


moins vite que les prix. Dans 
un second temps, les entreprises 
ont reconstitué leurs marges., 
accru leurs investissements, bref 
amélioré sensiblement leur 
compétitivité. De ce point de vue, 


européenne. Dans la conjoncture Fonds européen de développe- 

actuelle, on ne peut pas augmen- ment, surtout sous forme de . 1 5 

ter à la fois le pouvoir d’achat [ subventions, et environ quatre ££“*7^?“, J? j 

et le nombre des salariés, n cents millions par la Banque J™™ “Tme suspiciM 1 dépla- 


is politique de relance menée par 


AGRICULTURE 


dans leurs Constitutions respec- 


tives, la Déclaration universelle 


inclinent à le penser. La première 
est que ces pays semblent déjà 
très ‘ satisfaits « d’avoir , levé le 
tabou du pétrole au sein de la 
C NU CED b et d>voir, par l’Inci- 
dent soulevé, répondu a l’attente 
de leurs opinions publiques res- 
pectives (e Nos concitoyens s’in- 


tale ou partielle de droits i 


pique dans son principe, la 


pocritement invoquée pour refu- 


ser un régime - préférentiel en 
faveur des pays en développe- 
ment, car ce sont des pays comme 


les Etats-Unis constitue un ensel- 


tent utile pour tous les pays I 


que diminuait la croissance de la 
productivité (_). Au contraire, 
T Europe, liée par les contraintes 


La France se donne dix ans pour réduire préambule, 
le déficit de la production fruitière 


ronce à cette déclaration dans le 


groupe des « 77 ». nous a ( 


ses monnaies. Mais, surtout, la I 


Devant les producteurs de fruits 


Les massacres de Bangul vont- 
ils relancer le débat? «La posi- 
tion des A.CJP. n’a pas changé, 
a expliqué M. Ane houe y. n faut 


diplomate). 

La seconde est plus probléma- 
tique, mais virtuellement plus 


d'achat des salariés, et non pas 


de l’augmentation de leur nom- 
bre Conséquence de cette diffé- 
rence profonde entre deux poli- 


était prioritaire aux yeux du I* bnrean du C. N. J. A. (Cent — - — , — 

gouvernement. Le ministre de national des jeunes agriculteurs), le atteintes. En outre, si on voulait 

l’agriculture a ajouté que l’éven- m mai dernier, à Perpignan, de son aller au fond des choses, il fau- 

tuaiité d’un doublement du défi- intention de créer un groupe de droit poser le problème en tenant 

cit de la France dans ce secteur, travail réunissant les représentants compte aussi des droits écono- 


m, zjs milliards en 1375, voir que le problème est posé par 
i en 1976 et 3.5 milliards V Europe sous un certain angle : 
en 1978. Par ailleurs le celui de l'atteinte aux libertés. 
l’agriculture a informé Nous ne pensons pas que les 


le Brésil, et non des pays coaune 
le Gabon, qq! sont effectivement 
en mesuré d’exporter des pro- 
duits manufacturés. Cependant, 
le concept a une acception plus 
large : aes^ijroiaoteuis occiden- 
taux voudraient l’utiliser pour 
amener ie$- pays qui ont déjà 


décodé » à se sentir c responsa- 


CNT7CED étalant, mercredi 23 mai. 


blés » du développement des 


(Centre { A.CJ ». ont le nzonopofe de telles 


informées de l'intention du i 


la situation énergétique mondiale 


(à propos de laquelle Mexico 


stratégiques sur les grandes ques- 


assez proche de celle de l’Europe 


la France cherchera - 1 - elle à 
réduire ce déficit d'ici dix ans. 
L'élargissement de la Commu- 


te domaine de la monnaie 


Ainsi. M. Perret du Cray, qui a CIUS | on g.j 


de l’agriculture et du ministère des en considération les droits de r 
affaira étrangères pour suivra travailleurs migrants. » 

ie T» c°l è’ V ira- PHILIPPE LEMAITRE 

pagne et au Portugal, ainsi que 

î' d « (1,1 unit# m rompt. = 5.10 I 


. tlons". d’ordre . .économique 


Au . sein de la CNXJCED, . toutes des 77 visant à créer un groupe 


(2) Stabilisation des recettes d’ex- 


les prix et l’emploi, les résultats 


productif tarde toujours et, pour 


résorber le chômage, estime le 


rapporteur général, il faudrait 


RETRAITES 


présidence de la Fédération des, — . — 

producteurs de fruits à M. Henri 

Bols, a-t-il déclaré que, s’il n'était A § 

pas question de revenir sur OULI/tL 

l’adhésion de la Grèce à la DE -EL ' 

il ne fallait pas que, pour les 

pays de la péninsule Ibérique. 

les négociations se déroulent de 

la même façon. M. Méhaignerie 

a aussi rappelé, pour répondre 

aux inquiétudes des producteurs. I— HÎfpr|î 


mais valeur de symbole, d*« inter- 
dépendance ». Timidement, les 
pays industrialisés essayent d’in- 


d’experta de haut niveau chargé 
de discuter d’une « réforme du 
système monétaire ». 


LE CONFLIT DE LA SOLMER 


EN L’ABSENCE DE LA CG.T. 


TROU FINANCIER 
A LA CAISSE DES REPRÉSENTANTS 
DE COMMERCE 


La direction déclare qu'elle ne peut négoder 
une augmentation de salaires 

De notre correspondant 


Syndicats et patronat. ont mis au point 
le calendrier des négodations 


Cent quarante-trois millions de 


par la caisse de retraite des 


en place d’un mécanisme de régu- Maœeille. — Tandis que plu- part de sa clientèle, ce qui met 
la tion des échanges à l'intérieur stems milliers de travailleurs et en danger la charge future de 

de la Communauté — nécessaire de manifestants participaient, l'entreprise, 

pour éviter la généralisation d’une dans l’après-midl du 23 mai, à la Après avoir précisé que la ré- 
crise intervenue dans l'un des m arc h e organisée par les syndi- numération moyenne d’un ouvrier 

pays, — le ministre n'a pas caché cats C.G.T. et C-FJD.T. sur l'usine de Solmer se situe autour de 

que les négociations seraient sidérurgique Solmer de Fos-sur- 4 500 F par mois (moins de 1 % 


En Fabsence de la CÆT, qui 
a quitté la salle de réunion (le 
Monde dû 24 mai). M. Emmanuel 
Lepoyvre, coordonnateur des grou- 
pes sidérurgistes Usiner et Sacl- 
lar, et les fédérations syndicales 


retraités ne toucheront pas leurs 


allocations ce trimestre. 


longues et qu'elles passaient par Mer, M. Raymond Vidal, son du personnel gagne moins de 
la recherche d'une position directeur, tenait une conférence 3000 F), M. Vidal a Indiqué qu'il 
commune avec l’Italie. de presse à Marseille, n a fait le était impossible de répondre & la 


de la sidérurgie ont mis au point 


nouveau déficit de 200 millions de I 


■ la situation de l’entre- demande d’augmentation uni- 


et l’Union générale des 


Ingénieurs cadres et techniciens 


C.G.T. 

Il y a trois raisons au déficit I 


ENERGIE 


de n-RP.-V-RJP. selon la C.G.T. : 
d’abord une diminution à raison 
de deux mille personnes par an. 


L’IRAN EXPORTE 

QUOTIDIENNEMENT hcuicj iroimi.n 197S, de payer" I m charges flnan- 

3,7 MILLIONS DE BARILS le chômage si l'on ne paya» SiSrl à? 

, , , , pour combler un déficit de 

Téhéran. —.L’Iran a produit que irenfe-CiTIQ iieUTfiS de 500 millions de francs, 

en moyenne 4,1 millions de barils „ «En conséquence, a précisé 

de pétrole brut par Jour (205 mû- fraya». M. Vidal, toute augmentation du 

lions de tonnes/ an) pendant la prix de revient, due à une mtg- 

pérlode du 21 avril an 21 mal. En réponse* à une question de ment atton de sdfnxres, entraînerait 

contre une moyenne de 6 millions m. Lauraln. député socialiste de ime baisse des ventes à Texpor- 

en 1978. Les exportations quota- Moselle, M. Boulin, ministre du talion. Dans ces conditions, ü 
dlennes ont été de 3.7 million s, travail et de la participation, a n'est pas possible de donner satis- 


extérieur prise qui connaît une paralysie forme de 300 F que réclament les 
marc de presque totale depuis le 11 avril syndicats. 

dernier. La société a perdu Le directeur a expliqué que, 
400 000 tonnes de production et Jusqu'à la grève, l’usine Solmer 
risque, selon M. Vidal, de connaî- développait ses activités en ven- 
tre une perte de confiance de la dant 65 % de sa production sur 
le marché de grande exportation 
f où les prix sont bas à cause de 
ir bai n ni 1 J la concurrence, et les marges bê- 


le calendrier des négociations de- 
là nouvelle convention sociale de 
la sidérurgie. 

Trois réunions sont prévues, les. 


condamner à mort, les régions de 


31 mal, 8 et 18 Juin ; elles seront F 


aboutir d’ici & la fin du mois de 


if PERSONNEL 

DF QUATRE PALACES PARISIENS 
REPREND LE TRAVAIL 


M. BOULIN : la semaine de néficiaires très faibles. Cette fai-, 

blesse des marges n'a pas permis. 

frentiKinq heures résorbera» 


même à 50 ans pour lés. per- 


sonnes effectuant des travatcx l « BSeorice’ a. « Grand Hôtel » et 


affiliés, soixante -dix mille seule- 


enfin, la faiblesse du rapport 


cotisations n'atteignaient que 
236 millions, soit un manque à 
gagner de 79 millions. 

C'est vers I’A.G.I_R.C. fAsso- 


bôtels «.Prince de Galles ». 
« MEeurice a, « Grand Hôtel » et 
du .«.Café de la Paix » géré par 


et de l'art de la France 


la Société nouvelle du Grand 
Hôtel (&NjGLH.) et les syndicats 
met fin au mouvement de grève 


les autres groupes qui voudront] 


touristique les quatre grands èta- 


pnhUé mercredi, la. fédération! 


. bifesements parisiens. Une partie 
du personnel occupait les locaux 
taudis que dans quelques-uns (tes 


dont 3.4 millions de barils de reconnu, le mercredi 23 mai à faction aux revendications. Nous 

pétrole brut. Au total 760 000 ba- r Assemblée nationale, que la ri ’ en atww pas les moyens et ü 

rils de pétrole ont été ramnes en semaine de trente-cinq heures V va de la survie de l’entreprise. ( 


semble cinquante-huit caisses de ] 


principe d’un prêt à ITiLP.-V.RP. 
mais le soumet à deux conditions: 
le relèvement du taux de cotisa- 
tion « de rattrapage » et le quasi- 
blocage des retraites pendant trois 


rils de pétrole ont été raffinés en semaine de trente-cinq heures y va de la survie de l'entreprise. 
Iran, dont environ 300 000 expor- permettrait de résorber le chô- L’aide de TEtat doit aller en 

tes. a annoncé le 23 mai, un ma g e « si l'on ne payait effectif priorité aux sidérurgistes qui ont 

porte-parole de la Société natlo- vement que trente-cinq heures de perdu leur emploi. » 

nS fo 11 ”? ■■ * Cependant, a^t-ll Les deux dernières augmenta- 

ajouté, je ne me sens pas capable, tlons de salaires (Mit été de 8.98 % 

f* QwMte de ministre du en 1978 efe.de 4 % entre janvier 

américaine Chase travail, de demander aux travaü- et avril 1979. M. Vidal a ajouté : 

M * nnatan - leurs de la sidérurgie, d’abandon- « U ne prolongation du conflit ne 

A propos de la décision de environ de leur pouvoir nous fera pas changer (forts.» 


LES CHEMINOTS CG.T. 

ET C.F.D.T. VONT RElETQt 
L'ACCORD SALARIAL 1979 


qnœ.à gagner évalués par la 


direction à : 2^5 millions de 


LTJ.GXC.T. et la Fédération des 
VJLP, qui volent dans le déficit 
de 1TJIP.-V.RP. « la première 
manifestation de ce qui attend 
toutes les caisses de retraite de , 
cadres ». opposent à ces solutions 
ponctuelles une réformes de fond. | 


l’Iran de ne pas vendre de pé- d’achat. » Selon la direction de l’usine, 

traie à Israël et à l'Afrique du « En revanche, a-t-il poursuivi, une grande partie du personnel 
Sud, le porte-parole a indiqué vous abordez globalement le serait désireuse de reprendre le 

qu’il était impossible d'empècher problème de Vaménagement an - travail. « Nous sommes prêts, a 
des pays tiers de revendre du pé- miel du temps de travail en y précisé ML Vidal, à voir le travail 
trole Iranien raffiné à ces pays, incluant le traoaüàtemps partiel, reprendre, mais à condition d’être 
« Mais, a-t-11 ajouté, si des pays notamment remploi féminin, vous *&rs que quelques centaines de 
ou des compagnies ne respec- rejoignez alors la démarche personnes ne bloqueront pas 


1979 re sont aebovée* le 23 nuL La 
sept oxgutiaatlozu ae Cheminots doi- 
vent donna lémt réponse définitive 
le 1“ luln. Celle dé lu CÆ.T. et de 
la CJTJJ.T. semble devoir être néga- 


tive, comme en 187*. Les autres 
syndicat! sont plus mesurés et FX>. 
estime que le projet marque certains 
progrès par rapport an dernier 


acoorO, notamment en ce qui < 


l'entreprise, qui représentera une 1 
légère progression du pouvoir d'achat 
selon l’indice des prix et son amé- 


Une rencontre est prévue entre I 


• Condamnation pour fraude 
envers la Sécurité sociale. — Le 
tribunal de grande Instance de 
Marseille a condamné, mercredi 
23 mai. M. Jean Mancini à 
10 000 F d’amende pour fraude 


rions les conséquences. » — a-t-11 poursuivi, certains amm aï- 1» direction et tes organisations 

(AJ’ J* J. gements devront faire V objet de syndicales vendredi 25 mal, afin 

négociations par branche, par d® discuter sur une éventuelle 

” entreprise, voire même dans cer- reprise du travail. Mais dans la 

de cet organisme, M. lOoc&il tome a». Par atelier. » ^;ton sçtaellft çongStenent 


Les retraites seront augmentées pas 
F «Intégrations «Fup point de l'In- 
demnité de résidence dans le salaire 


1*2 million pour te « Prince de 
GaJtee » et L1 million pour le 
« Café de la Paix ». . 

. Après le départ de M. Georges 
Mœaé, ancien vice-présidente 
directeur général qui . avait pré- 
paré an printemps 1978 le rachat 
par te. société, Llmnlco (filiale de 
la firme libanaise First Arabîan 

Corporation) dn groupe de 91 % 
des actions de la 8JS.GÆ, le per- 
sonnel a craint tes conséquences 

d’une restructuration éventuelle. 
Le P.-D. a dô la 8JJJ3Æ avait 
au début de la grève démenti de 
telles informations fie Monde du 
11 mai) et confirme aujourd’hui 


de cet organisme, M. laneml tome ca». ser atelier. » ^;ton actaelfe çrmgStanent 

s’était fait mettre abusivement M. Boulin a indiqué que la Sn?évo?iL P nn 

en congé maladie n devra éga- Commlsslan de Bruxelles soumet- 
lement testituer la somme de trait vraisemblablement des pro- 
878.70 ?.. indûment peiqne, et posiHons à ce_ sujet au pree&ln 


de référence. 

Dans un autre secteur contrôlé per 
le gouvernement, celui dès i ri maux. 


envers la Sécurité sociale, Salarié 


878,70 F indûment perçue, et positions a ce sujet au prochain tuerie jmmœntÂHÔn 

verser 500 F de dommages et conseil des ministres, qui doit ee ÏUelle augmenta “ c>n “ saIalres ’ 

Intérêts, 1 tenir en novembre prochain. 1 JEAN CO N TR UC Cl. 


lee ouvriers pouixnivent des dé- 
brayages pour obtenir le maint!»»»» 
de [Indexation de leqrs salaires su 
ccmt de la métallurgie parislcune. ns 


b.; 4 ... — 
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TRANSPORTS 




A PROPOS DE... 

LES ACTIONS EN JUSTICE DES RIVERAINS DE ROISSY 

Le mur du silence 


La tribunal de grande lu»* 
tance de Paris vient de 
reconnaître qu'Atr France, 
Rrfttah Airways, T.W.A^ Air 
Inter et UTA étalent res- 
ponsables des nuisances de 
toutes sortes subies par les 
riverains de l'Aéroport Char- 
les-de-GauDe, à Roîssy-en- 
France. Trois experts 
devront déposer leurs con- 
clusions d'ici un an après 
avoir enquêté auprès des 
cinquante - cinq plaignants 
qui avaient engagé cette 
bataille Juridique an mois 
i‘ octobre 1976. 

Cette seconde victoire des rfr 
reralna dea aéroports parisiens 
sera-t-elle confirmée? Dé/à, le 
première chambre de la cour 
d" appel de Parla avait retenu. Il 
Y a deux mois, la responsabilité 
tTAIr France, de Pan Am et de 
T. WA. pour las nuisances cau- 
sées par leurs appareils au dé- 
collage et à r atterrissage d’Orly. 
Ces trois compagnies aériennes 
eva/enf été condamnées à par- 
ticiper aux frais d'insonorisation 
dos bâtiments municipaux de 
Vllieneuve-le-Rot. 

La tribunal do Paris confirme 
aulounfhul Ja responsabilité des 
compagnies aériennes et dégage 
celle des autorités aéropor- 
tuaires. Pour ce taire, Il s’appula 
sur l’article 141-2 du coda da 
ravlatlon civile, qui stipule : 
t * L'exploitant d'un aéronef est 
" responsable de plein droit des 
dommages causés par les évo- 
lutions de l'aéronef ou les ob- 
jets qui s'en détacheraient aux 
personnes et eux biens situés 
A la surface. » 


le syndicat des mécaniciens de I 
la co mpa gnie sont parvenus le] 


trois prochaines années. Cet i 


Résidant tous à GousaeJnvWe, 
dans le Val-tfOlae, è 400 mètres 
de la plate rt* 1, les cinquante- 
cinq plaignants veulent démon- 
trer que les zones de bruit dé- 
finies par r Aéroport de Paris ne 
correspondent en rfen eu bruft. 
Pérçu au sol. Les autorités por- 
tuaires avalent rendu publiques, 
au mois de lanvler dernier, de 
nouvelles tralectolms de décol- 
lage qui évitaient le vallée de 
Montmorency. Mais le comité de 
défense des riverains de Roissy 
avait protesté contre ces nou- 
velles délimitations, qui pre- 
naient Insuffisamment on compte 
leurs revendications. 

De son côté, le conseil géné- 
ral du Val-d'Oise avait demandé, 
au mois de février 1978. « le clas- 
sement des aéroports parmi les 
établissements dangereux. Insa- 
lubres et incommodes ». Cer- 
tains élus avalant même exigé 
f Instaurai ion d'un couvre-feu è 
Roissy comme II en existe un à 
Orly. Aucun de ces souhaits n’a 
lamals été pris en considération. 
Seule une taxe parafiscale, 
payée par los compagnies aérien- 
nes, a été Instituée en 1973 pour 
permettre d’indemniser las rive- 
rains. 

Le vacarme des avions serait-il 
un mal nécessaire, une fatalité ? 
La seule mesure efficace est de 
réduira le bruit A la source. Las 
autorités nationales et Internatio- 
nales se sont employées avec suc- 
cès A obtenir des constructeurs 
aéronautiques qu'lia conçoivent 
des appareils plus silencieux. De 
ce point de vue FAIrbus a mar- 
qué des progrès Importants par 
rapport A ses concurrents, et 


c'eut ce qui explique en partie 
son succès. Mais fa question 
reste entière pour las flotte» 
existantes, dont II faudrait chan- 
ger les moteurs. Peu de compa- 
gnies aériennes sont prêtes A 
consentir à de telles modifica- 
tions techniques pas toujours 
possibles, et qui ne manque- 
raient pas d'alourdir singulière- 
ment leurs coûts d'exploitation. 

Dans un récent rapport sur 
» Ibs aéroports et l'environne- 
ment -, r Organisation de coopé- 
ration et de développement éco- 
nomique (O.CD.E.) suggère à 


relis en fonction des décibels 
qu’ils émettent, selon le bon 
principe : • Qui pollue, pale I - 
Pour revenir, ro.CDP. sug- 
gère que. avant de décider la 
construction d’un nouvel aéro- 
port, des ôfudsa plus sérieuses 
soient lattes, qui Incluent des 
préoccupations de santé et de 
sécurité. L'Aéroport Charlas-da- 
Oaulle a été construit dans un 
site peu habité, A récart de 
l’agglomération parisienne, mois 
H n'empêche que le bruit des 
avions » arrosa » la région voi- 
sina, de plus en plus peuplée 
d'habitants qui supportent de 
moins en moins bien les agres- 
sions de Is vie moderne. 

Pour être économiquement via- 
ble, un aéroport ne doit pas être 
trop éloigné de r agglomération 
Quril dessert. Pour être écologi- 
quement supportable, U devrait 
être bêtl le plus loin possible 
des zones peuplées. La quadra- 
ture du cercle. — J.-J. B. 


CORRESPONDANCE 

« Pas de marins étrangers 
sur les navires français » 


américaine étalent en grève de- 
puis le 31 mars dernier. United 
avait du annuler tous ses vols 
Jusqu'au 36 mal prochain. — 


son maritime entre Ostende et 
Douvres. — Une nouvelle ligne 
maritime sur la Manche (réser- 


française devraient diminuer de 
6 à 8% en 1979 » (le Monde du 
16 mai), dans lequel nous signa- 
lions que les syndicats maritimes 
français refusaient que des étran- 
gers soient embarqués à bord de 
nos navires. M. J. -AI. Rouault, 


18 Juin dans la matinée. 


breux marins étrangers, prove- 
nant des pays de r ancienne Com- 
munauté française, sur les navires 
français. Ces marins (officiera ou 
personnel d’exécution) sont trai- 
tés comme Ira marins français : 
mêmes salaires, mêmes congés, 
même convention collective, titres 
deformation professionnelle équi- 
valents. 

Ce que nous refusons très caté- 
goriquement, c’est que. sur des 
navires français, il y ait des 
marins ou des officiers étrangers 
auxquels les accords et conven- 
tion collective ne soient pas appli- 
qués. La Compagnie maritime des 
Chargeurs réunis a ainsi décidé 


d'armer un porte-conteneur, le 
« Seatratn-Bunkarhitl », avec qua- 
tre officiers français sur sept et 
un personnel d'exécution totale- 
ment étranger. L'armement sera 
fait à Hongkong. 

Pour sa part, M. R. Venteux, 
du syndicat des cadres navigants 
(C.G.C.) nous précise .* 

Ce à quoi les syndicats maxi- 


infraction avec le code de travail 
maritime, travaillent sur des 
navires français hors de la légis- 
lation française, sans les salaires 
de leurs homologues français, 
s ails la protection sociale atta- 
chée à ceux-ci. Les mouvements 
sociaux de l'automne dernier 
étalent précisément dirigés contre 
une telle situation, tolérée, accep- 
tée par l'administration française. 
Ce laxisme permet, sur iss navi- 
res français, que des marins tra- 
vaillent à des conditions compa- 
rables à celles pratiquées h boriî 
de navires battant pavillon de 


TOURISME 


45 % DH FRANÇAIS 
DU « TROISIÈME AGE» 
PRENDRONT DH VACANCH 
CET ÉTÉ 


fait en 1981. et 25 % m 1969. Tels 
sont les résultats d'un sondage 
réalisé par la SOFRES pour le 
mensuel Notre temps. 

Les personnes les plus nom- 
breuses A partir en vacances sont 
(ou étalent) des cadres supé- 


TROP D'OPÉRATIONS, PAS ASSEZ D'AGENTS ? 


Le service des chèques postaux de Marseille 
est gravement perturbé 

De notre correspondant 


taux de Marseille. Us affectent favorisé une multiplication consi - 
principalement les encaissements d érable d'émission de chèques par 
bancaires, pour lesquels la direc- des salariés en congé, qui avalent 
tion régionale reconnaît qu’au tout loisir de courir les nmga.gine 


ou industriels, qui représentent 
ensemble 84 de l’effectif totaL 


de la région .parisienne partent 
en plus grand nombre que ceux 
des petites agglomérations. 

Au chapitre des raisons qui font 
renoncer A s'en aller les peraon- 


en tête. Four ce qui est de la 
durée et des dates des vacances, 
le rapport indique qu’en dépit des 


sfes 69 % de ces Français choisis- 
sent encore les mois de Juillet et 
août, périodes pendant lesquelles 


durée moyenne de leurs vacances 


blir que 10% seulement de ces 


tient 8 % des suffrages. 


virements de compte A compte : qu'ajouter aux retards. Fait 
an soir du 23 mai cent trente- aggravant: le paiement du 
cinq mille étaient en souffrance, deuxième tiers provisionnel est 
Le centre traitant quarante mille venu augmenter le nombre d’opé- 
A cinquante mille virements par rations de compte A compte, alora 
jour, cela représentait on retard que plusieurs opérations pu bll ei- 
de trois A quatre jours. taires commerciales d’envergure 

A cela e 'a Joute un retard oer- régionale déclenchaient un afflux 
tain riaynfl tes expéditions des cM| I ues * 
nouveaux carnets de chèques. En Enfin, la mia. en service des 
revanche, toujours au 23 mai, la nouveaux chèques postaux barrés 
situation des mandats postaux a fait quadrupler la de 

(lettres-chèques) était redevenue carnets neufs depuis le 1* avril, 
A peu près normale. en dépit des recommandations de 

Four les syndicats CFJD.T. et la direction régionale, préconisant 
C.G.T, des chèques postaux, U l'écoulement des anciens carnets. 

faut chercher les causes de ces _ _ 

perturbations dans l'insuffisance rétorquent que, 

des affectifs. Pour l’inspecteur s’il suffit d’un < pont » pour para- 
général. U. Gouieolas, les dlffi- “» * rT1 îî : K,“ P"?™ est 

cnltés sont dues à un ensemble faite que les. effectifs sont tasuf- 
de raisons qui s’additionnent et 5*“? °“ incapables en tout cas 
qui ont peu à peu « enrayé la de faire face à une augmentation 
machine b. conjoncturelle du trafic. 

Durant le mois de mal. où les La direction régionale Indique 
Jours fériés sont nombreux, le encore que des mesures sont 


H. RAYMOND BARRE 
S'EFFORCE DE RASSURER 
LH RESPONSABLES 
DE RHIN-RHOIff 

M, Raymond Barre a reçu le 
23 mal des représentants des six 
régions concernées par la liaison 
fluviale a grand gabarit Rhin - 
Rbûne : Rhône-Alpes, Provence- 
Alpes - Côte d’Azur, Bourgogne, 
Franche - Comté, Languedoc - 
Roussillon. Alsace. Il s'agissait 
notamment de MM. Louis Joxe. 


ministre a indiqué que le çou- j 
vemement envisageait de dépo- I 
ser. au début de la session d’au- 1 
tourne au Parlement, le projet de j 
loi donnant A la Compagnie na- 
tionale du Rhône la mission 
d'être le maitre d'œuvre de la 
liaison fluviale. 

M. Barre a confirmé aussi que 
la compagnie sera dotée des res- 
sources budgétaires nécessaires en 
1980 et 1981 pour l’achèvement 
de l'aménagement du Rhône et 
de la Saône et pour l'acquisition 


directeur du cabinet de M. Barre. ! 


BOURSE 




JÀMAHIRIYÀ arabe libyenne populaire socialiste 
SECRÉTARIAT DES MUNICIPALITÉS 
MUNICIPALITÉ DE TRIPOLI 

Avis d'appel d'offres publiques pour l'année 1979 

— Acquisition fis pomp» immergées «octrtqtiaj, pièces de 
rechange, rallonges do connexion d'eau et annexes. 

— Acquisition de matériel d 'entra U en de stations et pompes d'eau. 

La MUNICIPALITE DE TTUPOLÎ. JAMAHIRIYA ARABE LIBYENNE 


2. — Pompes immergés* do drainage de* eaux d’égout et des eaux 

3. — Circuits électriques breaker basse-pression - trtpbaae. 

t — Starter et cadrans de commanda électriques des pompes 

5. — Rallonge* et pipette* pression de l'slr IL 


de la Jamahlriya Arabe Libyenne Populaire Socialiste moyennant ui 
paiement de l'equlvalent de 10 dinars libyens, non remboursable* 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
Ministère de l’Energie ei des Industries Pétrochimiques 

ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH 
DIVISION HYDROCARBURES - DIRECTION TRANSPORT 
UNITÉ TRANSPORT EST 

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 

Un avis d'appel d'offres national et Internati o nal est lancé 
pour la fourniture, l'installation et la mise en service des équi- 
pements nécessaires au comptage du gaz au Terminai Arrivée du 
Gazoduc 40“ HASSI R'MEL - SKIKDA. 

Les entreprises intéressées pourront consulter ou retirer le 
câbler des prescriptions dès la parution de l'annonce à l'adresse 
suivante : UNITÉ TRANSPORT EST - BUREAU D'ÉTUDES 
B. P. 49 - SKIKDA. 

Les offres devront parvenir sous double pli cacheté à Monsieur 
le Chef d’Unité Transport Est - B. P. 49 - SKIKDA - et porter la 
mention : « APPEL D'OFFRES - BANC DE COMPTAGE GAZODUC. 
NE PAS OUVRIR. » 

Les offres devront parvenir à l’odresse Indiquée avant le 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère de l'Énergie et des Industries Pétrochimiques 
Entreprise Nationale Sonatrach 

C2J < _b» LJ o— Division Engineering 

ef Développement 

Secteur Elasfomères 


AVIS 

D'APPEL D'OFFFRES 
INTERNATIONAL 


SONATRACH 


En raison des fêtes de 
l’Ascension, la Bourse de Paris 
et le marché des changes 
étaient clos le 24 mai. Les 
cotations devaient reprendre 
normalement le 25 mai. 


al Unité de l'Est : 60 000 pneumatiques à rechaper /an. 

b) Unité du Centre : 52 OQQ pneumatiques â rechaper /an. 

cl Unité de l'Ouest : 50 000 pneumatiques â rechaper/on. 

Les entreprises Intéressées pourront retirer les cahiers des 

charges auprès de la Division Engineering et Développement- 
Secteur Elostomères, 10. rue du Sahara Hydra, Alger (Algérie). 


Les offres, en six exemplaires et sous double enveloppes cache- 
tées, devront parvenir à M. le Directeur du Secteur Elasfomères - 
Division Engineering et Développement - 10, rue du Sahara 
Hydra, Alger {Algérie) avant le 31 juillet 1979. 

L'enveloppe extérieure portera de façon apparente la_ mention 
suivante : c Avis d’ Appel d'offres International pour la réalisation 
d'unités de rechapage de pneumatiques - A ne pas ouvrir. » 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pen- 
dant une durée de 180 jours à compter de la date de clôtura 
de l'appel d'offres. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


— EUROPE : db Imt de 

Costa ri de ; « La cœur et kl 
raison », par Alain Peyrefitte, 
de l'Académie fronça be. 

1 ETRANGER 

— LIBAN : les bombardements 
effectués par Israël aggi 
les tensions. 


4. AFRIQUE 

— La conférence de IGgafi. 

— M. Giscard d'Estaing à Khar- 


4. AMÉRIQUES 

— H. SALVADOR : Tétât de 
siège est prodamé. 

— CANADA : le parti québé- 
cois se félicite du départ de 
M. Trvdeaa. 


— R.FJL ; Télectîon de M_ Karl 
Cantons À la présidence de 
la Répabliquc. 

■ — ESPAGNE : la préparation 
da congrès extraordinaire du 
P.S.O.E. 


5. DIPLOMATIE 


6 à 8. LE DÉBAT EUROPÉEN 

— TRIBUNE DU 10 JUIN 
- Le parti de la liberté 
par J.-E. Hallier. 

— M. J. -J. Serra n-Schreiber est 
rais en disponibilité par les 
membres du bureau du parti 

— « Les fruits quotidiens du 
Marché commun » (11), pai 
Jean-Michel Qnotrepomt. 

7. POLITIQUE 

— AU SÉNAT : tutelle main- 
tenue pour 


LE MORDE DES LIVRES 


Poirot-Delpech : Sartre, per 


t Pierre Kyïla ; 
t conte fantastique de Frt- 
ûérlfc Tristan : Le diptyque de 


14. SOCIÉTÉ 
— LES SUITES JUDICIAIRES DE 
L'AGITATION SOCIALE 
« C'est sur l'enfance qu'ils 
retombent », par Paul Gronet 
et Alain Raveanes. 


151 EDDCAT10R 

— Des parents occupent une 
école maternelle à Domont 
(Val-d'Oise). 


15. MÉDECINE 
15. RELIGION 

— Après plus de denx ans d 
cupafiaa de l'église. Tas 
dation de défense de Sai 
Nicolas da Chardonnet en 
appelle à l'intervention de 
M. Giscard cTEstaing. 

16 à 18. CULTURE 

— LE XXXII* FESTIVAL DE 
CANNES : Weyzeck, dt 
Wemer Herzog ; Wrse Blood, 
de John H uston ; /es Euro- 
péens, de Juraes Ivory; les 
Survivants, de Tomes Garier- 
rez Aléa. 


20-21. ÉCONOMIE 

— CONJONCTURE : l'Etat 
s'installe dans le déficit ; 
« On ne peat augmenter à 
la fois le pouvoir d'achat et 
le noaibre de salariés 
estime M. Blin, rapporteur 
général du Sénat. 

— TIERS-MONDE : le renouvel- 
lement de la conventioa de 


lire Egalement 


tel » (19) ; Météo- 


rologie (19) : Mou croisés usj. 


• M. Georges Séguy, secrétaire 


général de la C.G.T., dans une 
lettre adressée mercredi 23 mal 
& M. Barre, estime Que la t pré- 
sence massive» des forces de po- 


Loogwy et à Briey est 
* responsable d'une a gravatton de 
la tension , et qu'il est urgent de 
les retirer ». H regrette de D’avoir 
pas été reçu par le premier mi- 
nistre comme 11 l’avait demandé. 


Le numéro du -Monde» 
daté 24 mai 1979 a été tiré & 
537 604 exemplaires. 


A B C O E F G 


Le conseil des ministres de vendredi 
sera consacré aux économies d'énergie 


Le conseil des ministres de vendredi entendra 
des communications de MM. André Giraud, minis- 
tre de V industrie, Joël Le Theule, ministre des 
transports, et Michel d’Ornano, ministre de Vem- 
vircmnement et du cadre de vie. L'ordre du jour 
sera une fois encore les économies d’énergie. 

Dans la grande offensive Lancée par le gouver- 
nement pour faire comprendre aux Français que 
le gaspillage de l'énergie pétrolière ne sera bientôt 


plus supportable ni possible, les efforts à faire vont 
de l’amélioration des isolations thermiques à la 
conduite automobile. A ce propos, Peugeot et 
Citroën vont concevoir des prototypes de voitures 
économiques dont les frais d’études seront 
partie supportés par V Agence pour les économies 
d’énergie. Pour l’heure, on ignore si les firmes 
françaises feron les recherches 
séparément. 


Autopersuasion 


des économies de 25 % », ajoutait 
M. Faillit 

>eut voir que la différence 


d’études qui n’ait dans ses 


tons quelque projet prêt à répon- fier) les moteurs. 


i telle exigence que 


rapport Deutsch 


concurrence, la 


mode, peuvent mêmes conclusions. 

Le 7 mal dernier, lors d’un col- 
le CJ4JPJ, 


On peut 
qui sépare les recommandations 
de M. Poulit en 1979 de celles de 
M. Grégoire en 1975 ne se concré- 
tise . qu’au niveau ds l’élee- 


apparue massivement 


> pour loque organisé 


i jour. 

il faut de quatre à cinq i . _____ 

qu’une voiture passe de la pre- M. Jean Foulii. ... 

mïère étude à l’état de réalisation, l’Agence pour les économies 
Imagine aisément que Peugeot, d'énergie, avait Indiqué que Peu- 


, conception des automo- 


C d 


biles depuis deux ans. 

En réalité, on ne volt guère 
pays dont le parc 
*- * - - vingt 


automobile approche les 

S&ÏÎKKÏT& sffiïï. TSSSUST& 


Citroën, Renault 

France se sont, au moins depuis réaliser dans les dix-huit mois 
1973 — première grande alerte à des véhicules à caractère expéri- 'hwSS. i 

la pénurie pétrolière, — penchés mental qui mettraient ser Dar des 11601510113 


in yeuiuic uewuuciv, uounuoa meuLM uui imn, murait eu ucuvxc Ser par des d 60 * 5 * 003 de «Strie- 

plus particulièrement sur ce qui des technique i stepla maîtrisa- SSL 


difficulté excessive. 


toutes ces louables recommander 
„ , . .. , tiens, toute cette agitation auto- 

Les points, déclaraient M. Poulit, Ml[ , apparaissent en fait 
. lesquels porteraient 1<J amé- _ mie des formes- de 

«e carburant. horatlons. sont au nombre de r au tonerauaiâon- 

Ce qui pourrait apparaître au- quatre : aérodynamique optimisée. ’ pezs , 

jourd’hui comme plus nouveau, allégement des structures, amélio- CLAUDE LAMOTTE. 


rite des priorités : les économies 


leurs recherches et les résultats ^ ^ pour la sélection du meil- (Fia mmari c 
dans une sorte d’ c union sacrée » ÎT,?- dp hotte. t2)_ 1 


tamobOe de la pénurie 


leur rapport de botte. 

a vrai" dire. Il y a beau temps « La P™* en compte de ces étude 
que certains moteurs provenant quatre facteurs doit conduire à mique 


face au péril pétrolier. 


par M. d’Ornano, 


Deutecb avait été chargé 


[ L'automobile écono- 


quées et vendues par des firmes 


concurrentes. Ainsi, le i 


la 104 Peugeot, chacune des mar- 


ques exploitant 
conique. 

De même, U y a beau temps 
de la simple rentabilité. 


firmes françaises pourrait aller 

encore plus loin -*■ *- 

leurs efforts, que IV 


nom de l’économie, à 
dans les années futures 
véhicules de même silhouette, 
avec des moteurs Identiques, 


particularité ne se situerait qu’a 


slgle ? Nous 


état d’esprit proche de celui que 


par le président Carter. L’avenir 
énergétique de la France et 
donc l’équilibre financier du pays 


î dépendent, dit-on. 


Gaspillages 


qu’elle 

M. J. -A. Grégoire, dans un 


vrage célèbre, ir Automobile de la 
pénurie (1), avait rappelé en 1975 
qu’une réduction de la consom- 
mation de pétrole passait obli- 
gatoirement par quatre types 


contre le poids, la résistance de 


le rendement des moteurs. 


Après celle des finances 


LA COMMISSION DE IA DÉFENSE 
DE L'ASSEMBLÉE 
REJETTE LE PROJET 
D'UNE PARTICIPATION DE L'ÉTAT 
A LA SOCIÉTÉ DASSAULT 


de gérer les participations de l’Etat 


tiques, la s NIA 5 et la Société 
des Avions Marcel DaSsaoit-Breguet. 


AL Tonrraln a notamment estimé 
établissement, tel qu’il était 
envisagé par le gouvernement, était 


poserait pas des pouvoirs nécessaires 
pour assurer une véritable coordi- 
U discussion. M. Pierre 
GuîUain de Béuouvttle (app. RJ»a.) 

ition d’un ministère 
de l’air, taudis que HL Beué Visse 
fP.C.), favorable an rejet, s’est pro- 
noncé de nouveau pour nue natio- 
nalisation c franche et démocra- 
tique a. 

côté, la commission des 
finances, qui examinait ce projet de 
pour avis, a supprimé, sur pro- 
position de son président M. Vivien 
(Rf.B.) («le Mondes du 18 mai), 
tous les articles du texte, ce qui 


-aut aussi à ha rejet. 


L’infection à la maternité Bandelocqne 


Inquiét ude et procès de la sur- occupation 


Le décès d’un nouveau-né et les troubles subis par une 
trentaine d’autres à la suite d’une infection par une forme grave 
d'entérocolite aiguë à la maternité Bandelocque (C-H.U. Cochin- 
Port-Royal & Paris) ont provoqué un émoi Important («le Monde » 
du 24 mai. Une véritable « psychose » se développe chez les 
femmes enceintes et les jeunes accouchées de la région parisienne. 


L’entérocolite aiguS est une Inleo- 
tion Intestinale qui entraîne une 
altération grave de la muqueuse de 
l’intestin avec des ulcérations hémor- 
ragiques. voire une nécrose, c'est-è- 


Certalnes maternités modernisées 
l'assistance publique & Paris sont 


destruction complète de très demandées. Lee listes d’attente 


fait des difficultés financières. 
La fermeture envisagée de 
maternité n’a pas été décidée. 


œuvra pour les éviter 


i fonctionne. La fermeture pour 


da cette infection est la sur-occupa- qui s’ôtait i nouveau développée & 


nés « programmés ■ 


i supplément de nouveau- servir de cobaye ? -, s’interrogeait 


Jeune femme enceinte de la 


pour l'été. Une mauvaise répartition maternité BaudeJocque. — Dr Ph. 1_ 


NOUVELLES BRÈVES 


appel télèpponlque & l’Agence parents d’élèves, le _ couscous qui 
France-Presse, mercredi matin 


été servi ce jour-là aux élèves. 

, inconnu eut revendi- Interrogé, le responsable de la 

qué les attentats commis la veille Caisse des écoela du neuvième 


soir Hans la capitale (le Monde arrondissement déclarait, c 
du 24 mal), au nom d’un groupe 24 mal, n’avoir i 1 

déclarant s'appeler « les Apaches de deux — 


nisatlon. le s Groupe autonome naît avoir examiné, à lui seul. 


le 23 mat quinze enfants f pré- 


ANCIEN MINISTRE DU BUDGET DE M. CARTER 


M. 


H était encore reçu discrètement à appelé A déposer devant la Chambre 
la Maison Blanche, et sa démission d'accusation. U a nié énergiquement 
forcée, en septembre 1977, du poste que ses tractations financières aient 
très Important qu'il occupait auprès contribué à financer la campagne 
de son ami Jtrnmy Carter, ne J’entpé- électorale da son frère. Lit n’est d'ail- 
chatt pas de conserver assez d’in- leurs pas la. question. Sans douta 
fluence A Washington pour essayer ni B art Lance ni Blily Carter — et 


récemment d’ -aider * deux hotn- le président luf-mème. avant qu’il 
mes d’affaires américains accusés n’émerge de sa Géorgie natale — 
d'avoir versé un pot-de-vin de n’ont-Hs eu A ae plaindra de 
1500 000 doüaie pour obtenir une ces procédés pour le moins Indélt- 
con cession pétrolière au Quatar... A " eats. « Parti de rien » en 1953. Bert 


la suite d’une enquête ouverte par Lance possédait A Atlanta une des 

les services de contrôle financier plus somptueuses demeures des 

du ministère fédérai de la justice, le « soburbs » chics — et Impaccable- 

void à son tour, ce géant Joufflu ment blancs.. — de la capitale de 


Des magouilleurs 
de clocher 


le banc l'Etat qu'avec ce même Lance à ses 
associés, côtés Jirrmry Carter gouverna de 
1971 à 1975. Sans doute aussi Bert 
Lance étaft-H par nature moins un 
businessman austère qu’un homme 


» un Joueur, sinon u 


Qu'est-ce qu’a retenu contre lui 

ta chambra d'accusation d'Atlanta, Mals on h* comprendrait pas ce 
Bristo du dossier 7 La bagatelle de qP* ■ P“ conduire Bert Lance à sas 
vingt-deux chais d’accusation, qui -Imprudences*» multiples sans faire 
peuvent se résumer ainsi : . Bert état de ses racines géorgiennes. Sur 
Lance ne se sentait pas tenu par la carte, les Etats-Unis représentent, 
la réglementation très stricto Knpo- avec leurs quarante-huit Etats d’ur 
sée par Washington aux banques seul bloc, ' 
garanties ■ 


Il y avait, d’un côté les clients habitants. Inconcevable pour un Euro- 
ordinaires, et de l’autre les. amis pêen, ont largement nivelé les diffé- 
et connaissances. Pour ces derniers, rances locales. It reste .cependant 
fous les passe-droits allaient de sol des coins — ou des recoins — où 
On surévaluait leurs actifs;’ gardait survit ce qu'on pourrait, appeler la 
sous le coude leurs chèques sans province : la campagne de Géorgie, 
provision, pour que leur découvert d'où est sorti M. Lance, est un de 
ne crie pas trop fort ; on leur accor- ceux-ci. Les affaires ne s’y traitant 
dait des prêts aux cautions d ou tau- pas selon la lettre de la loi, mais 
ses ; leur consentait des rabais de d’homme à homme, sur une basa de 
taux d’intérêt ; attendait patiemment- confiance personnelle. C'est le règne 
leur demande de moratoire ou dé da la parois donnée èt de la soilda- 
- rallonge ». Au total, et pour ces rité de clan, 
seules pratiques, les deux banques, £n leur nom. on a r entraide, on 

dont Bert Lance fut successivement .laisse sa chance » au client en dif- 

directeur, auraient subi un préjudice Acuité, on ferme les yeux, au besoin 
de 500 000 dollars en manque à on rature le grand livre ; en son 

gagner. La somme n’est pas énorme, sain, en se sont à l'abri des indis- 
mais ce n’est peut-être qu’un aspect c pétions — mais- on n’est pas forcé- 

des transactions sur lesquelles le ment. prémuni contre les tentations, 

confident de M. Carter aura à H est certain que Bert Lance a cédé 
s’expliquer. Ce qui est sûr, c’est à ces dernières. Il est moins sûr 

que la famille Carter et son affaire que ces magouilles de clocher puïs- 

‘-• J — *■ dans le coup ». sent .prendre tes . dimensions d’ui 


d’arachides sont 
Le frère du président l'inénarrable scandale national. 
Blily — lui aussi en chevilh 


mdltalres arabes — a été 


ALAIN CLÉMENT. 


LA POLICE CHILIENNE 
SUSPEND LE SPECTACLE 
DE LA TROUPE ALEPH 


Les représentations d'une pièce 
par la troupe de théâtre chi- 
lienne Alepb ont été suspendues 
la police, et les comédiens 


sont soumis â des interrogatoires, 
‘ “ ’t mercredi 23 mal 

pièce, que M. Serglo 


Fernandez, ministre de l’Intérieur, 
jereuse; au cours d’une 
conférence de presse, à cause, de 


; aspects satiriques, était jouée 


depuis le 27 avril au théâtre de 


la Comedia, à Santiago. 

avait subi une san- 
glante répression 


été tués par la police politique . 
deux aunes. Oscar et Mariette 
Castro, out passé plus de deux ans 
dans un camp, et la troupe elle- 
même n’avait pu travailler oubil- 
que me nt Jusqu’en avril dem 
décision du ministre de l’intérieur 
est d’autant plus Inquiétante que 
ce dernier a annoncé que lé gou- 
vernement c étudiait les antécé- 


M. JEAN JENGER, DIRECTEUR 
DE L'ÉTABLISSEMENT PUBLIC 
DU MUSÉE 

DU DIX-NEUVIÉME SIÈCLE 


bile est chargé de construire et 


état de fonctionne - 
e qui sera consacré 
à Ta rt de la deuxième moitié du 


dents s des comédiens. 

Bh comité International. 


défense des artistes «mhou* (i). 


Aragon, Roger Planchai et Del- 


phine Seyü® , 

inquiétude sur le sort des comé- 
diens d’Aleph. 


(1) 82,- avanne Maorlco - Ttiorez, 


la démocratie bourgeoise que sont 


batiment D 3, 94200 Ivry-aur-Selne. 


les partis gauchemards et réfor- 


mants que seule une pression de 
rebelle, répétée et au' 
permettra d'annihiler 
jurid' 

risme d'Etat 


chienlit juridique qu’est le terro- 


• Le tribunal de grande ins- 
-nce de Toulouse a condamné, 
mercredi 23 mai, M. Alain Ayache, 


directeur de l’hebdomadaire le 


injures envers 


(MJLG.) (le Monde du 18 mal). 
Le tribunal a prononcé la confu- 
sion de ces trois peines. M. 


de do _ . _ 

Mme Baylet et 3 000 francs à s 


Jugement devra être 

publié aux frais de l’inculpé dans 
cinq Journaux choisis par la par- 
tie civile. — (Corresp. rég.) 


_ Une centaine d’enfants de 
cinq écoles maternelles du neu- 
vième arrondissement de Paris 
(Clauzel, Rodier, Rochechouard, 


Bruxelles. Blanche) ont été In- 
toxiqués, mardi 22 mal, après 
avoir pris leur repas de midi a 


la cantine scolaire. 


Dans le monde r e strei n t des maisons de quafité 

NICOLL 


vous offre 

Pour homme 


Costume Prëi-à-Porter 


depuis 950 F. 


Costume Mesure Industrielle depuis 1200 F. 


Veston Sport Fantaisie 


depuis 650F. 


Pantalon Flanelle 


depuis 290 F. 


Pour dame 


Ensemble printemps 


Blazeis, jupes,- imperméables 


NICOLL 

La tradition angkdse du uétement 

à Paris 29 rue Tronchet, depuis 182ÔL 


concours entre six architectes 


MaceL Jean-Claude Rochette et 


Pierre Sirvin. Les- résultats du 


_Js ae ju! 
l’adoption du projet définitif i 
fin de l’année, les travaux d'amé- 


nagement devraient commencer 


[Né en 1830. ancien élève de l'Ecole 


nationale d'administration, M. Jean 


Jengor est entré e 


i culturelles, où U avait 


Tes fonctions d’administrateur clviL 




i dé l'architecture, 1 


I. appelé à la. direction da l'arc hl- 


xsse. 


notamment 

.™ 5“ w aatnee ae la création 
architecturale. De 1870 à 1971. U a 
été- directeur adjoint de la caisse 
nationale des monuments histori- 
ques et des sites. Depuis 1872. n 
sons -directe or de la création 
— ctorale et des constructlona 
m & Ta dlractloi 


tecturo.] 




IE PRIX D’ARCHITECTURE 
DE L’ACADÉMIEDES BEAUX-ARTS 


l/Acad émie i 
cerné, mercredi 23 mal. son grand 
prix d'architecture & Lionel Halra- 
bedlan, de l’unité pldagogiqiii 


z; Alain- Basée a obtenn le 


deuxième prix, et Gilles MaJterte le 


.Vf 

» 13 ^ 

P *“ 


L3 c 



- Cés prix ont été créés en 1873, 
après la suppression. 4« grands prix 
Rome par Anÿré MairanT lm 


Si ••-rv 


projets des lauréats, qui devaient 
étadiex la réalisation d*une école 
d’arehiteetirrê. i -l'emplacement des 
entrepôts dn Bercy (Farts), seront 
exposée A la-salle Comtesse de Caen, 
dn .ZS mal an S Juin, tons les Jonrs, 
nul ta dimanche, de 10 henni i 


V? -* n 
: C 

V: 


9-. Lé Conseü économique et 
sodnl a ad opté le projet d’avis 
ror.la gestion des entreprises de 
presse présenté .par M. Georges 
Vedel Me Monde daté 20-21 mai). 


!SV' 

'*• 






